
= See:
oomon LE PETITZESINITRNA]L

Pases 1 & 32
Voir SUPPLEMENT APRES PAGE : £0 MONTREAL

Le gi JMANCHE
Lg pius grana nendomadaire français d'Amérique | 8 juin 1952

                     

      

  

  

Vol. XXVI N° 33
MEMSRE DE
L'A. B. C.

 

      

 

Révolution dansEEUNE EXPLOSION
DANS LE PORT
MENACE TOUT
UN QUARTIER
E&—————— ALREINPAGEM) =—————"=3  

Chut!.., Caroline Malterre (Juliette Béliveau), l'indiscrète “opératrice” des
“Hauts”, nous a communiqué, à l’insu de Claude-Henri Grignon, une histoire
invraisemblable. “On se demande, nous a-t-elle confié, si ça peut dépendre
des soucoupes volantes, mais il semble que tout est à l’envers, ces jours<i,
dans le pays du curé Labelle! Séraphin, par exemple, (ci-contre, à gauche)
serait devenu un ange de charité. Que disons-nou: « 11 serait devenu
‘flush’, d ce point qu'on se demanderait s'il ne travaille pas du chapeau,
lequel, comme on voit, annonce sa prodigalité. Pour ce qui est d’Alexis, ce

is (Albert Duquesne, ci-contre, à droite), la calamité paraît agir
: de magnanime qu'il était, ‘bouleau noër’, il serait devenu

d’une immonde avarice, comptant son ‘argint en b. i
Ia belle Donalda, fleur de misère (Estelle Mauffette, ci-dessus), tout
changé dans sa vie, un monde de bonheur s'ouvrirait enfin devant elle, à
cause, sans doute, de la métamorphose inespérée de Séraphin... Voyez, elle
accepte même de fumer une ‘touche’ (Non, mais qui aurait vraiment cru ça 1)”
Peut-être tout cela n'existe-t-il que dans l'imagination de Caroline. Ou peut.
être encore avons-nous rêvé, mais le roman radiophonique lui-même, dont
ce reportage nest qu'un fantaisiste prolongement, n'est-il pas un rive?
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Leport de Montréal est
menacé de conflagration

‘ (Par Jacques Francoeur)

En dépit du mutisme officiel, nous apprenons, en fin de semaine, que l’on continue,
dans le port de Montréal, à charger des cargaisons de dangereux explosifs capables, sur-

venant une explosion, de raser une section importante de la métropole. Et ce travail se
poursuit malgré les protestations répétées des compagnies d'assurances et même des

pompiers de Montréal.
C'est durant la guerre, alors

Que les armées alliées avaient be-
soin d’armements dans le plus |P
bref délai possible, que l'on a per-
mis aux navires de venir charger
directement à Montréal. Aupara-
vant, ces cargaisons dangereuses
étaient placées sur les bateaux
dans des petits ports le long du
fleuve. ou bien au large. par exem-
ple près de Berthierville.
A la fin de la guerre, on a con-

tinué de faire venir les bateaux
de munitions jusque dans notre
port. De plus, on a permis & d'au-
tres bateaux transportant des ma-
tières encore plus dangereuses,
telles le nitrate, d'amarrer à
Montréal, malgré les protestations
des “Fire Underwriters” et du
service des Incendies.

Ainsi, vendredi soir, on devait
commencer le chargement d'une
forte cargaison de munitions à
bord d'un navire ancré au quai 49,
près du boulevard Pie IX; selon
la coutume, deux camions à in-
cendie de Montréal devaient se
rendre sur les lieux, placer plu-
sieurs boyaux sur le quai et les
sapeurs devaient se tenir prêts à
entrer en action.

Qui ne se rappelle les tragédies
du port d'Halifax et du port de
Texas-City? A ces deux endroits,
des milliers de personnes ont péri
et des centaines d'immeubles ont
été rasés au cours d'explosions. À
Halifax, un bateau de munitions
faisait explosion, tandis que dans!
Je port américain, éclatait un ba-'
teau rempli d'engrais chimiques
apparenté au nitrate.
Un porte-parole des compagnies

d'assurances nous a déclaré que
certaines cargaisons qui se char-
gent chaque été à Montréal se-

raient capables de ravager tout un
quartier d'un mille carré et même

Ges cargaisons d'explosifs, que

queurs a offert de louer à Mont-
réal le bateau-pompe James Battle,
qui se trouvait à Sorel.

Cette compagnie était prête à
l'on envoie outre-mer, du port de |placer un équipage à bord du ba-
Montréal, sont une autre raison
nécessitant un bateau-pompe dans
notre port.
coup moins important que Mont-
réal, possède deux bateaux de ce;
genre, tandis qu'on en compte
une demi-douzaine à New-York.
Le manque d'un tel bateau à

Montréal est d'autant plus éton-
nant que notre port aurait pu s'en
procurer un sans dépenser beau-
coup d'argent, durant la guerre,

teau et de le tenir constamment
en état d'alerte. Le directeur du

Halifax, un port beau- service des Incendies et les com-
pagnies d’assuranee ont accepté
cette suggestion, mais les autori-
tés fédérales et municipales n'y
ont pas donné suite et le James
Battle a été vendu à la ville d’Ha-
lifax.
Pendant ce temps, notre port

demeure sans protection alors
qu'on y charge des cargaisons

alors qu’une compagnie de remor-  d'explosifs et de munitions.

Candidats duplessistes
QUEBEC. — Au cours de sa conférence de presse

hebdomadaire, vendredi, le premier ministre Duplessis a
annoncé le choix de trois candidats de l’Union nationale,
dont un remplacera un député ministériel] qui abandonne la
politique et les deux autres feront la luite à deux députés libéraux.Dans le comté de Témiscouata,
où M. André Dubé, député sortant.
ne se représente pas, le candidat
de l'Union nationale est un méde-
cin de Cabano, le docteur J-
Alphonse Raymond,

Dans Gaspé-Nord, qui était re-
présenté dans l’ancien gouverne-
ment par M. Robert Lévesque, ii-
béral, le candidat de l'Union na-
tionale sera M. Alphonse Coutu-
rier, industriel, maire, président
de la Commission scolaire de
Marsouis et préfet du comté de
Gaspé-Nord.
Enfin, dans Verchères, c'est M.

Clodomir Ladouceur, maire de

Tournée électorale
QUEBEC. — La campagne électorale s'amorce tran-

quillement, mais dans une semaine, elle battra son plein et
se sera étendue avec entrain à toute la province. On aura,
à vrai dire, un mois de lutte politique intense. On sait que
Je scrutin a été fixé au 16 juillet prochain.
Au cours de sa conférence de

presse habituelle du vendredi, à
Québec, le premier ministre a
annoncé aux journalistes qu'il a
l'intention, pour sa part, d’inau-|
gurer sa campagne électorale au
Colisée de Trois-Rivières, le di-
manche, 15 juin,‘ à 3 heures. De
son côté, le chef libéral, M. Geor-
£es-Emile Lapalme, inaugurera la
sienne aujourd'hui, dimanche, dans
le comté de Joliette, où il brigue- à
ra les suffrages.
M. Duplessis a déclaré qu'aussi-'

tôt après avoir parlé à ses con-

 

Joli, en faveur de l'hon. Onésime
Gagnon, député sortant de Mata-
ne; ot A Rimouski, en faveur de

Alfred Dubé, aussi député
| sortant

Les autres assemblées du pre-
mier ministre seront tenues à
Québec, Montréal, Sherbrooke,
Hull, dans le comté de Mont-Lau-
rier, dans celui de Rouville, à
Joliette, à Rawdon, dans le comté
e Montcalm, A Shawinigan,

Louiseviile et Yamachiche. Près
: d’une vingtaine de ralliements po-

eltoyens et électeurs de Trois tiques sont au programme du
Rivières, il partira pour le Bas chef de l’Union nationale.

St-Laurent. Il parlera successive-| En 1950 et 105i, M. Duplessis
ment à Cabano, comté de:a visité la Gaspésie, le Saguenay,
Témiscouata, en faveur du Drjles Cantons de l'Est, l'Abitibl et
J-Alphonse Raymond; à Riviére. |le Témiscamingue, Il ne retourne-
du-Loup, en faveur de M. Roméo
Gagné, député sortant; à Mont.

ra probablement pas dans ces
régions.

——————————————
Saint-Mare, qui fera la lutte à M.
Arthur Dupré, député sortant.

Le premier ministre a déclaré
aux journalistes que l'Union na-
tionale a décidé de ne pas pré-
senter de candidat contre M. René
Chaloult, député de Québec-comté,
et de ne pas s'opposer à sa réé-

‘lection, ce qui fut observé en 1948.

  

La reine d'Angleterre, Elisabeth

11, est née le 21 avril 1926, mais

le gouvernement snglais a fixé

officiellement son anniversaire

au § juin, cependant que c'est le

9 fuin qu'on la fête à travers le
Commonwealth, Nonobstant cette
complexité de dates, Il nous fait
plaisir de nous unir à ses loyaux

sujets pour lui présenter nos

hommages. Vive la Reine |

 

 

 
Aniks, charmant mannequin français de la maison de couture
Germaine Lecompte, nous montre le dernier cri, à Paris actuelle-
ment, en fait de coiffure: la coiffure “jeu de cartes”. Avec une

beauté si désirabie, c'est naturellement “coeur atout”!

 

La radio russe cherche à
ternir le nom de Ridqway

WASHINGTON. (North American Newspaper
Alliance) — Les manchettes de tous les journaux du monde
entier font mention d’un nom qui passera à l’histoire, celui
du général Matthew-B. Ridgway, nouveau commandant
suprême des forces armées de l'OTAN.
On a appris les tentatives qu'a

faites le parti communiste fran-,
¢ais, pour assombrir l'arrivée
général Ridgway en France, od
vient de prendre possession de:
son poste. Mais la propagande

 
——-—-—-—-—--—memmme

d'épargne augmenter de $7,000,000
dans une banque de New-York."

al La source de ces ‘“‘renseigne-
ments” émanait de services de
presse naturellement non identi.

de l'U.RS.S. est allée plus loin:
| flés. D'autres “renseignements”,
d'origine aussi obscure et aussi
invérifiable, accusaient en même
temps le général Ridgway d'avoir
entrepris une guerre des gaz et
de s'être servi de l'arme ‘’bacté-

k, rlologique” en Corée.

elle a menti délibérément et gros-|
sièrement, afin de discréditer le :
nom même de Ridgway, en accu-
sant ce dernier de s'être accumulé
une fortune personnelle de $7.-
000,000, en poursuivant de fron
des opérations financières en mé-| Intoléranc
me temps que militaires, sur le’ e e
front de Corée. Cette “bombe
de la propagande russe a né| QUEBEC. — La venue à Québee
au cours d'une émission en langue du pianiste allemand Gieseking
française, diffusée de Moscou et|soulève des protestations. Un

| dirigée sur la France. Capté à |#roupe d'anciens combattants ont
Washington, le ragot n'est que rédigé une circulaire intitulée
parvenu à faire sourire le dépar- “Dehors Gieseking", signée par le
tement d'Etat I fut entendu! Comité des anciens combattants

dans ces termes: “Le général ®ntinazis.
. La circulaire note que Ja ville

Ridgway a déclaré qu'il quittait de New-York a refusé d'entendre
le pianiste all -

il ne pouvalt dire plus juste, de eu Oeeu lon
poursuivre le speaker dans son soir. Les anciens combattants an-
bulletin, parce qu'il était à se |tinacis blâment le gouvernement

canadien d'avoir permis la venuefaire une immense fortune dans! eu'Canada de Gieseking, qui n’'au-

 

avec regret l'extrême Orient, or

cette guerre de Corée. Cette an- Tait jamais caché, ni renié sa foi
née, Ridgway a vu son compte ‘nazie.

 

Le juge F. Caron
Et l'enquête continue .. com

me la vie ou, plus exactement,
comme le spectacle de la vie,
avec ses bassesses et ses mité-
res, attendu que nous faisons
allusion au vice et à la crimi-
nalité.
Rotre plus haut tribunal vient

de se prononcer avec la clarté,
le tranchant d'un jugement, à le
Solomon, de manière que cha
cur peut en dire tout haut ce
que tout le monde en pensait
tout bas: l'appareil judiciaire
n'est plus une entrave, mais le
tribune d'où la vérité, nous l'es-
pérons, va rayonner.

L'enquête sur le Police de
Montréal continue donc, et le
Jupe François Caron est à nou
veau appelé & la présider. La
première phase, interminable,
aléatoire, mourut ou allait mou 

rir en langueur, ne suscitant
plus d'intérét dans l'opinion:
mais, avec ce rebondissement, la
figure du magistrat se situe de
nouveau dans som juste éclai-
rege.
L'homme moyen de notre mé-

tropole n'attend pas avec trop
d'ingénuité les révélations sen-
sationnelles qui vont se faire:
fl est assez Au courant du climat
dans lequel évolue le monde in-
terlope au sein duquel se faufi-
lent maints de nos "Mr. Jekyll
& Mr. Hyde", lesquels seraient
en bien plus grand nombre que
l'on pense. Ce qui nous parait
opportun de remettre en mémoi-
re de notre homme moyen, c'est
le personnalité du magistrat
François Caron, qui rouvre l'en-

te, tel un livre qu'on avait
fermer sur l'un ses plus

intéressants chapitres.
Le juge Caron est entré rels-

  APlrianLOUIS
tivement jeune dans la magistra-
ture assise, mais il n'y est pas
parvenu sans d’abord connaître
d'héroïques combats dans la ma-
vistrature debout. Aux âmes bien
nées... C'est bien là ce que
nous disions dans ce journal mé-
me, en avril 1951, et nous ne
saurions mieux faire que de re-
venir à cette source d'informa-
tion, alors que le combat venait
de s'engager contre la corrup-

 

“Le juge François Caron, écrt-
-nous alors, en est 4 08

deuxième enquête sur le Police.

En effet, comme avocat de Is
Cité de Hull, il fut, en quelque
sorte, la cheville ouvrière du
nettoyage qui fit encore plus de
bruit que ce dont on est actuel-
lement témoin dans le métro-
pole.”

Si l'on tient compte que ces
lignés remontent à avril 1951,
il n'est pas eragéré de dire que
la premièré phase de l'actuelle
enquête traina en longueur, mais
continuons: “Tenue en 1943,
cette enquête sur le Police de
Hull dura beaucoup moins long-
temps que celle qui a lieu en
ce moment (nous sommes tou-
jours en avril 19511) 4 Mont
réal. Tout s'y passes en treize
semaines seulement. (...) Pri-
vés de leurs permis de Kqueurs,
les tripols les plus notoires, du

r au lendemain, fermérent
urs portes pour de , puis-

qu'on ne les @ pas rouverts de-

puis (huit ans), après que le
juge Caron — alors avocat —
o'illultrait décidément comme
l'un des plus efficaces procu-
reurs de la poursuite dans les
causes de corruption policière.
Personne, concluait notre colla-
berateur, ne doit s'étonner s'il
préside. avec autant de fermeté
que d-propos, enquête mont.
réalaise.” a
La citation est un peu longue,

nous le reconnaissons, mais par-
faitement justifiéegt valait d'être
remise sur la scène de l'actualité.
Souhaitons maintenant que le
tribunal local, nanti d'une in-
frangible compétence, pourches-
se la pourriture, partout où elle
a trouve. Non paz qu’il a’ e
de muer Montréal en une e
Genève: il mous suffirait d'éri-
ter qu'elle devienne un trop §-
cencieuse Gomurrhe.

Gérald DANIS  
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ImprudenceLe luxe du tramway
{n’y a pas de fumée sans feu ! Même s’il y a eu des

démentis répétés, tout indique que la rumeur voulant que le
prix des billets de tramway soit houssé repose sur une réalité
bien fondée. Pour détruire cette rumeur, on annoncçait dans
les journaux du 16 avril dernier que ‘’le prix du billet de ttam
resterait au mêmepoint”. Un communiqué de la Commission
de transport disait même qu'elle “n’ovait pas ét.dié l’oppor-
tunité d'augmenter en juin prochain les toux du trom et de
l’autobus dans la métropole’,

Mais la rumeur a persisté. D'une source d'information
touchant de près une importante imprimerie de Montréal, nous
apprenons que les nouveaux billets ont déjà été imprimés et
marqués au prix de 10 cents chacun. On a oussi imprimé
des correspondances qui se vendront au prix de 8 pour 25
cents ! Ce nouveau taux entrerait en vigueur le 17 -juin.
Car, selon le règlement établi, la Commission de transport ne
peut pas augmenter ses prix avant cette date. Ce sera donc
un luxe de voyager en tramway !

Scandale a Ia Bourse
Le Procureur général & ordonné une enquête approfon-

die pour découvrir les responsables de la manipulation des
actions de la mine “Lafayette Asbestos”, qui a été suspendue
par le Curb de Montréal, dans un geste qui n'a presque pas
de précédents dans nos annales financières.

Cette manipulation est d'autant
plus grave qu'elle aurait été ac-; sonnes pour vendre au gros prix
complie par certains courtiers, à| des actions qu’ils ne possédaient
l'insu des directeurs de la mine,|Pas mais qu'ils comptaient se pro-une des pilus prometieuses dans| Curer lors de l'écroul

  

les Cantons de l'Est, et où les
travaux sont en cours, selon le
président, Me Henri Crépeault,
cr

Déjà, les officiers du procureur|
général ont commencé l'étude des
livres d'achat et de vente de trois
maisons de courtage qui auraient
manipulé ce stock au moyen de
vente à haute pression, telle qu'elle
se. pratique a Toronto. Cetle mé-
thode est défendue par les lois du
Québec et des Etats-Unis.

La manipulation a été si forte
que plus d'un million d'actions :
ont changé de main en quelques‘
jours et que le stock à grimpé à|
$1.9$ par action. pour retomber,
en moins de 48 heures, à 40 cents!

 

courant.

Dès que le
et les dirigean

procureur général
ts du “Curb” au-

lront terminé leur enquête et que
l'an aura établi qui est responsa-
ble de la manipulation du stock.
on en rcpermeitra l'achat et la
venle, vu qu'il semble que les
dirigeants de la compagnie La-
fayetie n'auraient rien eu à voir
avec l'affaire et qu'ils possèdent
une mine de réelle valeur.

Par contre, ll! est furt possible
que le procureur général ordonne
la suspension des permis de deux
ou trois maisons de courtage et
de plusieurs courtiers en vue, et
de leurs employés. car il semble
que l'affaire ‘Lafayeite Asbesios”

          
La jeune Nancy Gustafson, âgée
de 11 ans, de Minneapolis, sera
plus prudente à l'avenir. Elle a
subi de graves brûlures au visa-
ge, produites par une explosion
de gaz alors qu’elle s’amusait
avec des allumettes. Elle a pro-

mis de profiter de la leçon!

 

 
Le Vatican et l’Islam

: NEW-YORK. — La Turquie se prépare à nouer des
lement du prix relations diplomatiques avec le Vatican. Telle est la teneur |

 

 

[Echos d
OTTAWA. — (D.N.C.) —

Sutton et député libéral

 

Ottawa   
M. Joseph Deslières, maire de

récemment élu dans Brome-Missig-
quoi, à été assermenté vendredi après-midi, par Me Léon
Raymond, er,
Marié et père de six enfants,

greffier de la Chambre des Communes.
le nouveau député est arrivé

dans la capitale en compagnie de M. Louis-Edouard Roberge,
+

emedéputé de Stanstead.
M. Marcel Boivin, député de

Shefford, a ensuite piloté son nou-
veau collègue. Mercredi prochain,
M. Deslières sera présenté à ls
Chambre des communes, par le
remier ministre Louis Saint-
aurent et le ministre des Postes,

l'honorable Alcide Côté, député
de Saint-Jean-Iberville-Napierville,

Les députés conservateurs-pro-
gressistes élus dans Roberval,
Gloucester, Carleton-Victoria et
Ontario seront également présen-
tés mercredi prochain, par M.
George Drew, chef de l'opposition,
qui donnera une grande réception
en leur honneur, le même soir, à '
sa résidence de Rockliffe.
Une imposante délégation agri-!

cole de la province de Québec:
passera deux jours à Ottawa la

:d'une dépêche mandée de Rome, à cet effet, à la Tribune
@———erde Genère.

On signale, en outre, que les
actuelles négociations en vue de
l'établissement d'un mission diplo-
matique turque près le Saint-
Siège. de même qu’une nonciature
à Angora, semblent bien vues de
part et d'autre. .
Ce serait la première fois. dans

l'histoire, que deux Etats si dia-
métralement opposés en vien-
draient à une entente, à tout le
moins, sur le tetrain des relations
diplomatiques. Deux importantes
démarches en ce sens eurent lieu,
mais sans issues heureuses. La
première, entreprise par les Turcs, ;

Ce qui laisse entrevoir la posal. |
bilité d'un rapprochement diplo-
matique entre le Vatican et la
Turquie, c’est, d'une part, le désir
du Saint-Siège de garder un con-;
tact plus étroit avee le monde
arabe et, d'autre part, l'intention
des Turcs de se rapprocher dsa-
vantage du monde occidental, de-
vant la croissante menace du com-
munisme.

S.v.p., pas
—

semaine prochaine. Il s’agit des
membres du Consell d'adminis-
tration de la Coopérative agricole
de Granby, qui seront les Invités
spéciaux de M. Marcel Boivin, dé-
puté libéral de Shefford. Arrlvant
en autos à 11 heures, lundt ma-
tin, (ls seront l'objet de déjeuners,
réceptions et dîners, jusqu'à leur
départ de la capitale, mardi soir.
M. Boivin les recevra au lunch,

au restaurant du parlement, puis
ils visiteront 1a Chambre des com-
munes, le Sénat et la tour de la
Paix, avant de se rendre au Châ- .
teau Laurier, où leur député leur
offrira un banquet lundi soir. Au
diner, l'orateur de circonstance
sera M. Hector Leroux, directeur
adjoint de la ferme expérimentale.
Lundi soir, les visiteurs feront une
randonnée des endroits intéres-
sants de la capitale et des envi-
rons. Mardi matin, lis seront re-
çus à la ferme expérimentale du
Canada et en divers autres en-
droits d'Ottawa.

-Patrouille
QUEBEC. — La Gendarmerie

royale du Canada vient de mettre
en service sur le St-Laurent —
pour la première fois depuis 1939
— Un vaisseau patrouilleur, le
Fort Pitt, dont la mission sera de
surveiller le fleuve et le golfe,
depuis Rimouski jusqu'à l'ile
d'Anticosti. Le Fort Pitt, avec ses
16 hommes d'équipage, est sous
le commandement du sergent-
d'état-major Pelletier.

de léopards!
GENEVE. — (North American Newspaper Alliance)Selon les renseignements obtenus‘ rl

jusqu'ici. des représentants des Soit Ja plus spectaculaire qui se
trois maisons de courtage auraient ; S0it produite à la bourse montréa-
fait un “pool” avec d'autres per-i laise.

  

C’est encore à Montréal
qu’échouent les trésors

QUEBEC. — C'est chez un millionnaire de la métropole
qua la Sûreté provinciale à localisé lea objets religieux qui|
ont été volés il y a quelques semaines dans la sacristie
paroissiale du Cap-Santé, &—————————
Ie maraudeur qui s'était em-

paré de ces neuvres d'art, d'argent
massif, ciselé et martelé, était un
connaisseur. Les objets furent
«d'abord vendus chez un antiquaire |
de la rue Peel, & raison de $2.250,
pour &tre revendus quelques jours
plus tard, pour la somme de $3,750,
à un millionnaire collectionneur
de belles choses.

Ces articles religieux — des
burettes, un goupillon et un pla-|
teau d'argent massif — datent
d'une période aussi lointaine que
1794 et 1822 et sont les oeuvres
de Laurent Amyot, Pierre L'Espé- |
rance et François Ranvoize. Ils
ont été retournés au curé du Cap-
Santé, après que l'acheteur eut
lui-même informé la Sûreté de
l'achat qu'il avait fait sans rien
connaître de la provenance de ces
pièces religieuses.

la Sûreté provinciale poursuit
activeinent son enquéte dana cette
affaire et elle est à la recherche

Des chauffeurs
4 [4

mieux protégés
TOKIO. — Les atlaques contre

les chauffeurs de taxi, perpétrées
ar les cllents, sont tellement fré-
uentes qu'on a dû recourir à de

nouveaux moyens de prolection.
C'est ainsi que nombre de taxis
japonais sont munis de file barbe-
és, fixée derrière le chauffeur.
Le propriétaire d'une compa

‘d’un Montréalais qui & parcouru
les paroisses de la région de Qué-
bec et se présentait chez les curés
pour offrir ses services comme
artiste dans les réparations d'or-
nements liturgiques. L'homme

j avait alors été attiré par la beauté
et la valeur des ornements conte-
nus dans le coffre-fort de l'église
:du Cap-Santé, et, tout récemment,
fil serait venu au Cap-Santé et se
serait emparé de quelques-unes
de ces oeuvres d'art,

 

   

Double portrait de fa

se fit peu avant la première — Si, au cours d’un voyage e
Grande guerre, alors que le sultan
Abdul Hamid donna instruction à ment muni
Rashid Bey, ambassadeur de a le
Sublime-Ports à Rome, d'aller ®

! présenter ses hommages à S.S. OU toute autre bête de proie,”
Léon XIII. Il ne faudra pas vous étoaner,

outre mesure de ce règlement!
édicté par les ‘pères de la ville”

a ‘ainsi appelle-t-on les conselllers
Appréhendé municipaux de Genève): sa justi-

fication s'explique par le son,
_| moins bizarre incident que voici.LeFest Journalrévélalt, diman- Tout récemment, les gendarmesche dernier, de Genève eurent fort à fairejaue avait brutalisé une écolière Itrise 3 léopard

alors que celle-ci se rendait à Ia) POUF maltriser un Jeune ldop. |messe, en la paroisse St-Roch. Or africain de dix mois, courant de-¢
Ia Police a appréhendé de suspect, de-là, et complètement affoié, en
,ces jours derniers, à la suite d'une Plein quartier commercial,
jenquête menée par le sergent-| Lorsqu'enfin, on put retracer lel détective Paul Lamothe, de Ja

|

Maître, la maîtresse en l'occurren-
Sûreté municipale. L'individu ace) de la jolie mals inquiétante
|comparu vendredi matin, devant le | bête, on eut le mot de l'énigme.juge Irénée Lagarde, de la Cour Le léopard était la propriété d'une{des sessions psychiatre visitant Genève, tout
cusation d' aut simple”, et a bonnement en compagnie de son
“été condamné à subir son procs | “tou-tou". “Soudain, expliqua-t-
vendredi prochain. elle, un retour de flemme de

mille

cipal que voici: “II

 

 

  

    

 

TRRy Tre  
I

 

 

de taxis de Toklo signale: e
"est peut-être pas le remède idéal.
Lt ce treillis de flis barbelés

n'ajoute rien à l'apparence du taxi,
| au confort des voyageurs. Mais

i faut protéger avs chauffeurs il”   Le “papa” poméranien (à gauche) ne semble pas approuver ce portrait de famille. Car oela pourrait
laisser croire que “maman” poméranienne ne puisse prendre soin de leurs trois petits ot porter à
penser que c’est une vieille amie, une chatte de Perse, qui s'occupe de cette tâche, maigré ses deux
minets. Mais tout le monde, chez Mme Violaphots Dieman, de Milwaukee, est fort heureux de eotte

otographie.

par Genève, vous prendrez connaissance du

long des rues de la ville avec, en laisse, un lion,

n Europe, vous passez cet été
izarre règle-

est interdit de vous pramener
léopard

motocyclette, absolument sembla-
ble à un coup de feu, fit croire
à mon léopard qu'il se trouvait
le gibier de quelque barbare chas-
seur, d'où sa terreur panique et
ce qui s'ensuivit.”
Ayant donné cette explication,

la voyageuse s'enquit aussitôt au-
près des gendarmes: “Est-ce que
la loi. chez vous, défend de se

| promener dans les rues avec un
léopard en laisse ?* Ces derniers
durent répondre dans la négati-
ve, d'où 1l s'explique que, depuis
lors, un règlement publiquement
affiché à cet effet doit maintenant
être observé à Genève.

Un cottage
heureux
EYNSFORD, Angleterre.

(North American Newspaper Al-
lance) — Faisant sa tournée de
vidangeur en compagnie de ca-
marades de travail, George Knight,
passant dans la vallée de Lul-
Ungstone, arrêta, selon son ordi-

 

(naire, devant certain cottage, dans
l'exercice de ses fonctions, mais
1} fut fort agréablement surpris
dæ voir que la maîtresse de céans
l'invitait à prendre le thé, ainsi
que ses compagnons.

Ceci se passait l'automne der.
mer, Or, il arrive aujourd’hul que
jle charmante hôtesse du cottage
et _l'humble vidangeur du village
d’Eynsford sont mari et femme,
et tous les gens du patelin sont
venus rendre hommage au nou-
veau ménage.

Madame, du temps qu'elle était
“fille à marier”, avait 33 ans et
avait nom Phyllis-May Sadler.
C'était l'héritière d'un riche entre-
prefieur, qui. À sa mort, avait
laissé ses biens en parts égales à
ses trols filles. Flle était venue
habiter ce patella pour y vivre
simplement, selon ses goûts. “Et
s'est alors, dit-elle, que je fis la
connaissance de George, lorsqu’li
vint avec son tombereau. Quatre
mols après, nous étions flancée.” 
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pieds de largeur.

Le fakir Scara Bey a récemment établi un nouveau record, à

Argenteuil (France). |! s’est fait enterrer vivant, durant une heure,

dans un cercueil dont les dimensions avaient été régiées par les

entrepreneurs de pompes funèbres. Car Scara Bey reproche à ses
11 est arrivé au Canada, sur le

(Manchester Pioneer, qui faisait sa

première  

   

concurrents d'utiliser des cercueils immenses. On voit ti-haut le

fakir à la sortie de son séjour souterrain; un adjoint le gifle pour,

le tirer de son profond sommeil.

"L'endroit idéal pour meubler votre foyer”

ETES-VOUS DE L'AUDITOIRE ?
OUI, C'EST OFFICIEL... des progrommes d'essai ont même commencé lundi’ dernier... et ce

sera bientdt | Les premiers programmes TV réguliers seront télévisés dans la région de Montréal

ovont la fin de l'été — probablement tôt en août — et tout un monde nouveau d'agrément ou

foyer sera à la portée de ceux qui s'y sont préparés] Vous voudrez votre récepteur TV installé

en temps pour les merveilleuses premières émissions... évitez donc la poussée de la dernière

heure, avec ses délais et désappointements possibles. Assurez-vous bien de copter le geilieur en

performance et valeur TV avec

 
Toujours de l’avant chez

——

15%

COMPTANT

BALANCE

PAYABLE EN

24
MOISModèle 20 TV 4 C

traversée. Ce bateau

est spécialement ‘ construit pour

passer les écluses qui se trouvent Les possibilités de ces machines, ; Véritable fonction dif tambour est
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Grâce à ce cadeauanglais,
l’arithmétique est vaincue

(Par Harold Hutchinson)

Un “cerveau” électronique capable de faire en une journée des caleuls qui pren-

draient à un mathématicien toute son existence est le plus récent article d'exportation de

l'industrie anglaise. C’est la machine à calculer Ja plus perfectionnée du monde; elle se

compose de deux éléments, mesurant chacun 14 pieds de longueur, 7 pieds de hauteur et 4

entre le Saint-Laurent et lestambour peut emmagasiner 2,300

Ce “cerveau”, commandé par le|Grands lacs; il a quitté Salford |chiffres sur chaque piste; il com-

Conseil national de Recherches du (Lancashire) directement pour To-| porte 256 pistes séparées, ce qui

Canada pour être installé à l'uni- FOR.
versité de Toronto, n'est que le

deuxième construit en Angleterre.

donne plus de 500,000 nombres.

L'Angleterre ne s'attend pas à| L'inconvénient du tambour, c'est

[vendre à la douzaine ces énormes

|

qu'il travaille beaucoup plus len-

‘cerveaux mécaniques, mais elle en tement que les tubes. Comme il
construit un certain nombre, et/fourne à 30 tours par seconde, il
les ingénieurs travaillent à des|peut arriver qu'on ait à attendre
modèles plus petits, qui naturel-: jusqu'à 1°30 de seconde avant
lement seraient meilleur marché. d'obtenir un chiffre donné. | La

pour faciliter et hâter les calculs toutefois de fournir les 500.000
scientifiques et commerciaux, ainsi Nombres binaires dont on estime
que pour reculer les frontières. #voir besoin pour les culculs sé
des connaissances mathématiques, | rieux,
n'ont pas encore été explorées à! Des savants et des mathématie
fond; elles dunnerant peut-être .ciens du monde entier se sont rene
naissance à des découvertes révo- dus à Manchester pour y étudier

  

 

  Télévision - Radio-Phonographe

»Westinghouse
Un superbe centre de divertissement familial

Le “Cavalcade” vous procure, dans l'intimité de votre foyer, tout ce que vous désirez en fait

de divertissement moderne. Un tour de bouton et vous avez des heures de télévision claire et

naturelle... vous vous détendez à l'écoute de vos programmes de radio préférés... vous vous

bercer au concert d'une musique enregistrée de votre choix, ininterrompue pendant des heures,

Modèle ‘995* Autres modèles *299”
tel quiillustré : à compter de :

Sur un simple appel téléphonique nous enverrons une
voiture vous chercher sans aucune obligation de votre part

A. BREAULT
LAVEUSES — RADIOS — MEUBLES — POELES

REFRIGERATEURS — MACHINES A COUDRE

6621, 25e avemwe Rosemont - Tél: CLairval 4398

— Calvacade 20

 

 

  
 

 

lutionnaires.

t Des vitesses fantastiques I

La machine qui se trouve main-
tenant & Torunto est une version
perfectionnée du modéle original
construit sur commande du gou-
vernement anglais et placé à
l’université de Manchester. Les
“cerveaux” sont construits par la
Ferranti Ltd, firme d'ingénieurs
électriciens bien connus de Man-
chester, et les plans sont dus au
professeur F.-C, Williams, de l'uni-
versité de Manchester. Les ma-
chines, ainsi que d'autres de la
série, peuvent faire trois choses:

Elles peuvent faire toutes les
opérations arithmétiques, mais à
une vitesse fantastique. Par exem-
ple, une employée travaillant avec
une machine à calculer de modèle
courant peut faire environ 600
multiplications de paires de nom-
bres à 10 décimales par journée
de travail moyenne. La machine
Ferranti peut faire la même chose
en 2 secondes.

Elles peuvent se rappeler 16,000
nombres de 12 chiffres et en
retrouver un, n'importe lequel, en
un trentième de seconde. Elles
peuvent exéculer une série d'ins-
tructions longue et compliquée,
Qui leur est fournie sur un ruban
perforé, et faire automatiquement
les calculs les plus complexes.

| Elles peuvent prendre des dé-
cisions par elles-mêmes. Par
exemple, on peut leur commander

d'agir de telle façon, si un cer-
tain calcul donne un nombre im-
pair, ou d’une autre façon, si le

, produit du calcul est un nombre
! pair.

En fait, elles sont capables de
résoudre tout problème qu'un ma-
thématicien pourrait résoudre,
pourvu que ce dernier leur indi-
que toutes les opérations succes-
sives à effectuer. Elles peuvent
aussi repérer tout défaut qui peut
se produire dans leur fonction-
nement et informer l'opérateur de
l'endroit exact où le défaut ‘s'est
produit.
Le comte de Halsbury, directeur

de 1a “National Research Develop-
ment Corporation” de Grande-
Bretagne, a dit qu'il n’y avait
plus qu'un pas à faire pour que
la machine non seulement diagnos-
tique sa propre faiblesse, mais
encore remplace elle-même la sec-
tion défectueuse du circuit.

Le “cerveau” comporte 3,500
lampes et 12 tubes à rayons ca-
thodiques comme ceux dont on
se serl en télévision. Sa “mémoi-
re” lui est donnée par les tubes

gnétique. Les nombres sont
“emmagasinés” sous forme d'un
dessin de points minuscules sur
les tubes, et, en envoyant un
faisceau d'électrons sur l'un don:
né de ces points, on peut lire
le dessin ou changer je chiffre.
Chaque tube a 1.250 points sé-
parés d’emmagasinage, et on peut
choisir n'importe quel chiffre en
1,000,000 de seconde environ, Le cathodiques et un tambour ma-!

{le fonctionnement de la machine;
(celle-ci a fonctionné pendant 24
heures par jour depuis plusieurs
mots. Ces machines anglaises
idifférent de la premiére machine
à calculer moderne établie par
l'International Business Machine
Company” en collaboration avec
le professeur Aiken, de l'université
d'Harvard, aux Etats-Unis, en ce
que celle-ci était d'un fonction-
nement relativement lent, parce
-qu'on se servait de relais un peu
du genre de ceux employés dans
les centraux téléphoniques.

{ Bien qu'on les ait baptisées
“cerveaux électroniques”, ces ma-
chines ne fonctionnent que si on
leur donne des instructions pré-
cises. 11 faut que le programme
des opérations soit réglé à l'avan-
ce par des mathématiciens: ceuxe
ci établissent une ‘’bibliothèque”
des données les plus couramment
nécessaires, comme par exemple
le calcul des fonctions mathéma-
tiques normales. Les machines
pourraient jouer aux échecs, et on
suggère que la machine de Man-
chester et celle qu'on construit
actuellement à Princeton (Etats«
Unis) engagent un match par-des-
‘sus l'Atlantique. Elles pourraient
jaussi jouer une assez bonne partie
de bridge. Ce qui est encore plus
important. c’est qu’elles pourraient
calculer exactement le coefficient
Ide sécurité d’un pont. donner les
cotes des poutres nécessaires, et
"établie le prix de revient de l'ou-
vrage.

+ Pour plaisanter, les inventeurs
ont “appris” à la machine à jouer
l'hymne national anglais, God save
the Queen, non pas en cachant à
l'intérieur un disque de gramo-
phone. mais en lui donnant une ,
partition en code, que la machine
transforme en ondes de forme
correcte.

La course
au pétrole

NEW-YORK. — (North Amerie
can Newspaper Alliance) — La
Jamaïque, déjà si riche en gise-
ments de bauxite, de manganèse
et de fer. lesquels, depuis quele
que temps, sont mis en exploie
tation aux fins d'alimenter l'ine
idustrie lourde de l'Amérique du
|, offre également d'intéres-
santes perspectives en ce qui a
trait au pétrole.
Une dépêche de Kingston mane

 

 

ont pu être obtenus à cet effet,
pour une firme chnadienne, la
“Base Mctals Mining Corporatiun
Ltd.” de Toronto.

D'autre part. des Intérêts amée
!flcains réclament des droits de
prospection pour le plomb, le zinc,
le cuivre et l'argent dans l'ile du
Printemps”.
Tout en apportant ainsi une

aide financière à cette Île célèbre
des Antilles anglaises, les entree

| prises canadienne et américaine
concernées se trouvent à opérer
une revigorante (transfusion de
dollars dans le block sterling, dont
ait partie la Jamaique,
 
de que des permis d'exploitation -
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L'enquête sur la Police s’en
prendra maintenant aux chefs
L'intérêt des citoyens de la métropole a été ravivé,

se de l'enquête sur Ja moralité. Depuis jeudi matin,

LE PFTIT JOURNAL, 8 JUIN 1952

féminin est fortement représenté — suit attentivement les
en la chambre 24 du vieux Palais de justice, C’est le juge
de présider cette importante enquête.
La nouvelle phase prend de

l'ampleur et elle aura certaine-
ment de grands retentissements.
“IL s'agit maintenant de connal-
tre les vrais responsables du sys-
tème de tolérance qui a existé à
Montréal, à l'égard des maisons
de jeux et de désordre,” a précisé
le juge Caron. à l'audience de
eudi. L'enquête s'attaquera donc
ientôt aux autorités et à de hau-

tes personnalités de la métropole,
11 est à prévoir que de grands per-
sonnages publics seront alors som-
més de .comparaitre et de témioi-
gner.

D'ailleurs, 11 faut noter que c'est .
la première fois dans l'histoire de
notre pays que des accusations
formelles sont portées contre des
autorités. Pas un constable ou un
simple policier n’a été accusé en
cette enquête sur la moralité ; ils
ne sont pas responsables des or-
dres donnés. L'enquête démontre-
Ta que ces ordres venaient des té- !

Me |tes dirigeantes. A ce sujet,
Pacifique Plante déclarait au re-
présentant du Petit Journal:
"Jusqu'icl. pas un iota de la preu-
ve n'a été contesté, Ft les poli-
ciers appelés à témoigner ont una-'
nimement affirmé qu'ils savaient
qu'ils n’accomplissaient pas leur !
devoir, mais que c'était impossible
d'agir autrement. En haut lieu, on;
leur répondait : *Mêlez-vous de vos,
affaires! On a répété ces jours-ci
que l'ancien directeur Fernand
Dufresne était anxieux de témoi-:
éner à l'enquête. Son tour vien-

 

: (Croquis Louis Le Marchand)

. Le témoin Paul Clair

dra, comme plusieurs autres gros
bonnets, quand ça sera nécessai-
re. L'enquéte a procédé selon un
plan bien établi, en commençant
par le simple agent et en renton-|
tant l'échelle des responsabilités.
Nous approchons du sommet !*

Il ne faut pas oublier que cette
enquête comprend la période al-
Lint jusqu'au 30 mat 1950. Per-

Era

or

EE
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CHARTIER — A Montréal, le 6
juin 1952, à l'âge de 59 ans, 9
mols, est décédée Mme veuve Al-
bert Chartier, née Bernadette
Monfette. Les funérailles auront
lieu lundi le 9 courant. Le convoi
funèbre partira des salons mor-
tuaites J.-H. Benoit, 2104, rue
Fulum, & 7 hres 45 pour se
rendre À l'église St-Eusèbe de
VerceH où le service sera célé-
bré à 8 hres et de Ja au cimetière
de lac

 

 

sépulture. Parents et amis sont
priés d'y assister sans autre in-
vitation.

  
par jour, ou durant loisirs, pour

de nécessité domestique et de la ferme et visiter notre elientèle

établie dans votre localité devrait voir G. Laurin, Président, La Cie
Paula Limitée, ou écrire à 21 St-Paul Est, Montréal.
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Le magistrat PF,

sonne n'y a été accusé d'avoir re-:
Cu un sou des tenanciers et de la:
pègre. L'enquête a pour but de
faire savoir au public si nos au-
torités ont fait leur devoir et four-
ni aux citoyens une administration
saine et honnête. Et il est tres
intéressant de noter que cette en-
quête est entièrement défrayée par
les citoyens eux-mêmes. C'est un
fait unique et historique ! |
Après la guerre, il y a eu plu-

sieurs enquêtes publiques. notam-
ment en Ontario (enquéte Frost,
aux Etats-Unis (enquête Kefau-
ver), en Grande-Bretagne ‘enqué-
te Attlee). Mais ces enquêtes
étaient payées par les gouverne-
ments! Elles jouissaient de tous
les moyens de publicité, y compris,

 

Le public ne doit pas oublier
Que l'enquête sur la Police n'est
pas une enquête royale et qu'el-
le se conclura par des condam-
nations. À ce sujet, Me Pacifi-
que Plante, procureur de l'en-

ê n Drapeau,
a signalé qu'à la fin de l’enquê-
te, le juge François Caron ren-
dra jugement. Dans le cas pré-
sent, la loi l'autorise à démettre
de leurs fonctions tous ceux qui
sont formellement accusés, à
leur interdire d'occuper des
charges publiques pendant tout
le temps qu’il jugera nécessaire,
à condamner les accusés à payer
les frais de l'enquête (et ils
sont considérables |)

    

  
 

‘ôte-des-Neiges, lieu de la

|

d

A PERSONNE FIABLE
Inféressée à gagner $2.50 de l'heure, (pas de commission) 6 heures

la télévision. A Montréal. les au-
torités veulent tout cacher et il
est même interdit de prendre des
photos dans l'enceinte du tribunal!

A Montréal, l'enquête sur la
moralité publique est payée par
les pères de famille, dans le but
d’épurer l'administration publique
le conseil municipal s même re-
fusé de payer des sténographes
officiels ; ce sont les citoyens qui
le font par l'intermédiaire du Co-
mité de moralité publique. Cet or-
ganisme groupe des milliers de
citoyens honnêtes. Il s'est même
récemment adjoint un comité fé-
minin, sous la présidence de Mme
Antoine Tremblay. Les mères de
famille s'intéressent donc, elles
aussi, au succès de la campagne
contre la prostitution et le vice
commercialisé Montréal. Ce co-
mité féminin tiendra sa première
réunion dans l'après-midi de lun-

i.

 

Dailleurs, ne sont-ce pas les
mères, les épouxes et les fiancées
qui le plus souvent souffrent des    

     

 
distribuer 200 fameux produits  

ces jours derneirs, par la repri-
une foule nombreuse — où l'élément

diate de l'enquête sur le vice et

“valier d'industrie se lance en cam-,

 

péripéties des interrogatoires,
François Caron qui continue

 
, (Croquis Louis Le Marchand}

rançois Caron

ravages du jeu et du vice organi-
sés ? C'est tellement le cas qu'on
a vu, récemment, un groupe de’
mères de famille, à Gary “India- ;
na), effectuer un véritable nettoya-
ge à l'hôtel de ville, infesté par
les politiciens et les policiers mal-:
honnêtes ! |

| ise en garde
Le public montréalais a été té-

moin de tous les trucs employés
en haut lieu pour faire rater l'en-'
quête sur la Police. Il y en a un’ @
autre qui est apparu depuis quel-
ques jours et contre lequel le pu-|
blic doit être mis en garde. Le
secrétaire du Comité de moralité
publique, M. Léon Patenaude, a
fait à ce sujet la déclaration sui-
vante: “Au moment où le plus
haut tribunal du pays, la Cour su-:
prême, ordonne la reprise immé-,

le jeu à Montréal, voici qu'un che-

pagne pour profiter de l'enthou-
siasme des honnétes gens.”

Seion les détails fournis per
M. Patenaude, it s'agit d’un indi-
vidu qui se dit éditeur et sollicite
des souscriptions au nom d'une!
revue qu'il prétend préparer pour
assurer ‘le succés de l'enquête
sur la moralité”, Or il faut noter
que le: Comité de moralité publi-
que est le seul organisme respon-
sable de la préparation de l'en-

ee

 

(Croquis Louts Le Marchand)
Me Pacifique Plante

quête et le seul accrédité auprès
du magistrat enquéteur. Le Comité
n'a aucune publication en cours.
les souscriptions qu'il sollicite, 11
les sollicite par l'entremise de re-
présentants dûment identifiés et,
dans chaque cas, émet des reçus
ofticiels.
M. Patenaude ajoute : “Le pu-

blic doit être sur ses gardes cun-
tre l'individu qui tente ainsi de sa-
boter le magnifique travail d’é-
puration si bien commencé. En cer-
tains milieux, on à cru que c'était
une tactique de Pègre pour
compliquer le travail du Comité
de moralité. I! se peut que des
procédures soient prises contre le
trop entreprenant ‘éditeur’ qui
tonclionne sous une raison socla-
le trompeuse.” Dans le moindre
cas de doute, les citoyens sont
invités à communiquer avec le
Comité de moralité publique, 266
ouest, rue St-Jacques, suite 308,
stél. : HA. 6204), .
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Les prix sont des plus avantageux par leurs importations de
tous les pays. Il y a un choix à la portée de toutes les bourses.
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notre assortiment des plus varié,

   

.

! Suggestions
® VAISSELLE, 100 différents services de $3.95 à $600.00
© COUTELLERIE, tous les genres de $5.98 J $750.00
® VERRERIE compléte, 30 patrons et aussi plus de 100 différents
verres pour toutes sortes de boisson, ie verre .05 à $4.50

® FER FORGE, le plus grand choix en Amérique de
$2.50 à $125.00

© MARBRE D'ITALIE, les toutes dernières nouveautés de
$1.50 i $425.00

ET LE CHOIX LE PLUS COMPLET QUE VOUS PUISSIFZ IMAGINER
DANS CHACUN DES MEM SLIVA

© ARGENTERIE © VERRE TAILLE 3
© LAMPIS TORCHERES ET DE CARI F © MIROIR DE STVLK ET
MODERNE

|

© POTICHE ET BIBELOTS DE TOLT GENRE © FLEURS
ARTIFICIELLES  @ STVLO “PARKER © RASOIR ELECTRIQUE
® GRULEPAIN ET ACCESSOIRES FLFCTRIQUES + CADRAN
© CENDRIERS © ACCESSOIRES DE CUISINE EN “STAISLESS", ETC, BNC,

  

 

LAMBERT BELGE

 

USTENSILES EN "STAINLESS STEEL”
Pour Cadeoux !Pour Vous ! Pour Shower !

1-Aliments à
son maxi-
mum de
goût

2-Votre santé
sauvegar-
dée. Ca
c'est quel.
que chose |

3-Brillants
toujours
comme
neufs.

4-Garantis
pour la vie.

B-Cuisson plus économique. Venez vous renseigner commis
à votre disposition. Demandez notre dépliant avec prix,

37 morceaux différents et grandeurs à votre choix

1—CAFETIERE 3—CHAUDRON 3—POFI10N +-soU1tom

Ex sa.20 25|M | %.39-20

‘ tesEXPEDIONS PAR TOUT LE CANADA se réception de mandat-pocte p!

  1371 EST, STE-CATHERINE — CH. 2105
ETABLIE DEPUIS 68 ANS
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Joute de mots croisés

VILLA
5282 Lh
$25.00 ov plus & gagner chaque jour du lundi

ou vendredi. Trouvez les solutions et répondez

immédiatement eux problèmes suivants:

Lundi, 9 juin 1952
Horizontalement: mot de 3 lettres signifiant :

“Qualité qui veut dire intelligent”.

Verticalement: mot de 3 lettres du verbe “rire”.

SOLUTIONS ot GAGNANTS pour lundi, 2 juin : “SAC” et "BAN"

 En
  

 

  
   

 

M. P.-E Rivard, 7 Halley, Cap de la Mad . $285.00

Mme Jacques Vidal, 477, ave. Galt, Verdun, P.Q. PRODUITS

Mme Roma Migneault, 6656, rue Drolet, Montréal. “VILLA”

Mardi, 10 juin 1952
Horizontalement: mot de 3 lettres signifiant:

‘’Qui est Joyeux”.

Verticalement: mot de 3 lettres signifiant:

“Etendue d'eau entourée de terre”,

SOLUTIONS et GAGNANTS pour mardi, 3 juin: "OIE" et “RIZ”

 

     “l
s

Mme Simonne Clément, 666$, rue Drolet, Montréal. $25.00

Mme T. Routhier, 5139, rue St-André, Montréal. PRODUITS

Mme Léa Arcand, 5925, boul. Monk, Ville-Emard. “VILLA”

Mercredi, 11 juin 1952
Horizontalement: mot de 3 lettres signifiant :

“Opposé de beaucoup”.

Verticalement: mot de 3 lettres signifiant:

“Produit de la combustion”,

SOLUTIONS et GAGNANTS pour mercredi, 4 juin: "FOU” et “ROI”

Mme Alide Gagné, 2,-2e rue, Shawinigan-Falis. $23.00

Mme G. Paquet, 182, Dorval, Cap de ta Madeleine.

Mme G. Viau, 4948 Lévesque, St-Vincent de Paul. “VILLA”

 ie

   

 

Jeudi, 12 juin 1952
Horizontalement: mot de 3 lettres signifiant:

“Plante textile”.

Verticalement: mot de 3 lettres signifiant :

“Suivant de neuf”.

SOLUTIONS et GAGNANTS pour jeudi, 5 juin : “RUE” et “DUO”

Mme L. Gravel, 5425, rue St-Dominique, Montréal. $25.00

Mme A. Beauchamp, 672, rue Gounod, Montréal. | PRODUITS

Mme A. Robinette, L'Epiphanie, L'Assomption. “VILLA”

Vendredi, 13 juin 1952
Horizontalement: mot de 3 lettres signifiant:

“Liquide qui sort des fruits en les pressant”,

Vertilalement: mot de 3 lettres signifiant:

“Plante qui sert à décorer à Noël”.

SOLUTIONS et GAGNANTS pour vendredi, 6 juin: "FERet “JEU”

 

 

   ie

 

    a

Mme P. Fournelle, 119 St-Antoine, Ste-Agathe. $25.00

Mile Emma Laroche, 7518 St-Hubert, Montréal. PRODUITS

Mme H. Ménard, 8300, ave. des Belges, Montréal.) “VILLA”

pangngrympepepsrr YYLY EYTEELLY ELL LEELLLT J

lt y a trois lettres trrées chaque Jour au hasard au cours du programme.

La première bonne réponse du Jour accompagnée d'une étiquette

VILLA (su d'un facssimilé) vaudra à son auteur. Les autres

reponses accompagné d'une étiquette Villa vaudront, comme prix

de consolation, un colis de produits Villa.

Si aucune des trois lettres contient la eslution du Jour ou une

etiquette Vil Is comme de $25 sera ajoutée au prix du lendemain

et ainsi de Quite jusqu'à ce qu'il y ait un gagnant.

Toutes les enveloppes reçues au cours d'une semaine sont conservées

Jusqu'au lundi suivant. Votre envoi a donc cinq chances de sortir par

semaine of autant de chances de gagner que vous enverrez d'etiquettes.

   

 

Chaque dimanche, apparaîtront dans cette annonce,

à cette page du “Petit Journal”, les solutions

et les noms des gagnants de la semaine précédente.

CHANGEMENT IMPORTANT
Postez vos solutions et vos étiquettes de produits

Villa à l'adresse suivante SEULEMENT:

"JOUTE VILLA“, CASIER POSTAL 60,

STATION “DELORIMIER”, MONTREAL

Envoi de 00200041 e La va

arseas0 006000800001 5005 112600608080 0 0000000008
(VOTRE ADRESSE)

Kégalez-vous de
MARINADES CONFITURES

CATSUP MARMELADE

RELISH SIROP DE TABLE

OLIVES MOUTARDE

  

Native de North-Bay (Ont),

Mlle Vineite est la fille de M.
Daniel ("Dan") Vinette, brillant

architecte de New-York et de
Narth-Bay, et de Mme Vinette,

née Gauthier (Alice), qui appar-

Berthier. A 18 ans, notre compa-

trinte commençait son cours de

garde-malade à l'hôpital de l'En-

fant-Jésus, à Québec, dont elle est

York, elle y devint directrice de
l'hôpital St. Clare, qui compte
1,500 lits. Elle poursuivit aussi ses

-| recherches scientifiques et fit un

stage en différents hôpitaux amé-

ricains, dont le “Mount Sinaï”,

où elle eut à soigner des princes,

des monarques et de grands per-

sonnages. Elle employait ses mo-

ments libres au soin gratuit des

miséreux. :
Ne trouvant aucun plaisir dans

le riche milieu social où elle vi-
vait, Mlle Vinette songeait plutôt
à fonder une oeuvre pour le soin
des incurables, et J'adoration eu-
charistique. Elle révéla son dessein

au cardinal Villeneuve, qui l'en-

couragea fortement et la confia à
la direction du R. P. Robert For-
tin, des pères du St-Sacrement.
Elle fut alors invitée à Sherbroo-
ke, par M. J'abbé Pineault, qui 

 

| Mile Régins-Thérèse Vinette est
fa fondatrice de l'hôpital des in-
curables. dédié au St-Sacrement,
à Sherbrooke. On la voit ci-haut
portant le costume bien simple
qu'elle et ses compagnes em-

ploient à l'extérieur,

était chargé de la réhabilitation
.en celle ville. Avec l'approbation
‘de feu S. E. Mgr Desranleau, Mlle
{Vinette y jeta les bases de sa
| fondation: l'hôpital du St-Sacre-

Nouvel honneur

  
Un homme d'affaires bien connu
de Montrési. M. Jean-Louis Lé-
vesque, était récemment reçu
docteur en sciences commercis-
les, à l'université Si-Joseph de
Memramcook (Nouveau - Bruns-
wick). On le reconnaît ci-haut, su-
près du recteur, lv R. P. Clément

une diplômée. De retour à New- a

, soit une robe noire avec coilet

tiennent à des familles venant de Ç2  

 

ne

Voici le groupe des collaboratrice

de l'hôpital du St-Sacrement, à

ment, qu'elle logea dans l'ancien

château Hébert, 92, rue Mac-

Manamy, à Sherbrooke. C'était en

, 1946.

[Fonds

occumulés -

Son oeuvre étant lancée avec le

concours de cinq infirmières, Mlle

Vinette retourna à New-York,

pour continuer de remplir ses im-

portantes fonctions; elle y resta

jusqu'en 1949. “De New-York,"

nous dit-elle, “je dirigeais mon

institut de Sherbrooke, par lettres.

téléphones et télégrammes. J'en

faisais même toute la comptabill-

té.” Pendant ce temps, elle accu-

mulait ses salaires (de $15,000 à
$20,000 par année) et des dons

reçus de ses riches patients. Elle
a consacré toute sa fortune et

tous ces dons à son oeuvre de,

Sherbrooke. Fait assez rare, l’hô-

pital du St-Sacrement n’a ni det-

tes, ni déficit, ni c.troi,‘ et ses

finances sont dans un état fort
prometteur pour l'avenir!
Depuis 1949, Mile Vinette est

installée à Sherbrooke. où son

hôpital soigne plus d'une ving-'

taine de malades: ce sont surtout

des cas extrèmes et désespérés|
de maladie de coeur, arthrite, rhu-

| matismes, cancer, paralyste, eto|
Chaque malade garde le choix de
son médecin. Pas un ne souffre de,
plaie de lit: on y emploie des mé-|
thodes particulières, qui s'avèrent|
très efficaces. Mlle Vinette songe
à établir bientôt une oeuvre sem-.
blable à New-York.
Pour soutenir son oeuvre, Mile

Vinette s'est entourée de fem-,
mes et de jeunes filles désireuses |
de se dévouer aupres des malades.|
C'est le noyau d'une nouvelle|
communauté’ qui attend son appro-!
bation de Rome. C’est pourquoi.
les fulures religieuses portent
robe et voile blanc à l'intérieur,
mais des habits civils à l'extérieur:

et poignets blanes. “Pour répon-
; dre aux demandes dex malades,:
nous avons grand besoin de ren-
fort,” nous dit Mile Vinette.
“Nous acceptons des candidates
Agées de 25 et jusqu'à 45 ans, cel-
les dont la santé est délicate où |
qui n'unt pu s'adapter en d'autres
communautés. Pas besoin d'argent, |?
ni de trousseau neuf. Ici, nous |D
travaillons bénévolement et sans |}
salaire. F@ réglement n'est pas
sévere; Il comprend l'aduration
auprès du St-Sacrement et le ner-
vice des malades. J'ai bien con-
flance que nous obtiendrons bien-
tôt de nouvelles collaboratrices;

   
  

Elle renonce à la richesse,
qu’elle destine aux malades

Mile Régina-Thérèse Vinette aurait pu vivre dans le luxe, à New-York, et mener

une vie bien facile. Elle a préféré se consacrer aux soins des malades, en fondant un

hôpital et un institut religieux pour soigner les ineurables, C’est à Sherbrooke que l'on

trouve présentement son oeuvre.

s de Mile Vinette. en son oeuvre

Sherbrooke. Le costume blanc

qu'eltes portent ici sert à l’intérieur de la maison. C'est probabie-

ment le même costume qu'elles porteront à l'extérieur quand elles

auront reçu l'approbation du Saint-Siège.

En attendant l'approbation de
Rome et la mise en vigueur d'une
règle définitive, les auxiliaires de
Mile Vinetle lui prétent promesse
d'obéissance et de soumission.

Dollard Morin
oo —

Cours d’été a

Claire-Vallée
Le Centre sevial de Claire-Val-

lée. dirigé par Mme Françoise
Gaudet-Smet, a inauguré en juin
des journées d'études pour des
groupements déjà. inscrits. mais
les cours proprements dits com-
menceront le 5 juillet et compren-
dront des sessions qui jusqu'au
début “de septembre s'enchaine-
ront sans arrét.
Ces cours portent encore celle

année sur l'alimentation humaine,
et sont enrichis de démonstrations
techniques qui marcheront de pair
avec un programme récréatif, com-
prenant tous les sports de plcia
air, des danses et chants de folklo-
re, jeux dramatiques et de société.
A Claire-Vallée, le décor est ens

chanteur. la joie de vivre, illimi-
tée; ce centre de culture offre
aux jeunes gens l'occasion unique
de s'instruire tout en profitant des
bienfaits de la eampagne et de
la beauté de la nature. Pour rene
scignements, écrire à Mme Fran
çoise Gaudet-Smet. Claire-Vallee,
Saint-Sy1vère, Cté de Nicolet.

— 21|

VOTRE NOM
et odresse gravés

sur disque de métal (tel qu'illgutré)

Trin pratione penr Identifier Jeu-
enfants chiens clén

colles ad'outile valisen etc.

  

ÿ Indiquez ce gue vous voulez faire §
eraver ;  

  

 

J ou No de téléphone ae SU

| .60 por shame pve pampeire
BD'Accveptene : chèques — mandate-
1 peste - COD,
} (Vous payes jes fraib de poste)

LUCIEN MARTEL

 

 il y a tellement de malades qui
ont besoin de notre dévouement!”

p 123-2 Lévesque, L'Abord-A-Pioufte
n-nen
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Promotion |

 

Ça m'entre por une oreille of...
Les livres d'Anir£ Gide, déjà Interdits par les communistes,viennent d'être mis à l'index par les catholiques; chose étrange, unimportant libraire nous apprend que les ouvrages de feu M. Gides'enlèvent comme des petits pains chauds. [D] Jacques “Montréal-Matin”Beauchamp a été vu à Blue Bonnets, cherchant à persuader des copains

d'entreprendre ua court voyage pur la Côte-d'Azur. {7 André Roche,en vacances ea France, vient de s'acheter une 203 Peugeut. HI latevendra avant d+ reatrer au Canada, à la fin de l'été. -
«* x

Charmants, les éditeurs d'un journal de quartier! En marge
du concours pour trouver la “reine” du Plateau Mont-Royal
demandent à teurs jeunes lectrices: “Venez, Mesdemoiselles, i

  

 

 crivez-vous à notre concours! Ne soyez pas timides! Mettez de
côté votre (sic) respect humain !” D Un des plus fameux joueurs
de poker de la rue Mont-Royal a perdu sa c ise et sa culotte au
parc Richelieu. II explique ainsi ses revers: “Ce n’est malheureu-
sement pas moi qui mélange les chevaux !”

 

“+ +
Fernand Poirier. d= {a rue Edna, est un chauffeur de taxi mélomane

Qui est furibond quand [+ poste de radio de sa voiture devient silencieux
en passant sous le tunnel de la rue Wellington. “Pourquoi done, dans
ce siècle
un peu à l'automobiliste qui accueillerait avec plaisir un dispositif
quelconque afin que nos radios ne cessent plus de fonctionner sous les
tunnels?” Et Fernand ajoute: “En attendant cette innovation, j'aurai
toujours (stérilement> l'oreille aux aguets sous le tunnel !”

 

.  « «
La romance est à la baisse à Montréal: un distributeur de

petits romans nous apprend que les récits de détectives et de
gangsters se vendent deux fois mieux que les récits d'amour. Un

: organisez-vous pour que les romans d'amour soient mis à
l'index. [] Michel Auclair et Jeanne Moreau, de Paris, viendront
Jouer à Montréal, avec des acteurs canadiens, dans une troupe
recrutée par France-Film. (J I} y a 14ans, André Dassary était
masseur de l'équipe (masculine) de France aux jeux Olympiques.

LE
Le Théâtre du Nouveau-Monde montera la saison prochaine fe

 

Bossu, de Paul Féval, avec Jean Gascon en Lagardère : le BourgeoisGentilhomme de Molière, avec Guy Hoffman ; le Désir sous les ormes,d'Eugene O'Neill, =t l'Invitation au château, d'Anouilh. [J Pour son
combat du 7 Juillet contre Bratton, au Forum, Laurent Dauthuille ademandé et obtenu la xgrantie qu’il voulait: 10,000 dollars. [] Mme
Fredo Gardoni a gagné mardi son pari sur Chut Parker & Blue Bonnets.

« « x
Henri Pichette, fils d'un Canadien, est la sensation du Tout

Paris, aves sa pièce NUCLEA, qui parle de la fin du monde.
[3 Poul Gury est aussi à l'honneur à Paname: on donne mardi
prochain le premier tour de manivelle d'un nouveau fiim de Noël-
Noël, LA FUGUE DE MONSIEUR PERLE. C'est Paul qui a fait le
scénario. [] Un automobiliste montréalais, rentrant d'une fin de
seméine pluvieuse à Plattsburg, aurait déclaré : “C'est une ville
Qui porte son nom!” [] We like Ike,

x «= x
Les cheveux de la blonde Mañjane sont maintenant d'un roux

enflammé. À l'ouverture des courses de Blue Bonnets, elle demanda
du “cake” pour son fils, le baron Philippe, mais le garcon. mystifié par
la prononciation “kek”, demanda “Kek c'est qu'ca ?” Marjane était de
Fre à Montréal, en route pour Frisco, où elle chantera à l'hôtelark Hopkins. [7 Le beillant skieur québécois Laurent Bernier. blessé
le 19 mars 1950, au lac Beauport, vient de subir une Ereffe osseuse dans
la cuisse. Onæroit que -ette opération permettra à Bernier de chausser
de nouveau ses skis, bia qu'il semble Que sa carrière de sauteur soitterminée.

« kk x
Jean Gascon est an pourparlers avec la communauté des reli-

gieux de Ste-Croix. Non pas pour endosser la soutane. mais bien
pour discuter la vente du théâtre des Compagnons. [) CINEMONDE
(grand hebdo parisien) publiera la semaine prochaine un reportage
Illustré, en couleurs, sur Ginette Letondal,

« + «x
Quand Félix Leclerc » rencontré Raoul Jobin pour la première

fois, à Paris l'autre jour, il tui a dit comme ça: “Il y a une dizaine
d'années, quand vous habitiez Mie d'Orléans, je passais devant chez
vous en vélo et je voulais toujours m'arrêter, mais je n'osais pas.”
Aujourd'hui, c'est Raoul, grand chevalier de la Légion d'honneur. qui
fait haite aux Trois-Baudets pour applaudir Félix le Canadien!D Excellente idée de la compagnie Bell que d'avoir installé des
Guérites téléphoniques sur nus trottoirs. Mais bien des gens ne les!
utilisent plus depuis qu'elles sont, à l'intérieur, d'une saleté repous-‘
sante et une menace pouc l'hygiène.ai |

Le gouvernement provincial a institué une enquête sur ls
“manipulation” des parts de la mine Lafayette-Asbestos. qui. en
moins de 12 heures, celte semaine, sont montées à $1.70, pour
retomber à 9040. Deux maisons de courtage bien connues seraient,
4 la suite de cette enquête. menacées de perdre leur permis. (7 Très |
peu de mélomanes israélites ont assisté au récital local du pianiste
allemand Gieseking.

«“ & x
Ua monsieur d'anpacence distinguée a fait plusieurs victimes

dans les rangs de nas jeunes professionnels et hommes d'affaires
montréaials, en leur vendant (sans échantillon) une série de volumes
qui constituent une encyclopédie. Selon un des acheteurs qui a
refusé d'accepter livraison de ce qu'il appelle un ‘“ramassis d'articles
de journaux”, ce vendeur chante une “très belle chanson”,

« +.
Félicitations au chauffeur du taxi T-23011, qui a stoppé devant

l'édifice de Radio-Canada, pour faire monter un infirme et lui
offrir de le conduire (gratuitement) à destination, D Un échevin
de Saint-Sauveur (Québec) s'appelle Jos. Conseiller, 0 Et pour
sjouter à notre collection de noms bizarres, n'oublions pas les
plombiers Laporte & Lamouche, rue Duluth, D Et M. Souvenir
Cerise, rue Chiteaubriand. rx «x

L'anclen champion de tennis Roger Durivage vient de réussic un
exploit au bridge, =n mécttant 25 points “rouges”, au pius récent
tournol disputé à l'hôtel Windsor. Roger est actuellement à Atlantic-
City, od (1 assiste à un Important congrès d'assureurs-vie. Depuis
Que les virages à gauche sont Interdits à l'angle des rues St-Hubert et
B fen, deux motos of une voiture de Police-Circulation y font
eonstamment te gut, fustothuant généreusement des billets aux braves
campagnatds que viennent faire des emplettes dans ce quartier hyper-
commercial. C’est l'haspitelité montréaisise à son apogée. g Si vous
vous rendez dans [le NocJ on (in de semaine, n'oubliez pas de donner
Quelques sous power let enfants pauvres,x membres des Kinsmen,

ttersat 4 du it e-Rose !
qui vous guettersat ped pou MAURICE DESJARDINS 

inventions merveilleuses, nous écrit-il, n'a-t-on pas pensé

|

M. J-R.-A. Bérubé, qui à été .

 

récemment nommé gérant géné-
rai des ventes et du service/aux
magasins Leffs Television, à
Montréal. M. Bérubé compte de
nombreuses années d'expérience
dans le domaine des appareils
radiophoniques et électroniques.

 

  

 

  
Embellissex votre cuisine

TUYAUX CHROMES
pour

’ POELES,

FOURNAISES,
CHAUFFERETTES,

POELE A GAZ,
etc....

Nous fabriquons également
tuyaux galvanisés, noirs,

et d'aluminium. De plus,
coudes ajustables pour
systèmes à air chaud.

e

Toutes les dimensions

e

C'est une spécialité de

ai,LUSSIER
—

Lisez “’PHOTO-JOURNAL” — En vente partout

   
    
   

 

  

  
  
      

  
  

  
   
  

 

  
  

    
  

 

   

NOUVEAUTE
Les anfants raffolent du plaisir d'écouter leurs
propres disques ! Madame et Monsieur craignent

alors pour leur radio-phono !

VOICI LA SOLUTION :

Procurez à vos enfants ce

MAGNIFIQUE PETIT PHONO
importé d'Allemagne

POUR LE PRIX MINIME DE

 

© Jous les disques de 7 pouces

$4.39

 

© Audition remarquable

© Tuble tournante bien balancée

Livrafson à domicile dams Montréal. Commondes téléphoniques et postaisi -amplias avec soin

POUR LA CAMPAGNE
® Chansons de folklore

 

1201—Rewi da "habitant

DISQUES ALOUETTE

Série T: $0.85

T200—-Vat' tit chien madame
Swing ta bœquaise—Tommy Duchesne

® Chansons de cowboy

SUR

© Chantons comiques

 

Série CH: $0.90

CH500—En avant merche
Whoop Ferlantine

CH502—Tope la ribidouns

—Oswald

Tout d'ucoup tu maries ta fille
—Tommy Duchesne

T202—Sat "callé” habitant “Alouette”
Les noon —Tommy Duchesne

«
T203—Paut Jones des bidcherons

Faur pas os décourager
—Tommy Duchesne

T300-—Pardama-noi ma chérie
Mon p'tit Jimmy

—Jim le cowboy des prairies

1301—J'ai usb mes souliers
Je suis un zowboy des prairies

—Jim le cowboy des proiries

T302—C'ec tan cowbay
Man hiran toile  

On est pas riche mais on vit bien
—Oswold

CH503—La rumba du Canada
Tu veux-tu ?

CH504—La soupe à mon amie
Le langage dei boisss

—Owald

—Oswald

CH506—es amours d'Oswaid
C'est comme ça que ça se pave

—Oswald

CHS07—La viande da cheval
Mon cheval et mon tows

—Qswold
CH508—Faut aMendre

Le marchand de equrmes   —dim la cowboy des proiries —Oswald
T1303—J'aime les cowboys du Far West CHS09—Adélaide .

Le train des prairies La bonne femme St-Antaing
—-dim le cowboy des proiries —Owald

PAU MAGARIN DEMANDFZ
DE MUSIQUE LE €ATALOGUSLE PLUS COMPLET ; re DE4 DISQUESAU CANADA* —— ALOUETTE

500 EST, STE-CATHERINE — MA. 6201

 



Un tueur de 20 ans, Nardiello,
a pris la relève de Giuliano
ROME. — (Spécial au Petit Journal, de D. R. 1.) — Giuliano

lui en la personne d’un tueur de 20 ans,

police italienne en échec dans une région montagneuse
à trouvé un successeur digne de
tient depuis plusieurs semaines la
des environs de Naples, la province d’Avellino.

Les dernières battues monstres
organisées par les carabiniers se;précise la Police. (Et pour une

sont soldées par un échec complet.

|

fois, le vieux eliché signifie quel-

Yn désespoir de cause, la Police|que chose: Nardiello ne se con-

a fait coller dans toute la région |tente pas de rançonner les pay-

J'affichette suivante: “On recher-| sans; i] joue de la mitraillette pour

ehe Nardiello. Innombrables at-/un oui et pour un -non.)

taques à main armée, cinq meur-| C'est sa seule arme. I l'a dé.
tres (dont celui d'un carabinier).| couverte — en même temps que

Un million de lires à qui le pren-|le goût du sang — à l’époque où

dra, mort ou vif". Mais 11 estiil se battait dans les rangs de

probable que la promesse d'une la résistance ltalienne. Au cours
Somme aussi rondelette ne suffira|d'un engagement, 1) réussit un

ps à hâter sa capture. On a jour & exterminer, d lul seul, une

len trop peur de lui. compagnie allemande à peu près

compte,alo est pourtant loin d'être un

“Une brute assoiffée de sang.” 'colosse: c'est, au contraire, un

FmOT
L

LA PLUS BELLE ONDULATION DU MONDE
NERVEUSE — DOCILE — NATURELLE

Comparez vous-même sur deux de vos
amies la permanente MADELEINE

TREMBLAY et l'ondulation naturelle.
Il est impossible de les distinguer
l'une de l'autre.

Dans les deux cas — et dans ces
deux cas seulement — la frisure part
de la racine même du cheveu

Dans les deux cas — et dans ces deux

cas seulement — les cheveux sont
souples, élastiques, légers, doux au
toucher, brillants, et, décoiffés, revien-
nent d'eux-mêmes en crans et en

. bouclettes.

Dans les deux cas — et dans ces deux cas seulement — les

cheveux mouillés ont nettement tendance à friser davantage.

Sl vous avez jamais rêvé d'être ondulés naturellement,
prenez immédiatement rendez-vous avec le

SALON MADELEINE TREMBLAY
Experts en permanentes, en coupe de cheveux et en teinture

3434, RUE SAINT-DENIS — HA, 4435
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“le bandit bien-aimé”
Nardiello, qui

Jeune homme maigre et de cons-
titution plutôt faible. Il supplée
à la force par la ruse, et a réussi
Jusqu'ici cet exploit (ai l'on peut
ainsi s'exprimer) de tenir les ca-
rabiniers en échec dans une ré-
gion dont la superficie ne dépasse
pas quelques milles carrés.
Ses débuts (assez obscurs) re-

montent au lendemain de la
guerre: Nardiello commença par
organiser une bande de pillards,
spécialistes de l'attaque à main
armée, des véhicules isolés dans
la campagne. Un an plus tard,
11 tue ses deux premières victi-
mes, deux septuagénaires auxquels
il vole plus d'un million, après
les avoir abattus de deux balles
dans la nuque.

Le crime a eu un témoin et, le
lendemain même, Nardiello est
arrété et emprisonné. Pas pour
longtemps. Il s'évade avant mê-
me d'être jugé et reprend le
maquis. Quelques mois plus tard;
deuxième double~crime: deux rie
.ches propriétaires de la région,
(une mère et sa fille, sont assase
sinées sauvagement, de deux rafa-
‘les de mitrailiette Un crime
‘qui permet de constater que Nar-
‘dielle est non seulement un hom-
‘me qui tue pour voler, mais encore
un sadique. La terreur s’installe
dans la région.

Les battues se succèdent. Mais
pendant plus de deux ans Nare
{diello ne donne plus signe de
vie: jusqu'au jour où on signale
sa présence dans une maison iso-
lée de la montagne. Le bandit
s'y terre avec sa “fiancée”, Rosa
Raimo, une jeune fille qu'il a
connue au temps de la Résistance.

 

Une
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Dens le région de Naples

 
sr

Portrait du bandit Giuliano, dessiné à Montelepre, son village

natal, en mars 1948. Giuliaño avait été surnommé “le bandit bien

simé”, parce qu’il n'hésitait pas à mettre sa force au service des

pauvres et des opprimés. Nardiello, qui lui a succédé, n’est pas si

désintéressé, ni si nobie. Ce n’est qu'une brute sadique et sangui-

naire, qui cherche avant tout son intérêt personnel.

ANNONCE

Aidez les reins à combattre les germes
et à enrayer votre mal de dos
La plupart des pens ne réalisent pas que certains germes non LJembuscade est organisée :

Nardiello y échappe en abattant
— toujours à la mitraillette —
un carabinier.
Ce meurtre récent a décidé la

  

  

 

   

“Police à employer les grands

EFRIGERATEUR

|

"5cNardiello a malheureusement
(comme Giuliano’ deux atouts ex-
traordinaires, précisent les cara-
biniers; !! connalt les moindres
recoins de la montagne, et |l sait
que s’il est pris il sera exécuté

VOUS LIVRE CE -

+ 00000 Admiral

bles des cas de maux de dos agaçants.
urines troubles, nauséabondes, passages Irrités
le jour et Ia puit, pression eur la vessie.
douleurs daos Jes hanches, Taine et Je
bas-ventre gont dus À des infections causées
par des germes mon epécifiques dans les
voies orinaires. dans les simples cas de maux
de reins et de la vessie. Heureusement, de
récentes études scientifiques mootrent que
plusienrs germes causant de l'infection dispa-
Taissent rapidement grâce av principal ls
grédient de CYSTEX.
CYSTEX est un composé simple, ecientifi-

que se prenant sous forme de tablettes insipkies
et qui fait effet rapidement pour les maux
de reins décrits ci-haut À cause des ingrédients
actifs qui atieignent les voies urinaires en 3

dans Jes cas d'acidité dans l'urine: ©) aide
ainal à adoucir et amfoindris 1a cause Éréquente
de rombreuses douleurs tritantes comme
Jes maux de dou (3) calme et cicatrise les
thous irrités de Li vessie, ensaie la douloureuse
où fréquente obligation d'uriner lo jour ot
la nuit. L'obiention rapide de ces secours
apporte À ls plupart usagers la join
du retour de leur énergie palurelle 6 de
leur jouissance de la vie.
CYSTEX est une formule qui © fait ss

preuves = des millions de personnes font
employé — # n'en est vendu plus de 20
millions de boites, CYSTEX agit ni vie

vous pouvez tôt vous rodre comple .que
de l'action bienfaiunte de ce médicament
merveilleusement adouchsant. Demandez dose

modèle 1952

94 pi. cu.
AVEC DEGIVREUR
AUTOMATIQUE

REG. $449.95

339”
SEULEMENT

$3.75
PAR SEMAINE

REFRIGERATEURS
tous les derniers modèles 1952

© ADMIRAL ® KELVINATOR

© PHILIPS © FRIGIDAIRE

A COuPTER 21 COMPTANT $31

 
® PHILCO

© NORGE

PAR
SEMAINE

 
LIVRAISON IMMEDIATE !

IL2 ELECTRIQUE

) VI. 13326341 ST-HUBERT (“hsm”  
  
   

comme un chien. Ce qui lui per-
met de se battre avec une énergie
décuplée.

rière” de Giuliano: Rosa Raimo
vient de se livrer à la Police.
Quant aux habitants du petit

village de Malupassu, le village
d'où est parti Nardiello, voici ce
Qu'ils pensent de “leur” bandit:

i “Ce n'est pas un Giuliano, c’est
une brute sanguinaire, un fauve
qu'il faut abattre, coûte que
coûte.”

2 =—"—

Conférence

La Société canadienne des re-
lations extérieures se réunira mar-

‘dl, 30 juin, en Yhôtel Windsor,
| au déjeuner, pour entendre M.

Bruce Watson, officier de ‘Gene-

ral Foods Corporation” de New-

York.

Sont Les Meilleurs
Laxatifs Pour You

f ; ”parsssonz’’ pout

être régularisé sons püules, sole ou drogues
Mesdet's Digvot na eraint de dire la
vérité am sujet des lazatifs. Ce magssine
vous prévient du danger des eatha
qui dérangent Ja systime digestif— “
ane eurto .
Serutan est merveilens pour foveriser

Pelimination des déchets, II produit ve effet
zat dz D légal de certaine frois
légumes. Pas d'ingrédioni chimiques, Bi sels,
ni Duilen. Berutan agit éoucessent dans l'in-

| vestia d'une tout à fait différente du

  

|

i

Autre similitude avec les évé-;
nements qui ont entouré ia “car-.

heures of agissent généralement rapidement

|

CYSTEX aujourd'hui à votre pharmacies,
es de Ÿ facons > (1) aide la nature À extiener

GAGNEZ A TEMPS PARTIEL
$1.00 A $3.00 L'HEURE

GENS AGES DE 18 À 35 ANS
avec expérience: BUREAU, RECEPTIONNISTE, VENTES

5125, AVENUE DU PARC (coin Laurier)

ADIEU — VIEIL APPAREIL AUDITIF!
Nouvelle manière d'entendre...

UN “MIRACLE D'ELECTRONIQUE MODERNE”

Argent remis ai nan entièrement estisfait.

   

 

  

   

   

 
|

|

 

liers d'autres sourds, vous pourrez réaliser vos

désirs les plus chers en lisant ce précieux petit

volume, car vous y verrez que vous pouvez enten-
dre de nouveau “très distinctement” SANS AU-
CUN BOUTON REVELATEUR — grâce à un
appareil transparent, quasi-Invisible.

rez les merveilles eccomplies
par l'électronique

=

moderne
pour les gens qui souffrent de

LIVRE GRATUIT :
mono-Pac î} Bellone Centre ef Montreal

y 1251, rue Guy, Montréal

Procurez-vous un etemplaire de ce livre remarquable Immédiate-

surdité. Vener, téléphone:
postez le coupon Cidesscus

|] Veuillez, sl vous plait. me faire parvent
Jame débouré ni obligation. votre lt

ment. Aucun  déboumé nl
Dobligation. Vous y découvrie

immédiatement,

ENVOYEZ CE COUPON POUR UN

L'epparetl auditif d'un seul morceau

gratuit montrant COMMENT VAINCRE LA
p *URDITE per l'électrenique moderne.

BELTONE CENTRE
OF MONTREAL

1251, RUE GUY
Gu mé de la rue Pie-Cattorined

WE. 3298
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TINTSTIE
Nouvelles conditions du plan budgétaire DUPUIS

10 mois pour payer tout achet au-dessous de 75.00. 10% (OMDTAN 18 mois sur echots de 75.00 à 200.00
24 mois sur achets de 200.00 à 400.00 -0 Jusqu'à 36 mois sur achats de 400.00 of plus ‘

|
NE

  

(ACHAT MINIMUM DE 15.00) Pour renseignements s'adresser au Bureau du Crédit
DUPUIS — Ge étage

© PAS DE COMMANDES POSTALES, NI Supplément équitable pour frais d'administration
TÉLÉPHONIQUES S.V.P. AU MAGASIN

© LE “COMPTOIR POSTAL DUPUIS” REMPLIT LES
COMMANDES D'APRÈS SES CATALOGUES

© ÉCHANGES ET REMBOURSEMENTS sur présentation des
factures et des étiquettes. Bureau SOUS-SOL DUPUIS

     

   

    

 

1643 à 944

EN PIQUE BLANC

chez DUPUIS 9] 69
LE PRIX ORDINAIRE EST DE 3.39 — A vous l'occasion
d'en acheter certainement deux. Plusieurs formes dont
deux illustrées comprenant “Pill Box” “Bonnette”, “canot”
dégageant le front. Garniture de velours rouge, noir, etc.
sur piqué blane rigide. Voilette appropriée, Voyez aussi
les chapeaux paille dentelle,

DUPUIS — deurième St-Christaphe

   

 

    

         

 

  

 

FRAICHEUR— CHIC —BAS PRIX
« 50. “ECHANTILLONS” DE NEW-YORK dans le groupe

La plus grande économie
-pour élégantes canadiennes

ELLES VALENT 8.98 à 19.50

DUPUIS LES OFFRE LUNDI A B

Obtenez-en sûrement 2... pourquoi pas 4?...
C'est votre chance d'en acheter pour tout l'été.

11 à 17, 12 à 20 — 16% à 242

© SUPERBE “NYLON” SOYEUX
e QUELQUES ROBES ‘PURE SOIE”
® BROADCLOTH EXTRA FIN

© NOUVEAU TISSU D'ÉTÉ GAUFRÉ

Le frois “Jersey blanc” estival
-

Voilà de quoi remplir votre garde-robes pour des semoines à venir

’ EY VENEZ DES 9 h. 30 LUNDI MATIN CHEZ DUPUIS
< UNE TELLE VENTS EST SANS EGALE

DUPUIS — deuxième LES ZETT I TTL VIE RP SRR
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Félix
Poutré disparaît à St-Jean

La ville de St-Jean vient de perdre l'un de ses citoyens les plus connus. C’est M.

Gaston Poutré, qui est décédé le 80 mai, à l’âge de 42 ans. Avec lui est disparu Vavant-

dernier descendant du célèbre Félix Poutré, valeureux patriote de 1838 qui sut échapper

4 la potence par un truc fort original.

Les funérailles de M. Gaston
Poutré ont eu lieu à St-Jean, lun-

di, le jour où il aurait fêté son
43e anniversaire de naissance et
son Se anniversaire de mariage
à Mile Jacqueline Hébert. Hôtelier
et s an très connu, 1! avait
déjà remporté de nombreux cham-
plonnats au tennis et au golf. TI

avait été l’un des plus ardents
promoteurs du club de baseball

de St-Jean, de la ligue Provinciale.

Outre sa femme, M. Poutré ne
laisse qu'un frère, M. Roméo Pou-
tré, également hôtelier de St-
Jean. Ce dernier reste donc le
seul descendant du fameux Félix
Poutré, son petit-cousin. Les deux
frères conservaient une sorte de
vénération pour la maison natale
de Félix, que l'on trouve encore
dans le rang du “P'tit Bernier”,
à St-Jean. Cette habitation en bois,
construite vers 1800, est inhabitée
depuis 1925, mais elle s'est bie
conservée. .  

Troubles
Quelque temps avant sa mort,

M. Gaston Poutré nous avait re-
laté les aventures de son petit-
cousin, Félix. Ce dernier était un
colosse de 6 pieds, doué d'une
grande force musculaire; il était
le fils de Pierre Poutré et de Jo-
sette Mercier. .A l'époque der
troubles de 1838, 11 n'avait que
21 ans. À la demande du Dr Ro-
bert Nelson, il devint capitaine
de compagnie et groupa plus de
3,000 patriotes. Il s'intéressait
beaucoup à la politique et lisait
ardemment les journaux. Il relata,
un jour: “La résistance de 1837
avait électrisé tous les coeurs ca-
nadiens. Et comme nous avions à
St-Jean des Anglais enragés qui
voulaient pendre impitoyablement
tout ce qui portait un nom cana-

dien, nous avions le plus sincère
désir d'en écharper quelques-uns.”

 

 

 

   
  

 

IV est si facile à un professeur
Arthur Murroy de vous révéler

votre habileté latente.
N'importe qui peut apprendre à danser

et à jouir davantage de la vie. Oul, ies

bons danseurs eont partout populaires.

Venez donc apprendre d'un professeur
Arthur MutTay “le pas magique de la
popularité.” Clef de tous les derniers
pas, le pas magique facilite toute

danse. Done, venez ou téléphones

aujourd'hui.

STUDIOS CLIMATISES

ARTHUR MURRAY
1458 de le MONTAGNE, LA. 7156
5169 boul. DECARIE, WA. 0441

  

MINUTE Permanente
Pas de séchoirs — pas de
boutlettes — durs 6 mois

Un coup de peigne

et tout est dit

{«DANSONS”
Bl Je vous l’enseignerai

en une heure

rd

Ouvert de 10 h. à 10 h,
les samedi inclus.

Comprenant: coupe de
cheveux, shampooing

mise en plis

0 SA

VENEZ EN TOUT TEMPS

aves ou sans rendez-vous

COUPE

70
Val. Rég.

son, f] l'empoigna comme un ours

=reur général Ogden et les juges

 

Le 2 novembre 1838, Félix Pou-
tré lança ses hommes contre les
loyalistes massés à Odelltown (près
de Napierville); mais pour 3,000
patriotes, 1! n'avait que 400 fu-
sils. Ce fut la retraite. Dépourvu
de tout secours, trompé et décou-
ragé, Félix revint chez son père,
le soir du 9 novembre. Durant
la nuit. un ami vint le prévenir
qu'on allait bientôt l'arrêter. Fé-
lix prit la fuite en qautant d’une
fenêtre et se’ réfugia en pleine
forêt, où il séjourna 8 jours. Mais
il apprit alors que les Anglais
menacaient de brûler la ferme de
son père. “Puisque c'est mol qui
ai fait la’ folie, dit-il. je ne lais-
serai pas mon père en supporter

vrer!”

Le soir. même,
lamment auprès de son père et

| 1ui dit: "Puisque Jes Anglais ad-
ministrent le pays comme des sau-
vages, il n'est plus possible aux
hommes de coeur de rester ca-
chés. Je trouverai bien le moyen
de me sauver moi-même. J'ai tou-
jours dit qu’un Canadien était
pre fin qu'un Anglais, et je tiens

le prouver!” Le lendemain, il
se livrait au colonel de faction à
St-Jean et était conduit à la pri-
son de Montréal, où 1} y avait déjà
500 détenus politiques. C'était au
début de décembre 1838.

boeT

Pour échapper à la potence, Fé-
lix Poutré décida de simuler la
folie. C'est ce qu’il s lui-même
relaté dans un petit livre qu'il
publia en 1869, sous le titre:
!Echappé de la potence — Souve-
nirs d’un prisonnier d'Etat eana-
dien en 1838, “pour le seul plaisir,
disait-il, d'amuser un peu le pu-
blic aux dépens des officiels que
j'avais si Jongtemps et si com-
plètement trompés”. Félix resta
4 mois en prison et, pendant 4
mois, 11 simula la folie la plus
avancée et la plus parfaite.

Régulièrement, il faisait sem-
blant de subir une crise d'épilep-
sie: il se livra à tous les actes de
folie imaginables. Examiné par
le Dr Arnoldi, médecin de la pri-

11 revint vail-

 

 
$5.00

PERMANENTE “POODLE”
“POODLE”

MISE EN PLIS “POODLE”

$15. POUR ‘10.
 

LE "CLINCHER"
rssronson -

Pour votre coiffure

PONBY TAIL 95
ALU119% OUEST, STE-CATHERIN- UN. 6-7636

Consultations gratis par M. eu Mme Wanner . Ouvert de Sam dpm 

les conséquences. Je vais me li-

 
Voici la maison natale du patriote Félix Poutré, dans le rang du

 

 

“P'tit Be:

 

r”, à St-Jean (Québec). C’est par la fenêtre du pignon
Qu'il prit la fuite pour aller se cacher dans les bois.

et faillit l’étouffer; le spécialiste
ne revint plus jamais! Un jour,
Félix simulait la manie de ia pé-
che; le lendemain, celle de la
chasse aux ours, aux éléphants.
Tous les matins, il se faisait chauf-
fer de l'eau pour ‘dire sa messe”,
faisait les publications et un ser-
mon. Puis. c'était une vente à
l'encan où les “achats” dépas-
saient $100,000!
Un jour, Félix renversa un poéle

contenant du feu et il y eut un
début d'incendie. Prisonniers, gar-
diens et geôliers étaient convain-
cus qu'il était fou furieux. Félix
comparut alors devant le procu-

Leclére et Delisle; il simula une
nouvelle crise et les juges’ dispa-
rurent! Les gardiens se plaigni-
rent à Ogden que “ce maudit fou-
là était fort comme deux chevaux”.

| Peu après, un gardien emmena un

(prêtre auprès de Félix. Celui-el,
craignant un piège, prit une chai-

se, installa le prêtre sur ses ge-

Si l’on en croit les résultats

reçues en réponse à la question:
“Qu'attendez-vous dex adultes
dans le nouveau Japon?”, la plu-
part des réponses étaient à peu
près celles-ci:
. Les Japonais doivent cesser de
parier, d'aller aux courses de bi-
cyclettes et de jouer dans les gobe-
sous.

Iis doivent faire tout en leur
possible pour nous éviter la guerre.

Ils ne devraient plus cracher
dans la rue.

Its devraient être aussi hon-
nêtes qu’ils l'étalent avant l'oc-
cupation.
Ce n'est pax dans la tradition

des enfants japonais de critiquer
leurs parents.

Un porte-parole du ministère de
l'Education du Japon s'est em-
pressé de protester contre la tenue
d’une telle enquête. “Ce n'est ni

e ni prudent,” a-t-il déclaré.
“Une telle initiative diminue le respect des enfanls pour leurs pa-  

noux et le fit sauter comme un
enfant!
A la fin de mars 1839, Je gou-

vernement accorda la libération de
Félix. Pour être fidèle à son plan,
notre homme résista et on dut le
forcer à quitter la prison. “Je me
trouvai dans la rue Ste-Marie,”
écrit-il, “libre et syant mon pare
don dans ma poche. Il me sem-
blait que le coeur allait m'éclater
de plaisir!” Selon son méme plan,
11 Ota ses bottes et, pieds nus dans
la neige, H gagna Fhôtel Giraldi,
à Ja place Jacques-Cartier, où il
alluma up cigare avec un billet
de $i0.
Le lendemain, Félix partit pour

St-Jean, o1 il arriva je soir, chez
son père tout ébahi. Félix devint
un être légendaire; partout, on le
regardait comme un “échappé de
la potence”. Ses aventures firent
le sujet de longues conversations.
Félix, heureux d'avoir atteint son
but, se remit au travail sur la
ferme de sun pére.

Dollard MORIN 
Les jeunes Japonais disent

quoi faire à leurs parents
TOKIO. — (North American Newspaper Alliance) —

d’une enquête menée par un
journal japonais dans les écoles de l’empire du soleil levant,
il appert que les enfants sont en état de donner d'excellents
conseils de bonne conduite à leurs-parents.

4+————memmmmmenmn
. Dans les centaines de lettres|rente et pour l'autorité, comme

elle encourage l'expansion d'une
démocratie excessive.”

    
“Papa, Je vais te dire comment

te conduire 1”
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Activité à l‘Assomption Paris fait appel àII a été venu entre Cana- 2let

ies

loduiries E.| Andrée Désautelsdair Limited et les Industries E.

Mile Andrée Désautels, de Mont-
Roy Limitée, ole ‘ l’Assomption,
ue ce ière firme

a crmere : te- réal, sera la première Canadienne
à faire partie d’un jury pour les

BLOGNOTE
J _ dn 1. TR FN

: rait, par sous-contrat, une com.Nouveau directeur mande considérable ‘en rapport
Un personnage avanlageusement |avec le type d'avion T-36-A dest.

|

concours d'histoire de la musique,connu dans le monde de la finan- |né au programme aérien d'instruc-

|

3U Conservatoire de Paris. Elle sece en Nouvelle-Ecosse, le ltcol. (tion pour la défense canadienne, |Tendra bientôt à Paris pour rem-John-C.  MacKeen, de Halifax, [En faisant part de cette nouvelle,

|

PIir ces importantes fonctions. Auvient d'être nommé membre du|M. T.-Z. Saint-Laurent, gérant Cours de son séjour en Europe,conseil d'administration de la général de 1a firme E. Roy, n’a

|

MIÉ Désautels sera aussi délé-
révéler les détails, mais il

|

guée canadienne à un congrès de
l'UNESCO, au festival d'Aix-en-

Provence, et invitée des Jeunes-

ressort de aa déclaration qu’il
s'agit de travaux s'élevant à plu-

ses musicales, en Allemagne, Elle

rentrera au Canada en septembre,
———ee

Découpez et apportez cette annonce: vous ourez un Béret gratuit

autres Bérets gratuits avec chaque achat
de $2.00

 

     
Banque Royale du Canada. M. pu
MacKeen est déjà président de la
“Nova Scotia Light and Power

sieurs millions de dollars. On s’at-
tend à ce que l'outillage nécessai-
re à la nouvelle production soit

(tel qu'’illustré), en toile blanchebientôt monté à l'usine de l’As-

 

   

somption qui emploie déjà plu- ai Venez en chercher pour tous les membres de la famillesieurs centaines d'artisans spécia- Jeunes filles maigres,

rolls dombstiquisbricationdappa- acquerez une VOUS OBTIENDREZ PLUS DE VOS ENFANTS
~~ silhouette élégante Pour anniversaire, récompense, motadie.

Chez les publicitaires 410 livres J UETS Notre choix est toujours au complet.
M. Robert-A. Duncan, fils, pré- Gagner plus d'entroin = Variétés de jouets des plus instructifs.

4 |sident du “Junior Advertising and -
. Sales Club”, vient de rendre pu- Dumillyaulwarm Lissotroot.as

blique la nomination de M. Glen

|

gsiraréste Grèceà Garer,fish bre waives
toraCardia Coan dex ven| SimSahSut,(ANidtes “Canadian Car and Bus

|

Ua: va reas vous. Deotireront Gurantage. Ne
Advertising Limited”, comme pré.

|

sripasImenedieLa Toasident honoraire de cette organl-| prisarationnecoûteque$0 coneEases lesation. M. Mackay succède à M. poids désirés. Che
J.-L. Pegnem, gérant des ventes
à la “B.V.D. Company Limited"
et l'un des fondateurs du “Junior

donnetout beauté, vitalilé et

Ad Club”. M. Mackay, qui a déjà

“ime tes pharmaciens,

été vice-président de la “Federa- merold1sle
tion of Canadian Advertising SUR L'OCEAN
Sales Clubs”, a aussi été, pendant || Nouvel hôtel lurveur de 120 chambres.
six ans, membre du conseil de Clientèle chose. Air clumatisé. $3 à 6"Advertising and Sales Executl | pat personne, 2 par chambre. L'hiver, |
ves Club” de Montréal.

“pFRACHISSANT
QU'UN RUISSEAU !

#

LES MEILLEURS PRIX POUR VOTRE

* Peinture ® Ferronnerie ® Articles de spor, ef.
Faites votre ferronnerie de confiance

ARMAND GRAVEL
1887 esl, Mi-Royal (à l’est de Papineau) AM. 1161

TELEPHON vos commandes, commis des mieux rensei-
gnés et des plus courtois à votre service.

MOOLVENT
AUVENTS VENTILES EN ALUMINIUM
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Le It-col. J.-C. MacKeen

Company Limited” et de “Moirs
Limited”. Il est aussi vice-prési-
dent et directeur de la firme
“Cossors (Canada) Limited”, ainsi
Que de plusieurs autres maisons
importantes, comme  !’Eastern

Trust Company. Mersey Paper Co.
Limited” et l"Eastern Canada
Savings and Loan Company”. A
venir jusqu'à ces derniers temps,
le It-coi. MacKeen était vice-pré-
sident et directeur de “Royal Se-
curities Corporation Limited”.

ar

Une dote importante
Le mois de mai dernier restera

mémorable dans l'histoire de la
“Manufacturers Life Insurance
Company", fondée en 1887. L'im-
portante firme canadienne peut
Maintenant parler de chiffres dé-

tarifs jusqu'à $40 par jour. Aucun dépôt

 

   
passant le milliard et demi. Au

Acours des cinq dernières années,
=elle a vu augmenter son chiffre

d'affaires dans l'impressionnante
proportion de cinquante pour
cent. La “Manufacturers Life” a
des succursales dans une trentaine
de pays. et l'on peut dire que,
depuis 1890. ses heureuses opéra-
tions ont valu de mieux faire con-
naître nos produits sur les divers
marchés du monde.

22

Dixième terme
L'Association des directeurs de

funératiles de Montréal vient de
réélire son président, en la per-
sonne de M. L.-Fugène Courtois,
par acclamation et pour un dixié-
me terme. M. Courtois, l'une des

 

 

  
 

   

   

Des pièces claires ef fraîches — jusqu'à 20 degrés plus fraîches en été

Les KoolVents augmentent l'apparence, la valeur et l'utilité

de votre foyer. Une fois installés, ils y restent. Vous n'auree

plus rien à payer pour leur entretien saisonnier et ils ne

peuvent s'affaisser, ni rouiller, ni se fendre, ni se déchirer,

Les auvents ventilés en aluminium Koo!Vent aont

plus que des pare-soleil. Ils constituent un placement

permanent, pratique et économique qui rendra votre  M. L. E. Courtois

figures les mieux connues dans
ces milieux, est le président et le
gérant général de ia Société Coo-
pérative des Frais funéraires. Les
autres membres du conseil de
l'Association des directeurs de
funérailles de “Montréal furent
élus par la même occasion.  foyer plus confortable en toutes saisons, fournira de

l’ombre au printemps, gardera les pièces jusqu'à 20

degrés plus fraîches en été, protégera contre la pluie,

la neige et le verglas, en automne et en hiver.

ECRIVEZ OU TELEPHONEZ POUR AVOIR
UN DEPLIANT EN COULEURS GRATUIT

WAlnut 7520 — WAlnut 5096
(Service téléphonique de 24 heures)

SHERBROOKE : 237 owest, rue King...... Til. 2.8240
QUEBEC : 174, rue d'Argenson. Tél. 3-8983
TROIS-RIVIERES : 47, rue der Forges. Tél. 5752
SHAWINIGAN FALLS : 320 Chomploin. Tél. 7-8000

KOOLVENT est une marque déposée

  

 

nl brûler, ni se détériorer. Apportez un souffle de prinlemps

chez vous avec les auvents ventilés en aluminium KoolVeat.

Demandez tous les détails aujourd'hui.

JUSQU'A 18 MOIS POUR PAYER
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' KOOLVENT AWNINGS LTD, Dépt J-68 :
6969 Sherbrooke ouest, Montréal, Qué. :
’ Veuillez m'envoyer votre dépliant en couleurs :
8 GRATUIT. '
0 1
! Nom - :

1 a
B Adresse U
8 9

dGnssonennonenesannsnsneeansnesaes
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$480, AV. ROYALMOUNT, Montréal 16 Fondé en 1928
Téléphone : BYwater 28019 = Réseau particulier
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La conférence du Service social
ANS six jours, soit du 14 où 20 juin, se tiendra à

Québec un des plus importants congrès de l’année:

la treizième conférence biennale canadienne du

service social. On ne saurait sous-estimer l’impor-

fonce de ces assises, qui, pour la première fois,

| se réunissent au berceau du Canado. C'est de fous

les coins du pays que viendront les délégués. Il n'est guère d'os-

pect du problème social qui ne sera traité: on y discutera sur le

rapport Massey et les questions de bien-être ou

Importantes canada, sur l'alcoolisme, l'habitation soine et

assises à bon marché, sur les moyens de s'attaquer aux

menaces de désintégration de la fomille, sur les manières de pré-

 

 

parer de bons citoyens avec nos enfants en institutions, comment

faire face au problème de la vieillesse, etc, etc.
Fonctionnaires administratifs, prêtres, médecins, avocats, édu-

eateurs, membres de sociétés de service social, tous ceux enfin qui,

à des titres divers s'intéressent de façon pratique au bien-être de

teurs concitoyens trouveront des points de vue de valeur, de même

que l'occasion d'exposer leur propre opinion. Les séances seront

bilingues, pour la première fois dons l’histoire de ces congrès

nationaux.
Il he peut sortir que du bien, d'excellentes initiatives, d'utiles

réformes et une opinion mieux éclairée de ce congrès du service

social. Dans un pays où l‘énormité des distances et les différences

de culture sont d'importants facteurs de notre structure sociale,

N est nécessaire que les citoyens avertis prennent le temps de jeter

un coup d'oeil sur les expériences, réussies ou malheureuses, qui

se sont faites ailleurs, dans le champ des services sociaux.

Attentats contre les banques
CAR ES vois à main armée contre les banques se multi-

plient à un rythme vraiment inquiétant. On nous

annonçait l’autre jour un troisième “hold-up” & la

même succursale en quelques semaines | N'y o-t-il

pas de système capable de prévenir de tels crimes,

l où il y a choque fois menaces de mort et parfois

échanges de coups de feu? Cela devient incompréhensible dons

un pays où l’on se targue de nombreuses mesures de sûreté dans

tous les domaines.

  

  
 

Des douzaines d'inventeurs ont imaginé

Quelles Mesures Ces rideaux de fer pouvant isoler le cois-

e sûreté ? sier, sur une simple pression du pied, ou

encore des méthodes pour verrouiller automatiquement les portes

des banques, histoire d'empêcher les bandits de fuir, ou encore

des jeux de miroirs et de convoyeurs automatiques empéchont tout

contact direct entre les employés de la maison et so clientèle.

ou que saît-on encore ? Ne peut-on pas, vraiment, installer un

tableau lumineux quelconque au poste central de radio-police,

pouvant signaler instantanément, lorsqu'un membre du personnel

d'une bonque presse sur un bouton, un attentat à n'importe quelle

succursale Ÿ Une fois alertée, on dit qu'une escoucde peut se

rendre en moins de deux minutes à tout endroit du quartier qui

lui est assigné. Pourquoi, alors, n'essaye-t-on pas ?
Si l'on diminuait ainsi les vols à main armée, nous supposons

que les taux d'assurances contre ce genre d'activités diminueraient

d'autant, ce qui soulagerait tout le monde, à commencer por les

bonques pour finir par le publie. Et cela mettrait enfin un terme

à la conviction des jeunes criminels en herbe qui ne se rendent

pos compte que, ainsi que l'affirme la police, la plupart de ces

“hold-up men” finissent par se faire pincer, que argent qu'ils ont

volé est presque toujours retrouvé oux quatre cinquièmes et qui

trouvent que ‘’c'est une manière focile de vivre” que d’empocher

des centaines de dollars à la pointe du revolver.

“Que l’on se montre raisonnable”
OUS les chefs ouvriers, nous semble-t-il, devraient

MIN poser les paroles que prononça l'autre jour Me
À Honoré Parent, c.r., dans son adresse présiden-

, #4 tele à lo Chambrede commerce de Montréal.
ui (ail En des temps aussi difficlles que ceux que nous
ily traversons, dit à peu pris Me Parent, À me semble

que les chefs ouvriers ne devraient pas se montrer aussi entétés,
à propos d'ojustements qu'ils sovent être rolsonnables. Autrement,
Poroles pris entre l'Etat et des demandes exagérées de solci-

res, le capital privé ne pourra plus remplir ta pre-
SONSéeS Lhière fonction, qui est de eréer de l'emploi pour les
travailleurs. $i cela survenait, l'Etat remplaceralt le copitol privé.

& si lon en. juge par l'expérience européenne, tout le monde

faireor am.soufi les ouvriers tout d'abord, fe grand publie
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«Quelle est votre buisson
favorite par les temps
chouds ?

. 

M. Raymond -
Mongeau,
rue Plessis.
Moi, ça ne me

; coûte pas cher
} pour m'ôteér la

soif. Je n'ai pas
S besoin de li-
queurs: ça me
donne trop. le
goût de boire. Le

© lait,
mais seulement
un coup d'eau, c'est mieux que
n'importe quoi: ça me fait l'effet
d'une douche, mais en dedans. Il
faut dire que je n'en prends pas
seulement un verre ou deux.
Quand je me sens assoiffé pour
vrai, c’est au moins une*° grosse
pinte que je vide dans le temps
de le dire.

 

Mme P. Auclair,
Ville-Jacques-
Cartier. ;
Par les cha-

leurs, jaime
mieux boire que :
manger, mais §
c'est un problè- À")
me. La bière ne €
me dit rien ‘je
ne sais pas pour-
quoi), et l'eau
non plus. Du lait, j'en prends de

temps en temps. mais ça n'est pas

mon fort. Ce qui m'enlève la soif,

ou me la donne, c'est une petite li-
queur, comme on dit. Une petite

liqueur froide comme de la glace,

et que je fais durer Je plus long-

temps possible, à la manière des
enfants qui mangent un ‘’cône” de

erème glacée.

 

  

  

M. Ch. Vernier,
rue Chateau-
briand
Comme tout

cuisinier qui se
respecte, je ne
bois pas n'impor-
te quoi. J'aime
me rincer de ci-
dre, quand je
peux en avoir du
bon, ce qui n'est

pas facile dans ce beau pays.
Quand je n'ai pas de cidre, la
bière est mon choix, en tout temps
et de toute sorte, particulièrement
la bière de riz. Je ne fais pas la
grimace, non plus, devant une
tasse de café bien fort, à la fran-
çaise. Vive les chaleurs!

 

 

Mme Mad.
Roussel,
rue St-Denis.
Je pense qu'il

n'y a pas de re-
mède contre la
soif. Ca me A
prend à n'impor- §
te quelle heure ÿ
du jour, et j'es-
saie de m'en dé-
prendre par tous .
les moyens possibles. Parfois, c'est

de la bière très froide, mais en
quantité raisonnable. Tantôt, c’est
du bon lait pur et glacé. Mais, ce
qui me fait le plus effet, c'est
encore de la petite liqueur douce,
celle qui fait la joie des enfants.
En tout cas, j'aime mieux les
temps chauds. avec leur soif, que
les jours froids, avec leur rhume.

 

2 M. F. Fortin,
7 rue Ballantyne.
E11 ne me faut

pas rien qu'un
4 breuvage quand

il fait chaud, mais
plusieurs, C'est
un mélange par-
fait, qui com-
prend de l'eau,
du lait, de la
bière et du jus de

tomates. L'eau, c'est un peu n'im-
porte quand durant la journée,
mais trés peu; le lait, C'est le
matin; la bière, avant le diner et
le souper, ou sur la plage; le jus
de tes, le lendemain de la
veille. Avec ça, je ne peux pas

 
J'aime ca,

aux repas. Mais,
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Un Louis Francoeur féminin

Chaque semaine j'ai hâte
d'acheter LE PETIT JOURNAL
pour y lire l'article de madame
Simone Gélinas. Elle est formi-
dable et je vous compte tres heu-
reux d'avoir à votre service une
si louable éducatrice. Ses chro-

niques sont si nobles qu'elles
vous étreignent le coeur,

Je proclame madame Simone
Gélinas notre Louis Francoeur

féminin. Assez dit !

Siméon Beauchamp,
—_——

Mais où sont les neiges d'antan ?
Les temps sont changés et il

n’est plus question de cacher la
vérité. Je suis pour les chanson-
nettes modernes ! Où il y a de
l'amour, il y a de la joie, et sa-
chez en profiter! Si vous êtes
trop scrupuleux, fermez la radio.
Que diraient nos aieur de notre

époque moderne ? Croyerle ou
non, ils ne seraient peut-être
pas aussi outrés qu'on le pense,
car il se passait bien souvent,
de leur temps, des choses plus

scandaleuses que les chansonnet-
tes d'aujourd'hui. Ils n'avaient
pas la radio et les journaux; l'on
peut dire que ça se passait entre
eur, sans publicité. Mais je suis
persuadé qu'il y avait alors des
meurtres et des filles-méres, tout
comme de nos jours.
La vérité vaut mieux que la

médisance que pratiquent cere
tains de nos contemporains.

Un vieux de la viellle.
2059, rue Sanguinet,

——
Décadence artistique ?

Je dois vous dire que je n'ai
jamais apprécié avec autant
justesse un article paru dans
votre journal et signé P. S.-G.
dont le titre se déclarait “A la
recherche d'un réalisme”. L'au-
teur ne pouvait mieux qualifier
les ouvrages à la peinture à
l'huile où à l’eau qui ont reçu
les primeurs au G9e salon du
printemps, que lorsqu'il leur
donna le nom de “barbouillages
sur toile”. J'ai moi-même eu
l'occasion de visiter cette expo-
sition au musée des Beaux-Arts
et je fus dégoûtée de constater
à quel point “le véritable art”
disparait. Je me demande où
trouver ce goût du beau, si mé-
me ceux qui sont supposés con-
naître et reconnaître l'art (les
messieurs du jury) n'ont même’
pas su apprécier à leur juste

valeur des tableaux d'après na
ture et beaucotîp plus réalistes
que ces chinoiseries qui ont dé.
eroché les premiers prix. Comme
le dit si bien P. S.-G., ces pein-
tres improvisés font preuve de
leur impuissance à rendre le
spectacle qui s'offre à leurs
veux, d'une sécheresse et d'une
confusion étonnantes. Espérons
que cette décadence artistique
ne se poursuivra pas dans les
années à venir et que les mem
bres du jury se plus
de la valeur réaliste d'une oeu
vre que de l'intérêt de “défri-
chage” dans lequel ils plongent
tous les visiteurs devant de telles
folies insignifiantes, appelées
par eux "artistiques"!

Bien à vous,

G. Bouly

Au sujet de “carte blanche”
J'ai lu avec déplaisir, M. Jean

Cartier, votre critique au sujet
de l'émission “Carte blanche”.
Vous êtes, Monsieur, un exem-

de ce que l'on
pourrait appeler le phénomène
canadien-français, qui consiste à
écraser aussitôt un compatriote
qui tente de se placer dans une
condition meilleure.
Vous êtes libre de vos opl-

nions, mais ne croyez pas expri-
mer celle de tous en cri nd
un des rares programmes intel
ligents qui subsistent sur nos
ondes.
Quant aux animateurs de

carte planche”. qu'ils revien-
nen saison, prochaine

laissent braire) ”
P. Regimbal,
Montréal (10),

Jean contre Janette
Bn réponse à M. Jean Raja.

Je veux bien croire que Mine
Janette Bertrand peut lui ré-
pondre aussi bien que moi, mais
Je dois dire que st la chanson
de M. Rafa contre Mme Ber-
trand trouve un certain appui
œuprés de quelques personnes,
Mme Bertrand est, à son tour,

Miespee, wes Jusda.dg lam.

teurs. M. Rafe € sans dou
mauvais caractère et n'ent
pas le sens de l’humour. Pour
tant, 41 vient d'un pays qui €
beaucoup de ce genre d'esprit!
nn dit quCanada: Quand le
chapeau sie n, on l’ajuste
sans broncher... OK.

Admiratrice de

  
a
a

   
  a
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C'est aujourd'hui. dimanche, que s'ouvre l'exposition annuelle del'école centrale des Arts et Métiers, rue St-Denis. Dans un décorparisien, réalisé par M. Gérard LeTestue, le public pourra admirer,jusqu'au 11 juin. les réalisations diverses des élèves. Ainsi, sur uneimposante tour Eiffel (ci-haut) munie de bras, seront exposés deschapeaux mignons. Une colonne Vendôme, sur plateau tournant,dominera de nouvelles toilettes. Art culinaire, coiffure, chaussure,horlogerie, etc, seront également mis en vedette avec autant
d'originalité. Le public y est cordialement invité.

Le fonctionnaire à
fait fuir le lapin

ANKARA. — (North American Newspaper Alliance)
== Cette capitale toute neuve et ultra-moderne de la Tur-

 

   

  
  

quie est une ville où l'on ne rencontre que des fonctionnaires
et un éléphant blanc.

Imaginez que vous viviez dans
cette ville qui n'est qu'un immen-
#e bureau administratif. dans cet-
te ville où tout le monde est fonc-
tionnaire, votre voisin, le type qui
passe au coin de la rue, celui que
Vous rencontrez dans l'autobus ou
dans le train, tous sont des em-
ployés du gouvernement. L'indus-
trie locale. c'est la paperasserie.
Î1 y a aussi une brasserie où des
fonctionnaires fabriquent une bié-
re légère et non-alcoolisée.
Ankara (ou Angora, comme on

l'appelait, il y a encore 30 ans)
était autrefois une petite bourga-
de composée de maisons de ter-
re à demi-écroulées. le seul renom ;
de ce village venait des lapins
qu’on y élevait. les angoras avec
leurs longs poils blancs.

Puis, Kemal Ataturk vint. le dy-
namique dictaleur qui décida de
faire d’Ankara sa nouvelle capi-
tale, Des bâtiments colossaux fu-
rent édifiés, de larges avenues à
chaussée double furent tracées,
des arbres furent plantés là où
Jamais un arbre n'avait poussé.
Quand les fonctionnaires com-

mencérent a s'installer à Anka-
Ta, les lapins disparurent de leurs
paisibles pâtures. Aujourd'hui, il
est extrêmement diffteile dè trou-
ver Un lapin angora dans l'ancien-
ne Angora. mais par contre on
peut y admirer un éléphant blanc,
‘immeuble flambant neuf et ina-
chevé du Parlement.
Des millions ont été prodigués

à la construction de cette batisse
qui mérite le titre de plus grande
chambre des représentants de
‘Europe. Des ordres venus de
aut ont fait cesser les travaux,

pour des raisons d'économies. On
à suggéré de transformer l'élé-
hant blanc en un hôpital dont le

in se fait sentir, mais les tra-
vaux d'adaptations coûteraient plus
cher que la construction d'un hô-
pital.

En attendant, 479 députés tures
continuent à siéger dans l’ancien
parlement qui de l'extérieur res-
gemble à un établissement de bain
ure.
Dans cette chambre des repré-!

sentants, les honorables membres
du parlement siègent face à l'ora-!
teur, assis en une longue file de-
vant des pupitres doubles comme|
des écoliers. Ils ont des sièges bas,
et durs, et s'accoudent sur la:
planche inclinée, tachée d'encre
exactement comme s'ils étaient à
l'école. Le plus fameux comédien
de la Turquie est un vieux ture qui
est mort il y a sept cents ans.

Il est étrange dans une capitale
moderne, éclairée au néon et par- |

| courue par les plus modernes voi-
tures américaines, d'entendre dans
les petits cafés élégants, les gens
slousser de joie en écoutant des
plaisanteries vieilles de plusieurs
centaines de siècles.

Nesr-ed-Din était un vieillard
à cheveux blancs qui voyageait à
travers le pays à califourchon sur
un petit âne. ! étalt professeur
de religion à Khoja.
A présent, Nesr est un caractère

national, et quand un Turc ren-
contre un autre Ture il lui deman-
de: Connais-tu la detnière de
Khoja ?

Voici une bonne histoire de
Khoja:
Un homme hors d'haleine s'a-

dressa à son voisin :
—Je viens de voir un homme

qui s'enfuyait portant un grand
plateau plein de gâteaux à la
crème.
-—Que voulez-vous que ça me

fasse, répond l'homme de Khoja?
=-Mais Ul vient de le voler chez

vous !
—Dans ce cas qu'est-ce que cela

peut bien vous faire à vous? lui
est-il répondu d’une vole cassan-
te. cm rene.

 

  
 

   

REFRIGERATEURS (de foufes marques)
VENDUS AVEC GARANTIE — LIVRAISON IMMEDIATE

Paiements faciles si désiré     

    
   

  

     

 

   

Modèle Dairy-Bar 199
PHILCO Prix à compter de - $

(Cycla-matic) 349
FRIGIDAIRE Prix à compter de

Doré 9.2 pieds cubes 339
ADMIRAL Modèle 52 rég. $449.spéc, $

De luxe 9.5 pieds cubes 329
CROSLEY prix régulier $469. spécial $
Modila1125Valea:$1340. spéciad3990°

|

AQMIRAL 1952, val. 8590. pour 369°°
Prix.rogues inl spécial ‘259% Prixréguler Benoo.Spécial $379

  

  
  

     

   

   

  
  

  

 

   

  

  

   

 

  

     
         

     

 

RASOIR ELECTRIQUE
“SUNBEAM”.

 

     
Autres marques telles que: HOT POINT, WESTINGHOUSE, ROY, PHILCO,etc., aux mémes bas prix

40% de AUCTION qc.tensiveusesmer oe Chambre,podsdlcti-
FRIGIDAIRE Master de Luxe8.1 pi .cu. $309

prix régulier $461. spécial

FRIGIDAIRE Coldwall DO90 $359
prix régulier $519. spécial

COLD SPOT 1.7 pieds cubes $21]0
prix régulier $300. spécial

EAToan SANgo | REPASSEUSE “SIMPLEX4 00= A compter de 1 15 Autre modèle à 89.00 . 1 15dreGus|ennui
MALAXEUR ‘SUNBEANspécial 46 MACHINES A COUDRE — “VISNOVA* —

Spécial 22% NECCHE — omar 89

Service et réparation : 10 électriciens diplômés

FAUCHER ELECTRIQUE tues.
Maison essentiellement canadienne-française

251-253 EST, RUE BEAUBIEN — GR. 3233
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Ce jeune Québécois nous

représente en Louisiane

 

Huit jeunes Canadiens,

de commissaires industriels

 
qui occuperont bientôt le poste

en différents pays étrangers,

visitent actuellement les provinces canadiennes pour se

familiarire-
d'elles. C
français; -
nommé à . voste défini.

En effet, M. Roger Rousseau

eccupe, depuis décembre dernier.

Je poste de vice-consul et de com-

missaire canadien du commerce

à la Nouvelle-Orléans. en Loui-

siane. Natif de Trois-Pistoles, ce

une homme est le fils de M. J-

. Rousseau, député fédéral de

Rimouski, et le frère de M. Réal

Rousseau, l'initiateur du service

de Rediffusion à Montréal

Nous avons rencontré ce grou-

pe des huits commissaires cana-

HOMMES ! FEMMES!
DE PLUS DE 35 ANS

RAJEUNISSEZ !
81 vous manquez d'entrain, d'éner-

gie Où paraisses plus âgés par suite

des authentiques comprimés McCoy.

Constatez les résultats bienfaisants

qu'ils vous procurent! Bi après 80

jours vous ne vous sentez pas re-

vigorés, rajeunis, votre argent vous

sa remboursé. Les authentiques

comprimés McCoy sont aussi recom-

mandés après les rhumes ou contre

langueur.

de déficiences nutritives — prenes hd

 

 

 

Trouvaille éfonnante !
Cèdre rouge écrasé authentique!

S'applique comme de la pein-

ture à l’intérieur des placards,

des malles, des tiroirs; garanti

de labcratoire. Les quincailliers,

marchands de peinture et de

matériaux de construction en

achètent considérablement. Bé-
néfice potentiel énorme. Distri-

buteurs exclusifs: mise de fonds
seulement pour marchandise.

Demandez échantillons, détails:
Fabricant, 93-L Summit, Brook- line Mass. U.S.A.

PROFITEZ

 

 

  

 

  

 

     

  
  
  

   
   

   
    

      

     
   
    
  

          

 

  

ROY heir$949.00. . >. ; 5249.00

FRIGIDAIRE 22 ries coos 5229.00
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D
CES

Régulier $469.00..

Doré - 9.5 pi. cu. {avec

beurrier). Rég. $519.00
(éteponibte ausei dame le 11 ph cu)

© Vérifiez nos prix evant d'ocheter oilleurs ©

© CONNOR © BEATTY ® MAYFAIR $

© GENERAL ELECTRIC ® THOR, depuis

(généreuse allocation pour votre vieille machine)

=» JUSQU'A 24 MOIS POUR PAYER-—

le commerce et l’industrie de chacune

se groupe, il n’y a qu’un

1e seul aussi, du même groupe,
seul Canadien
qui soit déjà

G
e

———

diens dans la journée de mer-
eredi, alors qu'ils visitaient la ville

de Granby et ses industries.

soir même, ils partaient pour To-

ronto afin de visiter la grande

exposition internationale du Com-

merce. Du 18 au 2! juin, ils se-
ront à Montréal. De là, ils se ren-

dront dans les grands centres de
l'ouest du pays.

En causant avee M. Rousseau,
nous avons appris qu’il fut l’un

des héros canadiens-français du

!C.A.R.C., durant la dernière guer-

!re. Pendant ses 10 mois de séjour

en Angleterre, il participa à 26

, bombardements de l'Allemagne. en

Isa qualité d'observateur-à bord

d'un bombardier. A son 27e raid,

son appareil fut abattu par les

Allemands, au-dessus du canal de

Kiel, à Hambourg. Le jeune Rous-

seau fut fait prisonnier au Dane-

mark et il resta derrière les bar-

belés nazis durant 3 ans et demi.

‘Pendant ces 3 ans,” nous dit-il,

“jai séjourné dans 8 camps diffé

rents, jusqu'en Pologne et en

Lithuanie. J'ai même participé à

|la fameuse ‘marche de la mort’,

jsur une distance de 610 milles.

‘Pour nous faire échapper aux

| decor les nazis nous ont forcés

  

d'accomplir à pied le trajet allant

de la Lithuanie jusqu'à Hanovre.

Sur notre groupe de 210 prison-

niers, il ne resta que 90 survi-

vants. J'ai été moi-même assez
heureux de m'en tirer.”

Diplômé en commerce de l'uni-

(versité de Montréal, M. Rousseau

sest âgé de 31 ans. Après la guerre,
| occupa des postes importants au

sein de grandes compagnies, avant

AUBAINES

  

5319.

Votre vieille glacière

acceptée comme

paiement initial
sur le nouveau

9.4 pleds cubes

I ADMIRAL ioe
od. 2 00

hod.JT" . 219

de

 

© Autres marques

réfrigérateurs

© Vendeurs autorisés

© Garantie de 5 ans

1 19%

a

 

    - 30% “
 

réduction sur tous
nos raeubles 30%

 
 

    

   
    

  

AMEUBLEMENT SAINTE-CATHERINE
Moun essentiellement esnatienne-/rençaise — Claude Richer, prop.

3105 est, Ste-Catherine — HO. 4406

   

M. Roger Rousseau

ld'entrer au service du ministère
fédéral du Commerce et de Vin-
dustrie. Marié et pére d'un enfant,
H habite la Nouvelle-Orléans de-
puis décembre dernier.

I1 faut noter que Je groupe ac-
tuel des 8 commissaires indus-
triels a été choisi sur un total de
500 candidats. “Le choix est très
sévère.” pous signale M. Rousseau.

“Les candidats doivent subir un

examen écrit et un examen oral

en présence d'un bureau d'exa-

minateurs qui va de ville en ville.

|S ne se trouve pas beaucoup de

jeunes Canadiens francais parmi

les élus, c'est que — de l'avis

même des examinateurs — Nos
compatriotes n'ont pas reçu jus-

qu'ici de préparsiion assez effi-

cace au commerce. Cette lacune

a été récemment comblée par la
création d'une faculté du Com-
.merre en nos grandes universités.
Ainsi, on pourra trouver, d'ict
quelques années, un plus grand

nombre de jeunes Canadiens fran-

çais au poste de commissaires du
commerce en pays étrangers.”

Ï Dans le domaine commercial,

M. Rousseau ajoute que Je Canada
exporte surtout en Louisiane et
dans les Etats du sud des Etats-
Unis, — car notre compatriote

représente le Canada en 11 Etats
américains, — du papier de jour-
nal et du bois. Nous en importons
particulièrement du sucre et du
coton. “Il faut noter que le tou-
risme canadien est très abondant

dans le sud des Etats-Unis,” nous
dit M. Rousseau. “Cette abondan-
ce se remarque surtout en hiver.
Les touristes canadiens ne doivent

,pas oublier que dans tous les pays

(qu'ils visitent le commissaire ca-
.nadien du commerce peut leur
{rendre d'immenses services et de
‘toutes sortes. Nous sommes là
pour lee aider:

| Doué d'une belle personnalité
“et de vastes connaissances, M. Ro-
ger Rousseau est vraiment un di-
gne représentant du Canada à

l'étranger.
| Dollard MORIN

ANRUSLE

TOUX du MATIN
muamar wore 6f ASTHMEi tous, snout Rk mann

| et durant Ja net? Avce-
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DEPLACEMENTS

M. et Mme Pierre Lemoyne, de

Québec, ont fait un bref séjour
4 Montréal
Mmes C.-H. Desbarats et Wil-

trid Laflamme sont retournées à
Ottava, aprés un court séjour en
vi .

M. et ‘Mme Maurice Coupal,
ainsi que M. et Mme Paul Galt
Michaud, de passage à Québec,
assistaient, ces jours derniers, au
diner des Epicuriens, offert à bord
du paquebot Atlantic.

M. et Mme lan Morgan sont
revenus de Sainte-Marguerite, où
ils ont passé quelques jours.
M. et Mme Arthur ey, de

Londres, passeront quelques jours
à Montréal, les invités du briga-
dier et de Mme J.-H. Price.

L'ambassadeur du Brésil et
Mme Heintor Lyra, qui ont passé

quelques jours à Toronto, sont
de retour à Ottawa.

DINER
Un diner était offert par le

Cercle des femmes journalistes.
il y a quelques jours, au cercie
Universitaire. M. René Guénette,
membre de la Société royale du
Canada, en était l'hôte d'honneur
et le conférencier. I! avait inti-
tulé sa causerie: Revers et Avers.

PROCHAINS MARIAGES
Le mariage de Mlle Jacline De-

pocas, fille de M. et de Mme Ar-
thur Depocas, d'Ahuntsic, avec M.
Bernard Barrière, fils de M. Omer
Barrière, M.A.L., et de Mme Bar-
rière, de Bordeaux, aura lieu dans
l'intimité, le 28 juin, à Saint-
Nicolas d'Ahuntsic.
Le samedi 14 juin, à neuf heu-

res, en l’église de la Visitation du
Sault-au-Récollet, sera célébré le
mariage de Mlle Thérèse Bertrand,
fille de M. Albert Bertrand, dé-
cédé, avec M. Jacques Martel, fils
de M. et de Mme Antoine Martel,
de l'Abord-à-Plouffe.
Le mariage de Mile Esther La-

marche, fille de M. et de Mme
Léopold Lamarche, décédés, avec
M. Robert Plessis-Bélair, fils de
M. et de Mme Gustave Plessis-
Bélair, de Cartierville, sera célé-
bré dans la plus stricte intimité,
en l'église Saint-Antonin de West-
mount.
ENZX4

CONSERVATOIRE LASSALLE
C'est le 13 juin prochain qu'au-

ra lieu la danse annuelle du con-
servatoire Lassalle, au cercle Uni-
versitaire, sous Ja présidence de
M. Georges Landreau, directeur,
et de Mme Landreau. La soirée
sesa également rehaussée par la
présence d'artistes de la scène
et de la radio montréalaise. Il y
aura danse et buffet, et un nu-
méro surprise sera présenté au

de la soirée. Les anciens
élèves du conservatoire Lassalle
et leurs amis sont cordialement

   
 

  

 

  

ment ouvertes au public. Pour

renseignements, appelez CH. 8685.

REVUE HAUTE-COUTURE

Ls revue de haute-couture

“Fleurs et Modes”, offerte au pro-

fit de Jeunesse-Ville Inc, centre

de vacances pour jeunes filles

aveugles et paralysées, aurs Heu

mercredi, 11 juin, à sept heures

et demie, en la salle de bal de

l'hôtel Windsor; elle comprendra,

outre le défilé, un buffet, une re-

vue, un cabaret surprise, Le con-

sul général des Pays-Bas e* Mme

A. Sevenster en ont accepté la

présidence d'honneur.

LES AMIS DE L'ART

La clôture de la campagne de

souscriptions des Amis, de l'Art,

qui donnera lieu à des divertisse-

ments artistiques, aura leu mer-

credi, à 8 h, 30, en l'auditorium

de l'Hôtel-Dieu. M. Robert Cho-

quette,’ accompagné des principaux

interprètes de son sketch radio-

phonique Métropele, fera une cau-

serie sur les caractères de ses

personnages.

ECOLE MENAGERE
PROVINCIALE

Les membres du conseil d'ad-

ministration et la directrice de

l'Ecole ménagère provinciale rece-

vront, jeudi, 12 juin, à l'occasion

de la clôture de l'année scolaire,

les parents des élèves de cette

institution, après la collation des

diplômes. Les finissantes serviront
le thé et le goûter.
WI
ECOLE COTNOIR-CAPPONI

Un vin d'honneur était servi

récemment à l'école Cetnoir-

Capponi, pour marquer l’ouvere

ture de l'exposition de cette ins-

titution. Mme Camillien Houde et

Mme Hector Perrier présidaient 1

conjointement cette cérémonie, qui

marque également le vingtieme

anniversaire de la fondation de

cette institution.

E
E

—————

MAL DE BARBE

DEMANGEAISON

ECZEMA

,

 

 

   
   

 
 
  

  

free EE EEweavede utile invités. Les portes seront égale- -
|L'ashmeacu ja bronchite peuvent être la

CEcour deMENDACOepiBabictie
mme==| Un LIVRE de SANTE
en axfant à emayer cette semastion de : -
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rieesMENDACS Chacun son propre médecin par i
herane Phatmaces. Satfaction eu LA MEDECINE VEGETALE ILLUSTREE

Encyclopédie universeile da mé
decine et d'hygiène pratique à la

, portée de tous. Magnifique gros

, volume de 950 pages illustré de
600 gravures d'Anatomie et de !

; Plantes, avec 94 planches formant

Ta Zi un Atlas anatomique.

| AVANT ; APRES ANATOMIE ET PHYSIOLOGIE
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À l'Ecole Technique

  

  

  
  

  

  
  

  

  
    

 

  
      

  

L'exposition annuelle de l'Ecole
Technique se tient du It au 14
Juin. Les élèves y ont accompli
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Avant de partir en vacances,
étudiez bien ces pronostics

Eté, brève et tant désirée saison, de quoi seras-tu fait
Au point de vue climatique? Tous t'interrogent: voyageurs
aux cours plus ou moins longs, ou estivants de “balconville”…

Oul, on veut savoir ce qui est
sl difficile à prédire, et c'est pour-
quoi un météorologiste bénévole,
le capitaine d'aviation Eric-S.
Neal, de Montréal, risque pour
vous Madame, Mademoiselle ou
Monsieur, ces pronostics que vous
pouvez verser au souriant ‘““dos-
sier” de vos prochaines vacances
ou excursions.
Du 14 au 21 juin, temps clair,

avec probablement un peu de vent
frais. Brèves ondées, avec foudre,
Immédiatement suivies d'une at-
mosphère chaude. Pêche intéres-
sante en matipées.
Du 21 au 28 juin, décidément

chaud. Nuageux avec vents Jé-|
gers, mais généralement beau.
Brèves et occasionnelles ondées.
Brouillards de chaleur, le malin,

accompagnées de foudre. Tempd-
tes dans 1'Ouest.
Du 19 au 26 juillet, générale-

ment chaud, ensoleillé et humide.
Averses puis, de nouveau, beau et
chaud, avec beaucoup d'humidité.
Du 26 juillet au 2 août, géné-

ralement ensoleillé et chaud. On-
dées ou orages, suivis de temps
clair mais plus chaud.
Du 2 au 9 août, beau, avec de

rares ondées, mais généralement
ensoleillé, toute la®semaine. L'un
des plus beaux moments de l'été.
Du 9 au 16 août, averses, mais

très chaud, avec temps clair par
intervalles. Nuits plus fraiches.
Orage probable le dimanche soir.

 

Que! que soit votre degré des travaux remarquables en
menuiserie, électricité, radio, mé-
canique, fer forgé, etc. II ya
même des curiosités ranversan-
tes, dont cet ensemble (ci-haut)
comprenant tasse, soucoupe et
cuillère, coulés d'un seul mor-
ceau d'aluminium. On verra aus-
si l'embième des Fusiliers Mont-
Royal: une grenade enflammés
(à droite), qui a été coulée dans

 

  

 

  
  
  
  

   

  

   

  

ou abondante rosée (très proba-
ble,
Du 28 juin au 5 juillet, semai-'

ne fort agréable dans l’est du pays
et les Maritimes. Moins beau dans
l'Ouest, tempêtes de vents assez
violentes dans le Mid-West ame.’
ricain. Certaines journées très
chaudes, suivies de fraiches et
brèves ondées locales.
Du 5 juiliet au 32 juillet, plu-

tot chaud,” avec courants de vent.

votre surdité invisible.

® Apparciis sans bouton dans
l'oreille

@ Batteries pour tous genres
d'appareils

@ Demandez brochurette
À gratuite

@ Paiements faciles 

   

   

   

  
  

        

le bronze et présentée au régi-
-ment, ces jours derniers, Cette
année, l'Ecole Technique a comp-
té 3,000 élèves et elle 5 atteint
sa 40e promotion, soit la plus’

nombreuse: 125 finissants.

INC. a RS

J. BRASSARD, Prés.

EST, rue STE-CATHERIN

BE. 3038

  
  

 

#5

|

ment suivis de tempsclair et chaud.
8 ‘ Tempête sur le littoral de I'Atian-
tique, tornades possibles dans le
; Mid-West américain et dans l'On-
tario.

vents légers, chaud, avec ondées

 

Montréal

Orages locaux. mais immédiate- © Demonstrations gratuites
à domicile

RPHONE
Du 12 au 19 juillet, ensoleillé,

 

 

de
surdité, grâce aux plus nouveaux
appareils auditifs sans bouton dans
l'oreille, vous entendrez et rendrez

 

   

     

     

Le soir:

VENEZ — ECRIVEZ
TELEPHONEZ BE. 3038

BOITES
SURPRISES

47

Fausse alerte
MEMPHIS, Tennessee. — Les

reflets du soleil sur le toit rouge
de l'orphelinat St-Pierre de Mem-
phis firent croire l'autre jour à
une dame que l'édifice était en
feu. Elle courut aussitôt avertir
les pompiers. C'était une fausse
alerte.

REVEILLEZ
VOTRE BILE

Sous CalemelEt Vous Seutorea du Li 10)
Matin Plein d'Entrain

LaerScneeàtescette bile ne s'écoule pas comm
Ba sont pas digérée

parait :
3 vous faut ces dousss petites Plities Cartesur je Fois pour que ces deux tivres da biculent librement et que vous vous sentiemerveille.” Actetes-en un paquet aujourd”hefRcaces pour faire s'éconire Ia bile commfautDomanies les Petites J'ilulos Carter pot‘ol dans D'inporta auclis pharnace. IBé,  

     
  

   

    

  

    

Sherbrooke

Mme Donst Bernard

344 Bowen Nord

Ta. : 21-5314

  

St-Hyacinthe

Jos. Guitmale

1165 Laframboise

  

  

  

1605 ST-DENIS — LA
Face au thestre St-Denis

EL. 8378 — HO,

5302

7477

  

 

 

 

 

    

 

 

 garantissons
que chaque boîte-

surprises contient

au moins $2 d’arti-

cles variés, valeur

du marché actuel et

certaines atteignent

jusqu'à 87 en mar-

chandises.  

  

  

  
  
 

 

 

 



 

Une muraille
LE PETIT JOURNAL, 8 JUIN 1952

géante transformera
tout le décor du Vieux-Montréal

I! est présentement beaucoup question de canalisa ti

permettra aux navires océaniques
+américain.

Mais, il y a peu de Montréalais
Qui se font une idée exacte des
changements stupéfiants que cette
Téalisation apportera à la physio-
Dpomie de leur métropole. Saviez-
vous, par exemple, qu’il faudra
ériger deux murailles parallèles,
dont la stature réduira à l'appa-
rence de simple naine l'iltustre et
historique Muraille de Chine... ct
que ces murs cyclopéens se dres-

seront dans le voisinage de notre
v

Ces murailles, d'une hauteur de
cinquante pieds et d’une longueur
d'une dizaine de milles, serviront
à bausser le niveau du fleuve à
71 pieds au-dessus de la mer.

Présentement, le niveau à sur-
élever n'est situé qu'à 29 pieds au-
dessus de l'Atlantique et pour le
porter à 71, l'érection de deux mu-
railles de cinquante pieds de hau-
leur s'avère absolument nécessai-

La construction de tels murs
représente un travail formidable,
puisque qu'en plus de leurs 50
pieds de hauteur. leur largeur au
sommet variera de 250 à 300 pieds.
La muraille du côté de Montréal

débutera au pont Victoria même,
pour ne se terminer qu’à Lachine.

Face à celle-ci, une autre murail-
Je sera élevée du côté sud. Tout

comme la première, elle commen-
rer

ET CONTROLER VOS NERFS

TOUTELAJOURMEE DEMAIN!
INSOMNIE, IRRITABILITE,

TENSION NERVEUSE, EXCITATION

Réwhats nmédiam! SEDICIN agit VITE
Pas un torique pour les nerfs, qi vitamine où
ahment. Plus de S07, des patients examinés
par Jes médecins ne manifestent pas de
troubles organiques pouvant expliquer. leurs
psalaises. EH ne faut pas en conclure que
deurs souffrances sont imaginaires Cela signi
fie pluiôt que ces sympiñmes résulzent d'une
tension nerveuse et qu'il w'agit de gent
émotifs. Si vous souffrez ainsi, SEDICIN
peut vous aidez. PAS DE NARCOTIQUES.
PAS DE BROMURES., PAS DE BARBITU

RATES. SEDICIN est ce nouveau comprimé
fnoffensif dont vous avez entendu parler
SEDICIN est vendu par les pharmaciens
Ncenciés seulement mais aucune prexcription
mat 'ressaite. =Satisfaction où argeet

@ 2remes

$1.00

ité 54.95

rerboursé.

SEDICI
Calmant peur merves

de remonter notre fleuv

cera au pont Victoria, à Saint-
Lambert, pour se poursuivre jus-
qu’à Delson, près de Laprairie.

Ces murailles qui serviront de
digues ne seront construites
sur le littoral, mais bel et bien
dans fe fleuve, entre dix et trois
cents pieds du rivage, selon les
exigences d@ tracé de chenal qui
permettra alors aux océaniques

de rementer ie fleuve sans avoir
à-emprunter le canal Lachine.

Du côté de Montréal, ce mur
s’allongera en façade de Pointe-

Saint-Charles, Verdun et Ville-
LaSalle.
Sur Ia rive sud, il s'élèvera en

face des municipalités de Saint.
Lambert, Préville et Laprairie.
Sur cette rive, le mur suivra le

littoral de plus près que sur le
côté de Montréal et Verdun, où
une couple de cent pieds d'eau sé-

pareront la promenade de la mu-
raille.

Voici ce que déclarait, au sujet
de ces travaux, M. Lionel Che-

vrier, ministre du ‘Transport. Ils

créeraient, entre le pont Victoria

et la Longue-Pointe (soit une dis-

tance d'environ 12 milles), un bas-

sin artificiel semblable à ceux des
principaux ports du monde, no-

tamment Londres, Liverpool, An-

vers, Le Havre, Buenos-Ayres. Les

travaux de protection dans

! port de Montréal auraient non

| seulement pour effet d'éliminer

ile courant du fleuve, d'améliorer

l’état des glaces et de réduire
‘ grandement les risques d'inonda-

| tion au printemps ; ils permet-

traient aussi, de l'avis du minis-
tre, “d'assécher une grande su-

I perficie de terres inondées sur

la rive du fleuve” et nécessite-

raient “l'expansion des instaila-

tions portuaires de ce côté et ou-
vriraient au développement in
dustriel d'une des régions les plus
prometteuses du continent nord-
américain, celle située entre le
pont Victoria et Varennes”.
Un bassin intérieur jusqu'à Va-

rennes. Bigre! Voyez-vous ça?
Mais cela, ce n’est qu'un com-
mencement. Lisez ce qu'on fera

à lest immédiat de

 
tau fleuve,
| Montréal.

i—La création d’un vaste ré-
servoir s'étendant du pont Victo-
ria jusqu'à l'extrémité sud-ouest
du lac Saint-Louis.
2—Une jetée franchissant le

fleuve à côté du pont Victoria et
un tunnel pour le Canadien-Na-
tional, sous les eaux entre Mont-
réal et Saint-Lambert.
3—D'énormes ouvrages d'art aux

trois entrées du lac des Deux- 

le!

Montagnes (des deux côtés de l'Île
Perrot et à la rivière des Pral-
ries). pour régulariser la différen-
ce de niveau entre ce lac et le
lac Saint-Louis.
4—Un canal du côté sud du

fleuve, entre Caughnawaga et le
bassin de Laprairie.
5—De puissantes écluses en aval

du pont Victoria, afin de contrô-

ler les eaux entre le port de

Montréal et le lac Saint-Louis,
car la différence de niveaux sera
de cinquante pieds.

Cependant, de vieux sites, con-

nus et aimés de nos pères. dispa-

raitront de la vue de nos enfants.

Ainsi, un tiers de l'ile des Soeurs,

de l'île aux \Hérons, de l'ile au

Diable. tout cela sera englouti

sous les maux, ainsi que 1,700

actes le long de la vallée de la

rivière à la Tortue, entre Laprairie

et Delson; toute la rive, entre

Delson et l'île au Diable, sera
noyée, ainsi que certaines régions

entre la rive sud et Caughnawa-

ga, sur une largeur d'au moins

mille pieds, sans compter une cer-

taine bande de la rive nord à

Ville-LaSalle, Ceci signifie la dis-

parition de plus de trois mille

; acres de terrain, actuellement bien
 
à sec.

|

(Problèmes

d'urbonisme”)
L'érection des murailles dont

nous parlions au début de notre

article créera nécessairement de

nombreux problèmes, tels que ce-

lui des égouts qui se déversent

présentement dans cette partie du

fleuve, tant sur la rive nord que

| sud.
H y aura aussi les problèmes

d'urbanisme, qui. jusqu'à aujour-

d'hui. ne semblent pas avoir été

l considérés par les ingénieurs fé-

| déraux dont les études n'ont tou-

ché que le problème de la navi-

gation ainsi que celui de la pro-

duction d'électricité.
A propos de la production d'é-

nergie électrique, on a préparé les

plans d'une vaste usine d'électri-

cité aux environs du pont Noir du

canal Lachine, usine capable de

produire plus d'un million et

quart de chevaux-vapeur. Cette

production sera rendue possible

| grâce à l'accumulation de vastes

nappes d’eau entre les deux mu-

railles-digues.
Pour en revenir aux problémes

d'urbanisme, il faut citer en pre-

mier lieu ceux de la circulation,

car il ne faut pas oublier que pour

la circulation des transatlantiques,

il sera alors absolument néces-

saire d'ouvrir le pont Victoria au 
 
 

 
 
 
 

GRANDE VENTE
— DE —

GLACIERES
Prix à compter de

125%
 

on du Saint-Laurent, et chacun sait que cette entreprise
jusqu'aux Grands lacs, soit au centre du continent nord-

ge de chaque pavire a en
sera même pour le pont Hono-
ré-Mercier. po po

Il est évident que le vieux pont
Victoria ne répond plus mainte-
nant aux exigences de la circu-
lation. La situation n'en sera alors
qu'aggravée une fois que le pont
s'ouvrira au passage des navires.

Il faut prévoir immédiatement
la construction d'un autre pont
plus élevé, de maniège à laisser
suffisamment d'espace aux océani-
ques, normalement 120 pieds au-
dessus de l'eau. Demeure aussi la
possibilité de creuser un tunnel
sous le fleuve.
Un changement probable, très

important mais dont on ne parle
guère, c'est que le canal Lachine
sera transformé en autostrade.
Cette route perfectionnée, là où
des générations de Montréalais ete
de mariniers ont vu une voie
d'eau coupant une partie de l'ile
de Montréal en deux. sera un
spectacle auquel nos pères n'ont
jamais rêvé !

Il y a aussi le sommet des deux
murailles. Les ingénieurs n'y ont
prévu aucun usage et pourtant il
serait facile d'y aménager une rou-
te, laquelle, du câté nord, pourrait
mener l’automobfliste de la place
d'Armes à Lachine en dix minutes.
Quant au côté sud, les automobi-
listes se dirigeant vers Jes Etats-
Unis pourraient l'émployer pour
gagner immédiatement Delson,
Tout au long de ces routes, on

pourrait aussi aménager un parc
avec kiosques et restaurants. Il
serait de mise d'y planter une
forte quantité d'arbres qui ser-
viraient à embellir le décor.
I est souhaitable que les auto-

rités tiennent compte des sugges-
tions qui ne manqueront pas d'être
présentées par les municipalités
visées ou par des associations dé-
sireuses que l'on joigne l'agréable
à l'utile.

—

  
La chapelle de Bon-Secours per-

dra de son cachet avec cette
muraille.

 

Pour éviter un
autre désastre

GENEVE, — (North American
Newspaper Alliance) — A peine

sommes-nous sortis de la guerre

que la Croix-Rouge se prépare
à la prochaine. Ce n'est pas
faire preuve d'un grand opti-
misme, mais il faut être réa-
liste après tout. Dans un ré-
cent rapport, cet organisme mon-
dial de bienfaisance et de secours
recommande que chaque enfant
porte une plaque d'identité, de
telle sorte qu'on puisse les passer
rapidement à leur famille s'ils
venaient à en être séparés par la
guerre ou encore par un grand
désastre quelconque. Lors de la
guerre de 1939-45, une foule d'en-
fants trop jeunes n'ont pu donner
les renseignements voulus à ceux
qui les avaient recueillis. Comme
le disait le président du Comité
international de la Croix-Rouge:
“Il ne faut plus que cela se re-
produise.”
I
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L’Italie a Montréal

 

Cette très belle vitrine, que l'on peut admirer chez Morgan, annonce une exposition de l'artisanat italien, consacrée aux arts du feu, qui présente des serrar.»et porcelaines importées. Cette exposition est une initiative du Bureau de tourisme italien à Montréal.
civile et qu'il répond à toutes les questions concernant les voyages en Italie. Récemment, M..A. Valepar les chemins de fer d’italie, des bitlets “de libre circulation”

coûte e:
utilisables sur tout le réseau italien. Ainsi,

soit 36 dollars,n second classe 24,000 fires,

3, céramiques
On sait que ce bureau vient d'ouvrir dans l'immeuble de l'Aviation
ntino, directeur de ce bureau, a annoncé une nouvelle facilité offerte

ar exemple, un de ces billets valabtes pendant vingt jours

 

 

Révélations sur la vie de nos
pioupious dans l’enfer coréen

Connaissez-vous le simple soldat Latulipe, qui combat à l'heure où vous lisez ces
lignes sur le front coréen? Connaissez-vous ce bon garçon jovial
beau matin, en uniforme kaki portant sur l'épaule l'écusson
se des Fusiliers Mont-Royal? Non,

tous nos compatriotes engagés sur le front de Corée. -
Voulez-vous connaître quelques’

muments de la vie du soldat Latu-

lipe et de ses camarades, voici

un récit inédit qu'a fait devant

nous quelqu'un qui revient d'où

on ne revient pas toujours.

Un officier a évoqué devant
nous la vie dans l'enfer coréen,
quinze jours plus tôt, fl élait encore
la-bas. au milieu de ses hommes,
dans la boue, face à un ennemi
invisible et cruel. Cel officier
nous a parlé d'un héros du front
de Corée; il ne s'agit pas d'un
militaire connu. mtais, au contraire
d'un combattant anonyme, un sim-
ple suldat qui a accepté d'aller
mener la lutte en Corée, et qui.
fait son devoir, simplement.

Notre homme, appelons-le le sol-
dat Latulipe. est parti de Mont-
réal il y a deux ans, les oreilles
encore bourdonnantes des exploits
des anciens, revenus d'Europe;
mais, dés son premier contact avec
Je front, il a vu que c’est une
guerre d'un autre genre qu'il fe-
rait: non pas en libérateur, non
pas en combatiänt fêté et admiré,
mais en soldat chargé d'une diffi-
cile mission de police sur une terre
désolée, habitée par une popula-
tion qui hait une guerre qu’elle
n'a pas désirée.
Pour le soldat Latulipe, les dé-

buts ont été très ducs: c'était
l'époque de la guerre mobile. La
25e brigade ne faisait pas encore
partie de la division Common-
wealth, c'étail une formation ho-
mogène et on en profitait pour
l'envoyer dans les secteurs les
plus actifs. Puis est venue l'heure
de I'endivisionnement”, qui a
coïneidé avec l'hiver, un hiver
terrible et une certaine stabill-
sation du front.

Au cours de nombreuses actions,
Latulipe a appris à connaître son
ennemi, un ennemi terrible, dont
la fougue etia traitrise dépassent
celles des SS. nazis Le soldat
chinois est avant lout un soldat
fanalisé, pour qui perdre la vie
n'est rien. Il est fréquent de voir
des jaunes qui sur ordre s'élan-
cent dans les barbelés ou sous le
feu des mitraillauses, aachant
Qu'lls mourront et que leur mort

 

 

  

  

Ce

Le lieutenant-colonel Yves Bou- |

rassa, qui devient commandant

du régiment des Fusiliers Mont-

Royal, succédant au lieutenant

colonel Paul L'Anglais,

 

 

 aidera la vague d'assaut suivante
à accomplir la mission.

IL est fréquent de voir des jau-
nes attaquer sans armes, simple-
ment cachés derrière un bouclier
de branches d'arbres et les poches
bourrées de grenades. Le soldat
chinois est un combattant qui con-
nalt admirablement l'art du ca-
mouflage; sa patience orientale lui
suggère parfois de rester pendant
24 heures dans un trou, ns
bouger d'un pouce, pour frapper
à l'instant qu’il choisit. Le soldat
chinois est aussi un combattant
sobre, qui se contente d'une pol-
gnée de riz par Jour,

Devant un tel ennemi, les Ca-
nadiens ont su adopter des mé-|
thodes efficaces de défense qui ont
fait leurs preuves. Le soldat
Latulipe’ était là le @ novembre
dernier, quand la 3e division amé-
ricaine s'est retirée sans prévenir,
laissant des éléments du Royal
22e, restés en position, encerclés

   

 de trois côtés Après une lutte

d'armes fabriquées aux Etats-Unis,

"il ne reste que des maisons de;

[congé à Tokio, qui ne dure que

qui a quitté Montréal un
“Canada”et la grenade fameu- {l'heure lieutenant-colonel et com-

vous ne le connaissez peut-être pas, et à vrai dire mandant du régiment. De nom-
c'est un personnage symbolique, mais parfaitement réel, dans la mesure où il représente

—

terrible, les Canadiens réussirent
à se dégager et à vaincre. |
En général, tous les contingents

nationaux de l'armée des Natlons- |
Unies en Corée, égquipés a I'amé-
ricaine, finissent par s'identifier: |
les Canadiens, parce qu'ils sont
mélés aux troupes du Common-'
wealth, échappent a cette standar-
disation. Hs ont beau être munis |

recevoir des rations américaines,
ils savent rester eux-mêmes, I:
est juste de dire aussi que le sol-,
dat Latulipe et tous ses camarades‘
font l'admiration de tous les com-

s batlants de Corée, y compris les
chinois communistes.

Quand il ne combat pas, notre
homme redescend dans des villes |
toujours en ruines, dans des vil-
lages aux maisons brûlées, dont

terre battue, recouvertes de chau-
me. Là, vit une population mi-
sérable. L'honneur du contingent |
canadien est d'avoir ‘organisé par-'
tout où cela est possible des cen-|
tres où l'on distribue des aliments
aux enfants, où l'on rend toutes.
sortes de services aux Coréens
victimes de la guerre.

Et pour Latulipe, tous les six!
mols, le grand jour arrive, un

cing jours; cing jours vite passés,
en visites de la ville, en achat
de cadeaux, en libations et en
loisirs de loutes sortes. Et puis
c'est le retour vers l'ingrate terre
coréenne, que personne n'aime et |
que les Coréens ne semblent pas
aimer eux-mêmes.
Le grand bonheur pour les

combattants de Corée, c'est de
recevoir des journaux du pays
(le Petit Journal, qui arrive avec
dix jours de retard, est très
précié). Les nouvelles quotidien-
nes sont données par le journal

 

 militaire Japan News. En juillet|
dernier, Latulipe a été passionné
par l'ouverture des poucparlers de
paix, mais très rapidement ll s'est
aperçu que les longues palabres:
n'abouliraient à rien, et depuis,
11 s'en désintéresse totalement:
le mot Pan-Mun-Jom n’est même  plus ua sujet de plaisanterie.

Et le soldat canadien continue .breux invités étaient présents et
à faire son devoir, sans forfan-; l'on remarquait, dans leurs uni-
terie. {formes kaki, des officiers du Royal
Ce récit, nous l’avons entendu 22e récemment revenus de Corée.

mercredi dernier, au cours du Les discours at les conversations,
souper régimentaire des Fusiliers tout au long de la soirée, ont
Mont-Royal. Au cours de la réu-! souvent roulé suc la guerre co-
nion le lieutenant-colonel Paul'réenne, et la vaste salle du ma-
L'Anglais, très émû, a passé ses nége était ainsi peuplée de la
Pouvoirs au major Yves Bourassa,| présence invisible des gars de la

province de Québec qui combat-
tent présentement en Asie.

L.-M. TARD

non moins ému. qui est devenu sur |

   

  
   

   
    

    

 

   

     

  

OPTICIEN

————

PRESCRIPTION

Des

OPTOMETRISTE

Diplômé de

l'université

de Montréal

— —

SPECIALISTE POUR L'EXAMEN DE VOTRE VUE

6761, rue St-Hubert — CA. 7616

POURQUOI

ECONOMISEZ! PAYER PLUS
Partagez les profits avec nous

REDUCTION
Spécial cette semaine

MOBILIER DE CHAMBRE
5 MRCX

LiteConnie| 99-50
© Matelas à ressorts :
Rég. $199.00 pour
(léger supplément pour bureau double)

+ Cadeau à tous les nouveaux mariés #

15% comptant — Jusqu'à 24 mois pour payer

LES MEUBLES SAMSON Furniture inc.
AMEUBLEMENT AU COMPLET

7524, RUE ST-DENIS — GR. 9567
Vous pouves prendre rendez-vous tous Me oie hiagu'd 9 hres BGR. 9807



LE PETIT JOURNAL, 8 JUIN 1968

    

  

         

== meSNlUnpoud'humour | VOYAGE DE NOCESMAGNIFIQUE
: | AU CHATEAU BLEU DES LAURENTIDES

Transport EN TAXI privé, CHAMBRE et PENSION PAYES |!

Une gratuité

   

  

    

 

   

   

Es phe. mm taxi PRIVÉ

| y A PRIX

£18IBlaa EXCEPTIONNEL

CET ENSEMBLE 3 PIECES 189

En plus: transport — chambre — pension

. et 3 AUTRES GRATIS énumérés clcontre ia

  

    (Prix rég. $925)

Le patron vient justement de téléphoner pour nous dire qu’il ne

viendra pas au bureau aujourd'hui! S'il nous avait averties hier,

nous serions encore au lit actuellement |   

 

  

 

      
 

  
    

    

  

24
[6] 1) y a des semaines ot

B] ud ivir mean fhe
v me décide aujourd’hui! À " Sonner, en ca-
71) Je ne fumerai jamais lf) dit À deau, autre eed |

7 plus! 1 sa chose que le )-
f p à traditionnel

chaque “carton” de SF
cigarettes! /
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Ensemble chromé 6 morceaux,

GRATIS avec celte BELLE CUISINE modèle 1952, comprenant: belle

grande TABLE à coins capitonnés avec dessus en erborite, à l'épreuve des

brûlures et des acides. Nouvelle création 4 CHAISES également capitonnées

recouvertes de piastique Aéro-TUF. Couleurs eu thoix. Garantie de 10 ans.

Joli TABOURET tel qu’iliustré donné GRATUITEMENT. Le tout exactement

tel qu’illustré.
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CHAMBRE MODERNE 2752prrhant sUREAU DOU:
BLE avec grand MIROIR Plate Glass pour M. et Mme — DEUX

superbes TABLES DE NUIT (de 2 tiroirs chacune et tablette) —*

TETE DE LIT-BIBLIOTHEQUE avec 2 portes en coulisse — MATE-

LAS à ressorts de haute qualité et SOMMIER, lames antirouille.

Si désiré nous ajoutons chiffonnier de même style pour $59.00

15% COMPTANT - JUSQU'À 24 MOIS POUR PAYER
—

 

    

  

   

 
   

  

 

    

    
  
   

  

Ke àoui J. H. CARON

ERS ) ENRG. retient E
ge

en exc t
i

7 GRATIS avec ce magnifique SALON lesservices de N
= 9 MORCEAUX — Comprenant 1 FAUTEUIL et RONALD CA-

2 DEMI-SECTIONS recouverts en frisé de nylon, À RON qui n'a G

couleurs pastel, choix varié, avec Ou sans frange : aucunement

1 TABLE ETAGERE — 1 TASLE A LAMPE — affaire avec Pout

! TABLE À CAFE — 1 LAMPE DE TABLE — toute firme rendez-vous

portant ce

nom

UES

! LAMPE DE PLANCHER et ! cendrier dennés
GRATUITEMENT, — LE TOUT TEL QU'ILLUSTRE.

MEUBLES - ACCESSOIRES E
a SIVYTYVYVNIRYFYVYY »

CH. 3693
2211 est, Mt-Royel, AM. 7263
1305 Amherst — .AM. 5161
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Le Théâtre des Pupilles, dont Mme Fabiola Hade-Duranleau, autrefois de la Société canadienne d'opérettes, est la directrice, et la troupe de ballet de Mme
‘qui sera répété dimanche, 8 juin,

charmant théâtre d'enfants. À gauche,

offraient ces jours derniers, au Gesù, un spectacle de danse et de fantaisie musicale,
sur le vif quelques-unes des scènes de coulisse et du plateau qui catactérisent ce
s'exécuter son numéro solo, accepte les applaudissements de Ja foule et salue gracieusement, Un pasP'us tard dans un “Lac des Cygnes”. Au centre, la touch ante Blanche Neige,
enchantée, et à droite, le petit oiseau à qui elle va faire mélodieusement ses
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des artistes de demain

  
51

i

 

T. Morison
et notre photographe Fernand Cambronne a croqué
une des vedettes du corps de ballet, qui vient

de deux avec deux espoirs de la danse, que nous pourrions bien revoirdans un moment tragique de Ja fantaisie du même nom, vient
confidences amoureuses reçoit les recommandations paternelles,

de mordre dans
Enfin, à

la pomme
l'extrême droite,deux ballerines en herbe, dont l'une, relevant à pleins bras la mousseline de son tutu, confie ses jambes à l’art du maquilleur.

 

 

Ceux quiontratéle suicide
réussissent à fonder un club

NEW-YORK. — (North American Newspaper Alliance) — “Ce soir, je passe la
soirée à mon club”. Il était un temps où, quand des gens prononçaient cette phrase,
quand ils parlaient avec orgucil de “leur club”, cela voulait marquer une position sociale
définie, une appartenance à une organisation rassemblant des industriels, des amis du
haut monde.

Aujourd'hui, un club n'est plug téressante qui vient d'être créée il y
qu’une réunion d'individus ras- & Peu de temps est le club du vral
semblés pour les raisons les plus NOM. Il est dirigé par la char-
diverses: la lutte contre I'alcoo- Mante chanteuse Dorothy Warensk-

  

de la barbe: un club qui lutte
contre les remarques désagréables !
qui peuvent être formulées contre ;
Brooklyn. I! existe même une ‘

Grand anniversaire dans
LA e - e

l’histoire de l’Aviation
LONDRES. — Le 15 juin, se produira un 33e anniver-

saire notable dans l'histoire de l'Aviation. À cette date, en
1919, deux Anglais, le capitaine John Alcock et le lieutenant
Arthur Whitten-Brown, complétaient la première envolée
sans escale au-dessus de l'Atlantique, dans un appareil plus
lourd quel'air.
Le “Royal Aero Club” d’Angle-

terre se propose de lancer, pour
coincider avec cet anniversaire et
de concert avec la Ligue de l'air

lisme ou la prévention contre le jold et l’on compte parmi ses
mariage. membres ges personnalités telles

: que t.eonar ernstein, Margue-
arostent rite Piazza et Rosemary Clooney,
peut-être le plus utile est certai- QUI s'engage à conserver, quoi qu'il
nement le club de la seconde | Frive. leur véritable patronyme.
chance qui réunit les gens qui, Dorothy a dû renoncer à un rôle

une fois dans leur existence, ont important dans un Brand om
tenté de s'ôter la vie, et veulent Parce que la compagnie exigea
dissuader leur prochain d'en ve- qu'elle raccourcisse sbn nom et
nir à celte pénible extrémité. Le, QU elle refusait suivant son prin-

président du club est Ruth Webb, ¢!Pe: “Une fois que les gens
qui a groupé autour de lui plus | connaitront mon nom, ils ne l’ou-
de 50 adhérents, tous prêts à por-; blieront plus jamais",A ; It existe d'autres clubs aussiter sideaux désespérés qui songent

|

tranges qui.répondent à tous les
besoins de leurs membres: Une

une Jeunefilleenchômagequi asoclation qui. groupe les beaux
venait d'être abandonnée par un |Särcons mesurantplus de six pieds

; . et six et en revanche un clubséducteurdécidaden{finir Mile |Où se retrouvent les hommes qui
, elle: dccusent moins de cinq pieds sous

Songeasclub “de fadernière (14 toise. Un club des gens sujets
chance et se décida à faire appel # l'insomnie; un club des obèses:
à un de ses membres; les argu-| NE société qui encourage le port
ments qui lui furent présentés
étaient si convaincants que la
Jeune fille renonça à son projet
et qu’elle adhéra au club.
Une autre organisation, conçue

sur le modèle des célèbres asso-
ciations des alcooliques anonymes
poursuit des buts bien différents :
le mariage anonyme. On y ren-
contre des veufs, appartenant sur-
tout aux milieux du spectacle, qui |
ont choisi comme devise: “Ne
plus jamais être pris”. Pour évi-|
ter le conjungo, His n'hésitent pas
à porter des cravates de deuil au
mariage de leurs amis et font le
solennel serment de ne pas ac-|
cepter plus de trols promenades’
scntimentales avec la même jeu-
ne fille, car à ce moment-là les
relations commenceraient à pren-
dre une allure d'habitude formelle.
La seule petite restriction qui;

empêche d'entrer dans ce club
réside pour le candidat dans lc
fait d'avoir été marié plus de trois |
fois; à ce stade-là, Il est considéré
comme incurable.
Le principal concurrent du club

du mariage anonyme est le club
des célibataires d'Amérique. En
font partie. les lupos (les loups)
nototrement reconnus de Manhat-
tan. Le besoin d'un tel club s'est
fait sentir car Il semblait à mes-
sieurs les beaux garcons que le
fait d'être unis rendait les femmes
plus désireuses d'être courtisées
par eux. Leur devise: Les fem-
mes réclament toujours ce qu’elles
ne peuvent obtenir.
Une autre organisation très la-

 

sentées au Se concours ennuel

 

 

La photo tientla vedette

 
A son tour, la photographie est mise en vedette, cette semaine, À
Montréal. Ainsi, au centre d'exposition de la C.l.L, rue McGill, le
publie peut examiner à loisir, et Jusqu'au 26 juin, les photos pré-

photographes commerciaux et de journaux. On voit ci<ontre 4
de ces photos dont celle du bas (à droite) est l'oeuvre de M. Guy
Blouin, de l'Office National du Film, En même temps, au Cercle
Universitaire, se tient l’exposition de photos imaginaires réalisées,
selon des impressions musicales, par M. Evariste Desparois. Ci-haut,
en voit son “illustration” photographique du “Concerto opus 18”

de Prokofiev. C'est de la véritable virtuositétechnique.

société appelée: “J'aime Man- de l'empire britannique et la So-
hattan”. Ainsi, tous ceux qui dé. ciété des constructeurs anglais
sirent faire partie d'une organi-(d'aéronefs, une caisse publique

leur convient. et pourtant il nait |Mémoire de ces pionniers célèbres.
de nouveaux clubs tous les jours. won sepropose agérigeruneSta

Spmrom oernae l'aéroport de Londres. William
par un fin gourmet qui importe | MacMillan, de l'Académie royale,

une célèbre marque de bière; le |Prépare les plans du monument,
fond: Léo Van Munching. d dre collaboration avec l'architecte
ondateur, Léo Van Munching, de de l'aéroport, de sorte que la piè-puis le jour où il est arrivé sur [de avec son arrière-plan symbo-
le continent américain, venant de ‘tique sharmonisera® avec le mi.
Hollande a été frappé par la vi- que,
tesse avec laquelle les Américains VA
expédiaient leurs repas. Avec ses ploit historique réalisé huit ans
amis, Il a créé une association avant la traversée solitaire dedont les membres se lient par le | l'Atlantique par le colonel Lind-
serment de faire “une fois par bergh, en mai 1927.
semaine” un repas de gastronome

|

Alcock et Whitten-Brown, plus
qui dure au moins trois heures.

L’idée a fait son chemin et plus
de 100 personnages importants de
la haute finance et des affaires

insl commémorera-t-on l'ex-

  

de local et qui ne réclame pas de
cotisation, mais qui propage seu-
lement cette idée: Vivons lente-
ment, nous vivrons plus longtemps. 

 

   
sation semblent trouver celle qui pour élever un monument à la tard faits chevaliers. s’envolèrent

dans un vent d'ouest à Saint-Jean
de Terre-Neuve, à 4 h. 13 du soir,
le samedi 14 juin 1919. Leur bi-
plan Vickers-Vimy. muni de deux

| moteurs Rolls-Royce, de 350 c.-v.
chacun, portait trois tonnes et de-

I mie de carburant. À la suite d’une
vol de 16 heures et 12 minutes,

lils atterrissaient à Clifden, dans
ile comté de Galway, en Irlande,
à 8 h. et 25 du matin, le dimanche
15 juin.

À la fin de l'envolée, Alcock, qui
était pilote, fit cette remarque:
‘Tout cela démontre que le survol
|ae l'Atlantique est du domaine
i possibilités.” Et Whitten

 

Brown, le navigateur, ajouta:
“Nous connaissons maintenant
exactement le genre d'appareils
que les fabricants doivent pro-
duire pour les fins commerciales.”

 

 

sont inscrils au club, qui n’a pas

de l'Association, canadienne des  
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Comme un vrai menuisier

Une mère de cinq enfants est

construire sa troisième maison
1942.1 — Nous sommes rue St-Antoine, à Saint-Henri, Le ciel automnal et bas

crache une pluie fine mêlée de cette suie et de ces fumées caractéristiques des faubourgs

ouvriers. Dans la vitrine d’où, mélancoliquement, elle contemple un paysage dont les gris

et lea noirs n’ont. rien de gai, Mme Georges Bélisle se demande pendant combien de

* + . i "
$

A .a py :

»

 

  
temps encore,
demeurer dans ce magasin désaffecté où

Pour Oublier la tristesse qui

règne à J'extérieur,
regarde maintenant
Jogement de fortune dont elle doit

s'accommader. Cette ancienne épi-

cerie aux murs crevassés et au

plancher ondulant n'a rien d'at-

trayant. Mais, comme la femme

forte dont parlent les Ecritures,

Mme Bélisle n'est pas de ceHes

qui ruminent indéfiniment Jeurs

misères sans ne jamais rien ten-

ter pour en sortir. Tout de suite,

elle dresse un plan d'embellisse-

ment graduel de ce misérable lieu.

Et d'abord, c'est décidé. eile cons-

truira des mure de division dans

cette pièce’ unique.

Mais son masi, camionneur

dans le nord de la ville, est parti

à 4 beures ei demie du matin

pour se rendre à l'ouvrage. Ce

soir, 1) arrivera au foyer a sept

ou huit heures, absolument vanné

et fourbu. Inutile de l'attendre.

Mme Bélisle se tramsformera en

menuisier. Elle se commande un

peu de planche murale, décro-

che Jl'égoine familiale. rouillée

dans l'inaction. se +aisit d'un vieux

“pied de 10i" et construit les

murs rêévés. C'était Ja première

fois que Mme Bélisle “travaillait

Je bois”. mais ce Ke devait pas

être Ja dernière.

Ce sont Ja Jes souvenirs quévo-

quait Mme Georges Bélicle, ac-

tuellement domicihée à 290 Oui-

met, Ville-Saint-Lausent, au tout

début de l'entrevue qu'elle à bien

voulu nous accorder à son

“chantier”. a #%a, rue OBrien,

Ville-Saint-Laurent. ‘Mais. £'em-

presse-t-elle d'ajouter en descen-

dant de scn échelle, tout ça, c'est

Je passé et Je l'ai oublié devant

tout l'encouragement que m'appor-

te le présent et l'espoir que me

donne l'avenir.” JI faut vous dire,

avant d'aller plus loin, que cette

mère de cinq enfants n'en est pas

à la première expérience dans le

domaine de Ja construction, puis | 1a-dedans,

 
Mme Gecrges Bélitle a Vcuvrage,

 

ANNONCE—__Awwowem
Hémerroides disparues !
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avec son mari et son enfant, elle sera forcée

la petite famille vient d’échouer.

c'est la troisième maisonque
MmeBelisle qu'elle bâtit depuis 1947.

C'est probablement là un cas

unique en son genre dans la pro-

vince, sinon dans le pays. mais

Mme Bélisie n’a pas l'air de trou-

ver cela si extraordinaire. ‘Après

tout. ce n'était plus vivable dans

St-Henri et il nous fallait faire

quelque chose,” nous dit-elle com-

me pour s'excuser.
—Etes-vous demeurée longtemps‘

par la crise du logement à

heures, je m'en viens “sur le
chantier” avec mes deux plus jeu-

nes: Maurice (6 ane) et Denis
(3 ans). Comme vous pouvez le
voir, je me suis bâti une petite

cabane où j'ai un petit poêle élec-
trique pour faire mes ‘repas. Car

nous dinons et soupons ici toute

la famille. Le soir nous travaillons
à notre maison. jusqu'à 10 heu-

res. Ça fait des bonnes journées,
vous savez.

 

s'est endormi sur u

dans ce triste magasin de St-Hen-
ri, Madame Bélisle?

Notre interlocutrice dépose son

égoine sur un tas de planches et

nous répond: “Trois ans, Mon-

sieur. Mais en 1945, mon mari

louait un logis situé rue Barré, à
St-Laurent. C'était une maison de

18 pieds carrés, au loyer mensuel

de $18. Nous étions cinq personnes
dont trois enfants.

“C'était trop petit. C'est alors
qu'avec l'aide de mon mari, le

"soir, et les leçons d'une de mes
soeurs, très habile en menuise-

irie, j'ai construit ma première|

maison, située au 192 de la rue

Barré. Mais je voulais mieux que |
jcela. Nous l'avons donc vendue

!peu de temps après. pour $1,500.

jet, après avoir réussi à emprunter |

‘$4,000, j'ai entrepris la construc-

tion d'une deuxième maison, à

290, rue Ouimet, à St-Laurent, où;

j'habite encore actuellement. Mais,

naturellement, ce logis n'était pas

“clair” de dette et nous voulions

posséder une maison bien à nous.

C'est pourquoi, après avoir vendu

notre maison de la rue Ouimet
pour $8,000, je me suis mise en

frais de construire le logement

que vous voyez et où nous comp-
tons pouvoir entrer dès le ler
août.

—C'est toute une tâche que

vous vous imposez la, Madame...

—C'est une question de savoir

w'organiser. 11 y a des gens qui

peuvent penser que. parce que je

construis, je ne m'occupe pas de

ma maison. C'est faux. Une de

mes voisines a déjà fait des remar-

ques dans ce sens-là. Le jour de

Noël suivant, je lui envoyais une

douzaine de “beignes”, quelques

tartes et plusieurs pots de confi-

tures aux fraises, pour lui mon-
trer que je ne faisais pas unique-

ment de la construction. Je vous

dis, Monsieur, qu'elle a changé
d'avis depuis et que c'est ma meil-
Jeure amie aujourd'hui. Pour ar-
river, Monsieur, je me lève de
bonne heure. Car mon mari tra-
vaille pour la ville, sur les nive-
leuses et les tracteurs, et il com-
mence de bonne heure. Ensuite il
me faut préparer les enfants pour
l'école: Juies (12 ans), Guy (10

 
 

 

 

Denis, âgé de 3 ans, il a moins de résistance.

 

Maurice travaille tout l'après-midi sur le “chantier”, On le voit

Ici qui arrache les clous d'une planche encore utilisable. Quant à
Lourd sommeil, Il

n tas de planches.

—La construction de votre mai-
son n'est pas encore très avancée,
mais 11 semble bien que vous
aurez là un logis très confortable,
Madame.
Mme Bélisle dépose son mar-

Des

      

est un fin gourmet.

Mont-Royal, ans) at Jeanette (B ans). À dix

jau courant,
c'est mol qui ai fait les

 
 

En plus d'être président de la compagnie de produits alimenta

Bien avant le 48e congrès des fabricants
“spaghet” que

Juin. à Montréal, M. Bienvenu a tenu à aller goûter au 10

servirn aux délégués. “Pour ces gens-là, il faut que

   À Pt .
-r 4 / cb
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Mme Georges Bélisle sait se faire sider dans la construction de sa

maison. On voit ici Maurice, hgé de six ans, en train de lui

passer une planche.

teau, qu’elle n'avait pas encore lâ-

ché, et parle maintenant avec
enthousiasme:

—Oul Monsieur. Je suis bien
encouragée. J'estime qu'elle ne
nous coûtera pas plus de $7,000.

Mais la ville l'évaluera à $12,000

et je ne la iaisserais pas “partir”

pour $15,000. Nous aurons une

cave en béton, de 8 pieds de hau-
teur, deux chambres de bains en
tuiles et une salle de jeu dans Ja
cave, pour les enfants. Je suis

vous savez, puisque
ans. Si

je vous disais que j'ai “tiré” moi-
même mes lignes et que j'ai
“massé” aussi mes piquets! Nous

avons fait creuser notre cave par

une niveleuse, mais j'ai participé
au “trimmage” et à la pelle, s'il
vous plaît, Monsieur.

—Et vous n'êtes pas malade à
un tel régime?

—Pas du tout. Je n'al jamais été

aussi bien. En parlant de ‘’régi-

me”, le médecin m'en avait fait

suivre un tl y a quelques années,

parce que j'engrais: trop. Au-

  
aves raison M. Bienvenu

' Maurife de
imanger… Pas un des journaliers

 
experts y goûteront!

ires Catelll, M. Paul Bienvenu, à gauc

de macaroni, qui aura lieu du 25 au

fourd'hui, je n'ai plus besoin d'en

suivre, je vous assure. Je travaille

dur ici, mais j'aime cela. A tel

point que je dis souvent à mon
me faire penser à

avec Jesquels mon mari (travaille

n'a sa maison. Je comprends que

c'est dur pour les pauvres de se

construire. Mais moi, j'en avais

assez. el jai pris les grands
moyens...

Et là-dessus, Aime Bélisie ra
masse son égoïine. Nous avons
compris que son devoir et son

rêve Ja rappelaient à son échelle.
Nous l'avons done quilttée en luf

souhaitant bonne chance et en nous

faisant la pelite réflexion suivan-

te: “Si les gens du peuple en sont

rendus à prendre des moyens

semblables pour se bien loger,

c'est qu'ils désirent fortement

avoir leur petile maison bien à

eux. Ceux qui prétendent le con-

traire ne connaissent rien aux

désirs profonds de notre popula

tion. Qu'atiendent alors nos légis-
lateurs pour passer des lois en
conséquence ?°—J.-P, Rebillard

  

he,
7

le chef Savinsky, de l’hôtel
soit absolument parfait” dit
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POUR LES PAS EN AVANT F1 DE |CÔTÉ VOS GENOUX ENTRAÎNENT !
LA MARCUS !

|

POUR LES PAS 
     

     

18 M3 “sagan”
LL Avant DE
LA Rumen

AVANCEZ LE PuD
GAUCHE, RAMSOEZ
PHO mor EN

beter,    

   

   
AMNCEL LE

LEPUD CAUCE LE PIED DROIT

En Aanèes,
LES Postes
ENTRAÎNENT
LA MARCHE.

AVANCE LE PUD
RAMENEZ GAUCHE, Rana

eu AVANT

QUAND VOUS
AVANCEZ

Un PIED. N'Y
PORTEZ PAS
LE POIDS DO
VOTRE COMPs.  Cour JfAnamas
 

Le pas appelé “break” s'exé-
eule dans la rumba généralement
après la première moitié du mou-
vement “sur place”. que nous
avons vu la semaine dernière.
Reportez-vous à notre précédent|
numéro et voyez les croquis de|
notre dessinateur, qui illustrent
la façon d'exécuter ce mouvement!

{en avant ou un pas de côté, lais-
sez Vos genoux entrainer votre
démarche. Mais si vous dansez en
arrière. que ce soient vos pointes
de pied qui entraînent votre dé-
marche. Evitez que le poids de
votre corps pèse sur chacun de
vos pas. Relenez votre poids en
 

 

 

{Le Petit Journal présente

nautés religieuses du Québec ont
participé à ce congrès et l'un
d'eux, membre d'une congréga-
tion établie à Montréal, a même
signalé que cette question du cos-
tume religieux y a été longuement
discutée, et d’une manière fort dis-
crête. On a admis qu'avec la ra-
pidité du rythme actuel de la vie
moderne, avec l'entassement hu-
main dans les véhicules de trans-
port en commun, les robes des
religieux et religieuses représen-
tent une sorte d'anachronisme.

Mais on n'a pas m é de met-
tre en évidence le Yait suivant:
il est indubitable que les 500,000
religieux et les 900,000 religieuses
dispersés à travers le monde en-
tier constituent une touche de cou-
leur mystique sur le fond sombre

te.

| [Desexceptions]
Néanmoins, dans de nombreuses

villes des Etats-Unis et de Gran-
de-Bretagne, les religieux sont

i obligés, lorsqu'ils sortent en pu-
: blie, de troquer — quel que soit
l'ordre auxquels ils appartiennent
— leur costume régulier pour un
complet noir, avec collet romain,
comme les prêtres. On peut même
ajouter que cette mode est deve-
nue obligatoire en dehors du cou-
vent. Mais, dans la paix de leurs
monastères. religieux anglais et
américains continuent de se vêtir
selon la tradition.

 

 

diverses communautés de religieux et de
particulidrement, dans le Québec.)

Lors du congrès des religieux tenu à Rome, à I
de nombreux religieux de France,
Unis, avaient mené une campagne
modernisation — des costumes religieux.

Plusieurs délégués des commu-®

j de notre siècle d'acier et d'asphal-.

Nos costumes religieux

Le costume religieux aide
à résister à la tentation

À ses lecteurs
religieuses que l'on

sement de leur mission auprès des
ouvriers. D'autres sont allées plus
loin encore. Avec l'autorisation
de leurs supérieurs. des religieux
portaient pantalon et veston quand
ils allaient à la ville. Mais ces
permissions viennent d'être ré-
voquées. Pour les religieuses, par
contre, il n'a jamais été admis
aucune dérogation au costume ré-
gulier.

L'autorisation de porter le com-
plet à la place de la soutane peut
être donnée seulement par les
évêques de chaque diocèse.-Cette
permission est aussi valable hors
du diocèse. De sorte qu'il est fré-
quent de rencontrer, même à
Montréal, des religieux de langue
anglaise portant le complet noir.
N'empêche que même en Italie,

où la règle est pourtant appliquée
avec rigueur, des permissions ex-
ceptionnelles ont été accordées,
surtout aux religieux chargés de
missions spéciales dans les bas-
fonds des grandes villes. Tel est
le cas du R. P. Borelli, qui passe
sa vie dans Jes quartiers les plus
louches de Naples. afin d'y sous-
traire les enfants à la perdition.
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une série d'articles concernant le costume des
trouve au Canada et, plus

occasion de l'année sainte de 1950,
appuyés par leurs confrères d'Angleterre et des Etats-
pour obtenir une modification

Mais cette campagne n’a pas eu le succès attendu.
— ou plutôt, une

tient l'esprit éloigné des assauts
extérieurs, Il confirme at sauve-
garde la vocation, IL confère à
ceux qui le partent ua caractère
sacré.
Mais Il y 2 aussi une raison

majeure, d'une portée considé-
rable, C'est que le nombre des
costumes religieux se réduica gra-
duellement a cause du dévelopyue-
ment croissant des institutions sé-
eulaires. Car, à côté des 1,176 con-
grégations et ordres religieux,
dont 38 pour les hommes et 1,138
pour les femmes, qui forment le
total des communautés religieu-
ses du monde entier, il y a ausst

; quantité de congrégations nouvel.
es. .
Au cours des derniers 20 ans, les

congregations religieuses se sont
) augmentées de 130, dont 40 con-
| grégations d'hommes. Comme cha-
icune des congrégations et ordres

 

. on peut conclure que
jle nombre des religieux et reli-
' gieuses se chiffre à environ 200.

Parmi les nouvelles congréga-
tions d'hommes reconnues offi-
ciellement par le Vatican, les plus

; connues sont celle de la Compa-

 

Malgré tout cela, le congrès des| gnie de St-Paul ot celle de la
religieux à maintenu Je principe Société de la Ste-Croix. Leurs
de ne pas modifier la forme tra-, membres mènent une vie sociale

| ditionnelle des costumes religieux.’ normale. Les quelque 200,000 re-
‘Parmi les raisons principales. on ligieux et religieuses des nouvel-
a cité celles-ci; le costume atta- les institutions circulent presque
che le religieux à l'esprit du fon- tous en habit civil. Et il est fort

 
“eur place”; dansez les pas 1, 2
et 3. i

Puis (1) le danseur fait len-
tement un pas a droite, s'arrête

Arthur Murray vous dit:
1—L'absence de memoire

musicale n'est pas un obstacle
à l'étude de la danse. Pour dan-

{ dateur de son Ordre; le custume,
En France, on a fait des essais à cause de son poids et de la ru-

encore plus courageux. Surtout |desse de son tissu. constitue une
aux environs de Paris, plusieurs

|

source de mortification conforige

| probable que lors du prochain con-
’ p - =
| gres des refigieux. la mesure sé-
;vère concernant le costume sera
| modifiée dans le sens Je ia moder-«21, il recule sur le pied gauche |

(3+ et avance sur le droit. ;
Quand le danseur fait ce mou- '

vement à droite, la danseuse le
fait sur sa gauche. ainsi s'éloi-
gnent-ils l'un de l'autre, faisant
le pas dit “break”.
La danseuse fait un pas du

pied gauche ‘3: et rejoint son
partenaire dans la position rap-
prochée.

Pratiquez ce pas appelé “break”
de la rumba pendant une heure
puis mettezvous au tour de la
rumba, -

Voici une façon simple de dan-
ser ce pas i ls mode de Cuba:

Lorsque vous exécutez un pas

ANNONCE

Démangeaison d'ecréma
BI votre peau drmange qu ve pèle par œuite
decréma, psotiaux, coméduns, tougeurs ow |
acne qui vous affluent, lantes, l'essai de
NIXODERM ce mir. HI contribue rapidement
et de 3 façons & éclaire, amouplis, adoucir
voire teint: ! Soutate la démangeaison, de
brôlement, le pivstement en 7 minuies. 2. Tue
une melidude de germes e( de paisutes qui
ont souvent la cause des atte.ttous cutanees.
3. Aide 6 ticatreer la pesu. Demande
NIXODERM à votre pharmacien aujoetd'hui.
On vous tembuine sé NINODERM ne vous
donne pat satistacton
————————
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ser il vous suffit seulement de
savoir suivre le rythme de la
musique. Si le son d’un erches-
tre vous denne envie de mar-
cher en mesure. vous n'aures
pas de mal à danser.
2—Voici deux meyeme bien

simples de. vous entrainer à
“garder le pas”: a) baites la
mesure avec ves pieds et b)
avancés au pas rythmé du fex-
tret.
I—Ecoutez de la musique de

danse et battez la mesure €
frappant le sol de vetre pied,
comme si vous actionniez la pé-
dale de la grouse caisse.
4—En mème temps. frappes

au même rythme de la muin
le bras d'un fauteui
3—Apprenez a » de

te façon le rythme rs mw
sicaux différents jusqu'à ce que
vous suiviez instinctivement les
battements de la gresse cais-
se. Puis faites des pas en sul.
vant la mesure sur des airs dif-
férents. Ensuite. ves pieds
prendront facilement Ja caden-
ce.

  

 

   
arrière. Etudiez bien le diagram-
me qué montre comment les tours
de la rumba doivent être exécutés
et quand il convient d'observer la
pause.
Le pas dit “break” ainsi que le

tour sont vraiment deux figures
(rés agréables de la rumba, et
vous augmenterez le plaisir que
vous, aurez à les danser, si vous
les pratiquez souvent et avec ap-
plication,

Bientôt vous serez prêt à ap-
prendre la samba. la danse fascl-
nante qui nous est venue de Rio
de-Janeiro,
La semaine prochaine: le “pene

dule” pas de base de I» samba,Sr——— -

Le salaire de Judas
BUCAREST, — En Roumanie,

a été récemment organisé un com-
plot contre le gouvernement —
un de plus. Les conjurés ont été
naturellement condamnés à mort.
L'homme qui les a trahi a été
récompensé : au lieu de la peine
de mort, il n'aura droit qu'à 120

 

lana de travaux forcés. Ce qui lui
donnera le temps de réféchir à
la mansuétude de ses juger

! communautés religieuses — et
* particulièrement, les C'apucins —
ont été autorisées à porter des
sortes de lévites, dans 1'accomplis-

 

—

Sauvetage

7   

 

Au moyen d'un hélicoptère, des
secouristes britanniques s'entraf-
nent présentement aux diverses
méthodes de sauvetage dévelop-
pées à la faveur de la guerre en
Corée. Comme on le voit ci-
haut, un secouriste instalié sur
un siège est descendu vers de
sol, du haut d'un hélicoptère
stabilisé dans le ciel; puis, it
est hissé vers l'appareil, où lt
remène avec lui un blessé qu’il
retient par une sangle spéciale.

 

 

nisation.à la règle: le costume religieux
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et Eloi de mont){Par Roger Rolland

"Le pot-de-vin...
Pot-de-vin! Voilà un mot qui est appelé à servir souvent. La chose, sinon le mot.

J'ai à faire l’éloge du pot-de-vin ... Hélas! ce travail est bien inutile. Le pot-de-vin se

trouve tellement en faveur chez nous qu'il faut une grosse dose d’impertinence pour

imaginer le faire admirer davantage !

D'abord, qu'appelle-t-on. pot-de- ah!

vin? Ce west ordinairement pas 1° convient pasexactementPan!

un pot dans lequel on met du | de-vin. Les uns font l'affaire, tom-

vin, si bizarre que cela paraisse Lent juste et convainquent. Les
aux esprits torturés par Ja logi- autres, pas.

que. Non, le pot-de-vin, dit le dic-

|"

Alors, qu'y atil de bon dans

tionnaire, est un présent que l'on |jes pots-de-vin? Rien, direz-vous

donne au-delà du prix CoNVeNU

|

avec Roger Rolland. Pourtant, je
dans un marché. Ou encore UN n'en suis pas absolument sûr. Car

cadeau offert pour se concilier là

|

‘es mots contiennent, outre le vin

Personne dont on attend un ser |de la malhonnéteté, la condamna-
ce. . tion de nos petits régimes. Et, si

En somme, c'est une sorte de

|

çes pots-de-vin devaient empoi-
pourboire que l'on donne avant sonner ceux qui ont la faiblesse
de se mettre à tâble, afin que | y boire, il arrive mystérieu-

le garcon me crache pas dans sement qu'ils empoisonnent ceux
votre assiette: . qui les offrent. Vendez votre

Le mot potdevin s'emploie : conscience! Vendezla chérement,

toujours en mauvaise part, ajoute et personne ne s'étonnera que le
le dictionnaire. Cela veut dire : vendeur soit plus puni que l'ache-

qu'un bon citoyen, un véritable teur! Bien qu'il soit pensable que
hontête homme, ne donne jamais jj'acheteur, ou plutôt bénéficiaire,

de potsde-vin. La morale s'y OP- ait avalé une grosse grenouille
pose. autant qu'elle peut. Aussi, | dans son petit vin. (Je vois Roger
je suis en train de me demander . Rolland qui rit dans sa barbe,

pourquoi j'ai accepté de défendre le misérable!) .

le “pour” des pots-de-vin. Ah!| En certaines occasions, les pots-
dans ce “pour et le contre”, il Y'de-vin sont distribués en quanti-

Ou bien en disant fièrement:
“Moi, monsieur, je ne mange pas
de ce pain-là!” quand il ne s'agit
pas de pain, mais de vin...

Eloi de Grandmont
 

Il ne faut pas abuser des bon-:
nes choses. Les pots-de-vin, par
exemple, devaient être, au début,
une excelle affaire. Un pot-de-
vin, surtout bon vin, ça ne de-
vait pas se refuser. On les donnait
sans doute pour boire, on les ac-
ceptait aussi pour boire, et
c’étaient là des pourboires dans
la grande tradition. .

Et puis, un jour, ça s'est gâté.
Ce fut lorsque le pourboire cessa
d'être un remerciement pur et
simple, pour devenir au contraire
un objet de séduction: si vous
voulez bien m'accorder telle fa-
veur, voici ce pot-de-vin. Et en
l'occurrence, le pot prenait vo-
lontiers Ia forme d'un tonneau!:
Le pot-de-vin n'était donc plus le
geste gracieux d'un homme civi-

 
“Le pain quotidien” est l’une des oeuvres originales de l'artist

 

r
e
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a des fois, faut l'avouer, où l'on ;tég industrielles. Les acceptez-

aimerait mieux dire oui que nom, vous ou manifestez-vous votre mé-

ou non que oul. Pour bien com- pris à ces gras personnages qui

prendre cette cornélienne situa: | aboient de belles paroles. mais

fion, prenez l'exemple de ces qui rient du pauvre monde?...
jolies femmes, qui disent toujours

|‘

Le problème est de savoir si

“non, non, non” (en pensant oui) l'on ne tue pas plus rapidement
et qui un jour ne trouvent plus les régimes en accèptant les pots-

personne à qui dire ni oui, Di |de-vin et en étant assez malin pour
non... faire ensuite ce qu'on a envie de

L'exemple, à bien y réfléchir, faire.

EHNA2
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Réservez votre passage immédiatement pour

ce beau voyage sur les Grands Lacs. Départ de

Port McNicoll chaque samedi, par les va-

peurs Keewatin et Assiniboine. 5 jours aller

et retour ou 2 jours seulement à l'aller vers

l'Ouest ou au retour.

Mraseignements oi

r

évorvetions de eut agentdu Pacifique Conodien ou des egonces de voyages.

F. FORTIER
agent régionai, Service des Voyageurs

Gare Windsor, Montréal
BUREAUX DES BILLETS: 201 ouest, rue St-Jacques

GARNS: Windsor, Westmount, Montréal Ouest ot Ave de Parc. Td : PL. 2211

__GcifiqueCamadion.

lisé, mois le marchandage d'un
vulgaire intrigant.
A partir de ce moment-là, le

pot-de-vin se changea tout sim-
plement en somme d'argent. L'ar-
(gent, c'est en effet plus discret,
jet moins nant, pour ce genre
de transactions.

C'est devenu en vérité al peu
génant que personne maintenant
ne se géne pour effectuer ces
petites opérations. C'est même
sans s'en apercevoir qu'on les
pratique, tant il est vrai qu'on
s'habitue à tout.

J'ai même une de mes connais-
sances qui se vante — naïvement
et j'allais dire innocemment —
d'un trafic assez curieux et qui lul
rapporte, paralt-il, d'imposants bé-
néfices. Il s'agit d’un dentiste.
Bien entendu. je n'en ai pas con-
tre les dentistes, au contraire;
j'ai même beaucoup de reconnais
sance pour le mien: depuis quinze
ans que je le fréquente, il ne m'a
pas encore enlevé une seule dent:
Îl attribue cela à la régularité de
mes visites, ce qui lui a permis,
dit-il, de prévenir à temps tout
danger de carie sérieuse.

Or, ce dentiste dont je parlais
plus haut avait une idée bien
arrêtée: celle d'arracher le plus
de dents possibles. LA se résu-
mait pour lui l'art dentaire. Parce
qu'arracher une dent,
pas compliqué, ça se fait vite et
ça paye bien. Mais pendant qu'on

 

COFFRES EN PLYWOOD   

    

 

    

Pratiques pour framgort ow emmagasinage
de marchandises — À l'épreuve de Ia

couvercle
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ANUFACTURIERS DS
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y est, pourquoi ne pas en arracher
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A.-W. Grayston, présentées à l'exposition de photographie org

sée cette semaine à Ville-St-Laurent, et qui se terminera dem:

lundi. Ce pot de vin a plus de charme que celui dont s'entretien-

nent nos compères Eloi de Grandmont et Roger Rolland dans les
colonnes ci-contre,

  

deux, et trois, et quatre, et cinq, voyait s'émouvoir et faiblir;

et dix, et vingt? À trois dollars
la dent (car il faut attirer le
client), ça commence à compter!

Mais ce n'est pas tout. Une fois
promit, histoire de

il
jugea que le terrain était prêt
pour un dernier argument: il leur

promouvoir
davantage le patriotisme, dix pour
cent de tous ses honoraires. Lales dents parties, 11 faut les rem-

placer. Et alors intervient la quesz-

tion du dentler, qui est. dans les
deux sens du mot, une affaire
d'or.
. Mais, s’est dit notre ami, pour
bien réussir dans ce genre de
commerce, il faut quitter Ja vil-
le, où les gens sont trop avertis.

II gagna done une des régions les
plus reculées de la province, où
l'on ne voit jamais de dentistes, et
comprit qu’il y avait là de quoi
faire une petite fortune.
Pour gagner la confiance de la

population, il alla tout de suite
voir les autorités responsables. à
qui il exposn, avec beaucoup d'élo-

quence et de patriotisme ému, son
désir de travailler à l'assainisse-
ment des campagnes canadiennes-

françaises. “Il ne s’agit pas pour
moi de faire de l'argent, leur dé-

clara-t-il, mais de me dévouer

corps et Ame au bien-être de notre

ce n'est [FaceLes
convaincues.

autorités étalent presque
Notre homme les

proposition fut acceptée avec en-
thousiasme! On s'empressa de
fournir à cette Ame bien née des
locaux appropriés et de lui faire
une publicité en règle. Quelques
semaines plus tard, les dents s'ar-
rachaient avec une frénésie ex-
traordinaire et cédaient la place,
comme il se devait, à de magnifi-
ques dentiers, Tout le monde était
bien content.
Notre homme répéta l'opération

dans tous les villages environ-
nants, avec un bonheur égal, Jl
s'assura bientôt, grâce à la géné-
rosité et à la compréhension de
tous, l'estime et je. respect géné
ral.
Le plus étrange dans tout cela,

c'est que ce vénérable apôtre des
régions lointaines de notre pro-
vince s’estime et se respecte lul-
même très sérieusement. ‘
Qu'est-ce que je disais que les

pots-de-vin ne génent plus per-
| sonne!

Roger Rolland

 

 
Le pilote d'essal Bob Stare apparait ci-haut aux commandes du

plus petit avion de l'univers; de fait, on l'a baptisé le “bébé du

clo”.
0 pieds de longueur,
rental” de 180 livres et de 06
plastique ;
de Riverside (Calif.), de $2,200.
Springs (Calif) stil a

L'sppareil a des ailes de 7 pieds d'envergure; II mesure

pèse 452 livres et possède un moteur “Contl-
cv. L'hélice est de bois ot do

elle mesure 60 pouces de longueur. C'est M. Ray Stits,

qui a construit ce minuscule

Le pilote Starr lui a fait subir ses vois d'essai

été ravi de la performance du “bébé du ciel”.
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umour 3 Bordeaux
Même si l'on y étouffe ou camoufle la vérité, la prison de

Bordeaux fait encore parler d'elle, grâce à certains de ses gardes
Que le gouverneur Zénon-H. Lesage n'a pas encore réussi à
terroriser, ou à certains prisonniers libérés.

Ainsl, nous apprenions cette semaine qu'une amusante carte’
postale circule présentement dans la geôle montréalaise pour
lMlustrer les sentiments des prisonniers. Même s'ils sont mal
nourris, ils gardent le sens de l'humour. La carte, reproduite
eihaut, porte une inscription en langue anglaise. “Le pire,
commentent les prisonniers, c'est que ces pourceaux ne sont
pas engraissés pour nous!..” -

Dans la même veine drolatique, on nous a fait parvenir le
Poème qui suit, et qui se passe de commentaires,

Il est là-bas, au nord de la métropole,
Une drôle de bâtisse, une vaste geôle,
Avec des cellules aux solides barreaux,
On l’appelle la prison de Bordeaux.

On l'appelle aussi prison provinciale,
Où de pauvres bougres connaissent ‘la [ringale.
Je n’y ai pas été pensionnaire, le fait est notoire,
Mais souvent j'ai passé devant sa porte noire,
De ma demeure je vois le sinistre donjon
Sans être tenté d'y faire un plongeon,

J'y al vu les prisonniers faire lez semailles,
Sans jamais goûter à leur mangeaïlle.

Ceux qui sont Ià ont eu tort d’être pris
Ou bien étaient vendus par des amis.
De leurs péchés ils doivent subir l'épreuve,
Avec de la soupe (recette: eau du fleuve)
Et, pour varier, du macarons
Au fumet rivière des Prairies.

Comme viande, un peu de tripasse,
Et des croûtons trempés dans la mélasee.
Commethé, de la flotte pour les erapauds,
Et pour café, du jus de chapeau,

On dit qu'il y a là-bas des “big shota” véreux
Et même des financiers cra z,
Parce qu'ils ont de l'argent dans leurs doublures,
A eux on garde de la bonne nourriture.
Et si, dans leur cellule, ils ont le cafard,
On les console avec des briques de lard
Bien entendu échangées contre de beaux dollars.

On leur sert du rôti et même du saucisson,
IL y a des coeurs généreux même en prison.
Quant aux autres, c’est du menu fretin,
Ils n'ont pas d'argent, dons sont des crétins,

Malgrécela, tout en se serrant la ceinture,
Jamais l'oisiveté ne trompe la nature,
Oubliant la pudeur on devient paria,
On fait des choses qu'ailleurs on ne ferait
Des Narcisse se cherchent.une Colombine
Et des rouquins recherchent des rouquines.

Des pelits noirs deviennent blondinettes,
Il y a des Roméos et de tendres Juliettes
Qui soupirent le soir sous les balcons !
Sans souci de toilettes, pas même de jupons,

Dans toutes les misères, on voit surgir le vice
Et les gardes indifférents, l'oeil en coulisse,
Passent tout en distribuant leur ratatouille,
En y pensant, par pitié, mon oeil se mouille,
On dit que le gouvernement fait enquête.
Verrons-nous bientôt les prisonniers en fête ?

      

     Henri La Balmayrie |

 

Depuis certains amendements à
la Loi, le juge qui trouve un chauf-
feur coupable d’avoir conduit en
état d'ivresse annule le permis de
conduire du coupable pour une
certaine période de temps. Qu'ar-
rive-t-il quand le chauffeur incri-
miné n'a pas de permis ? Le prési-
dent du tribunal a, dans un cas
du genre, défendu au chauffeur
de prendre le volant d'un véhieu-
le-moteur pendant une année. (Réf.
la reine vs Gunn, Session de la
paix, Montréal, jugement du 3 mai

Prolongement de bail
Dans notre édition du 13 avril

dernier, nous rapportions la déci-
sion suivante :
Selon la loi qui régit actuelle

ment les loyers de maisons d'habi |
tation, un propriétaire. ne peut|
s'adresser directement à une Cour
de droit commun pour expulser un |
locataire à l’expiration de sou |
bail. M doit attendre la décision
de l'administrateur des loyers
quand le locataire s'y est adressé :
pour dobtenir la prolongation de
son bail.
St la question se complique du

fait que le logis était loué

à

deux
locataires et que l'un d'eux a dé-
cidé de partir alors que seul Vay.
tre a fait la demande de prolonga-|
tion de bail, cela ne changera
pas les droits du propriétaire, I
ne pourra obtenir de la Cour un
jugement en expulsion contre le
locataire qui persiste à rester,
aussi longtemps que l'administra-
teur des loyers en se sera pas pro-
noncé. (Réf. Brizard vs Milles
Perreault. Cour supérieure, Mont-
réal, jugement de février 1952.)
Récemment, le président du tri-‘

bunal des appels dans les affaires
de loyers s'est prononcé sur cette
cause.
Le bail n'a pas été prolongé.
C'est la loi provinciale d’inter-

prétation des statuts qui entre en
jeu dans un cas de ce genre. Cette
loi prescrit, en effet, que lorsque
plusieurs pérsonnes sont parties
un acte, la majorité de ces per-

sonnes doivent le signer. Quand il
n'y a que deux personnes, une seu-
le signature n'est pas suffisante :
11 faut que les deux signent. Vu
qu’une seule des deux personnes
locataires demandait la prolonga-
tion du bail originairement signé.
par les deux, cette requéte n'é-
tait donc pas suffisante et ne pou-.
vait procurer la prolongation re-
quise.

Police d'assurance nulle
Dans tout contrat. et spéciale-;

ment dans une application pour
obtenir une police d'assurance, Hl
faut déclarer la vérité. Sans comp-:
ter qu’une des dernières affirma-
tions que signe l'assuré est à l'ef-
fet que toutes les réponses aux
Questions posées antérieurement
sont véridiques.

Aussi, une femme qui se dési-
gne dans une application pour une
police d'assurance commefille ma-!
jeure et qui est, en réalité, sous
puissance de marl fait une fausse
déclaration qui invalide sa police!
Quand il s'agit d'une police-acci- |
dent pour automobile et qu'il sur-
vient un accident, l'assureur n'est
pas tenu de défendre son assurée
et encore moins de payer ce à
quoi il s'est engagé sur les faus-
ses représentations de l'assurée.

L'accidenté qui a obtenu un ju-
gement contre l'assurée n'a pas
plus de droits contre la compagnie
d'assurance que l'assurée ellc-mé-
me contre la compagnie en exé-
cution de son jugement. (Réf. Wa-
wanesa vs Picard et Lyonnais, Cour
du bane de la reine, cause No
4041, pour le district de Montréal.)
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Comme en 1939 alors que ses députés détencient 75 sièges DUPLESSIS SERA BATTU

 

    

  
  Nev. 1951—LA CROISADE

Le croisade onti-alcoatique lancée à Hull s'étend à toute la

Province. :

Jonv. 1949—CODE DU TRAVAIL

Le trovoil orgonisé oblige Maurice Duplessis à retirer son Code

du Trovoit

Jenv. 1950—-GRÈVE D'ASBESTOS
Les trovoilieurs chrétiens d'Asbestos vengeront le mortyre de

René Rocque.

Moi 1950—GEORGES LAPALME

Georges Lapoime est élu chef du Parti Libéral Provincial.

Ely député de Joliette en 1945, réélu aux élections de juin 1949

avec une majorité accrue, Georges Lapaime est te chef invin-

cible d'un porti vainqueur.

Juillet 1950--UNE ENQUETE GALLUP

Une enquête Gallup donne une majorité ou Porti Libéral

Provinciok

Parti Libérok 46% du vote.

Union Nationale: 41% du vote.

Sept. 195:—I.-Â. MONGRAIN
J.-A. Mongrain es! réélu maire de Trois-Rivières avec une mojo-

rité occrve, malgré Maurice Duplessis, lc police provinciale,

lo Coisse électorale, l'alcool et la machine électorale.

oa. 1951—UN NOUVEAU GALLUP POLL
Un nouveau Gollup Poil révèle que la cote électorale du Porti

Libérol Provinciol oftéint 48% —
Parti Libérak 48% du vote. as

Union Nationale: 43%, du vote.

Jenv. 1952>—-AUTONOMIE MUNICIPALE

Les moires de le Province répondent à l'oppel du moire J-A

Monarain pour sauver l'Autonomie Municipale.

      
Jenv. 1952—LE DEVOIR

Un sondage du journal Le Devoir occorde lo victoire ov Porti

Ubéral Provincial —

Porti Libérok 50%.

Union Nationale: 34%
.

 

         

   

   

      
   

    
   

Joliette répète l'expérience de Trois-Rivibres. Le Dr Gervois,

maire sortant de charge, bras droit du ministre Antonio Borrette,

soutenu par la Caisse de l'Union conservatrice, est écrosé por le

champion de l'Autonomie Municipale, Alexondre Boisvert

  

  

    Mers 1952—SHERBROOKE

Sherbrooke après Trois-Rivières, après Johette rejette lo tutelle

de Mourice Duplessis en écrasont lo condidat du ministre

Bourque, de argent tory et de lo Coisse électorale.

  
  

  

| Fév. 1952—JOLIETTE

  

, DANS LES RANGS DE

L’UNION NATIONALE
® co
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“Montréal qui disparait
Beaucoup de Montréalais

leur propre ville. Cette réflexion
sieurs, mais on voit jusqu'à quel

connaissent mieux Paris que
pourra en surprendre plu-
pointelle peut être fondée

Quand on parcourt un livre comme Montréal qui dispartit (1).

+
]
—

reVous qui connaissez (grâce aux
Voyages ou encore à la photo et au
cinéma) la place de la Concorde,
avez-vous déjà visité le Pied-du-
Courant, l'historique piace où fu-
rent exécutés les patrioles de 1837?
Vous qui savez où se trouve le
tombeau de Napoléon, pourriez-
vous indiquer l'endroit où s'élève
la maison de Papineau ?

Poursuivons ce petit test. Savez
Vous, les jeunes surtout. qui était
ce fameux Joe Beef (Jos Biff)
dont le nom tombers encore de
temps à autre des lèvres gouail-
leuses de nos pères et grands
pères ? Savez-vous qu'un chapitre
du fameux volume la Case de l'on-
cle Tom fut écrit dans la maison
d'un dénommé Dougall, rue Sher-
brooke, près de la rue Drummond?
Savez-vous qu'à Montréal Yon par
le des taudis et de la crise du lo-
&ement depuis 1870 et qu’on dis-
cute la question du métro depuis
1900 ?

Vous apprendrez tout cela dans
le livre de Clayton Gray, qui, s'il
n'a pas voillu le présenter comme
un chef-d'oeuvre de style, donne
tout de même sa mine de rensei-
gnements dans une langue
absolument simple et claire

Cing peintres à
°

l’Atelier d’art
Cinq peintres canadiens et fran-

ais figurent à la première exposi-
tion de l'Atelier d'art, petite bou-
tique sise rue Stanley. Qn y re-
marque cinq oeuvres d'André Jas-

 

min, trois toiles de Jacques LeFla- |
Euais, deux de M. Mompain, une |
de J. Courtade et un carton pour
tapisseric de V. Forrer. L'exposi-
tion comprend aussi d'originales
photographies de Paule-France Du-
faux ct quelques peintures amu-
santes de Thérèse Paris.

Famille d’artistes
Wn Lu

 Le peintre Federico Santi a vu son fiis de 4 ant. Swart » Joindre
à lui r exposer leurs peintures au gala artistique qui se tien

yt Pa air, dans les “Embankment Gardens” de
Londres. M. Santi, qui a été pécheur pendant presque toute sa vie,
8 récemment adopté la profession de peintre. || est tout heureux

chaque année, en ple

 

! de constater que son jeune fils

 

On a beaucoup parlé de l'en--
quête sur la moralité publique. Les
problèmes qu'elle veut résoudre ||
ne datent pas d'hier, car Clayton
nous apprend qu'en 1700 déjà,
l'abbé Belmont accusait Montréal
d'être “une petite
Babylone qui a
englouti et ablmé
toutes les nations
dans le vin et la
prostitution”. JI
faisait allusion à
son port, qui était
déjà célèbre chez
les marins. Et
l'on viendra nous
chanter le “bon
vieux temps”,
n'est-ce pas ?

Il y a cent ans,
la Justice était,|

 

 
    AY.

Montréalais
  

par contre, assez lontré
raide à Montréal. chic dil ya
Il y avait, près de 100 ans.
la colonne Nelson, un pilori où
l’on exposait les gens coupables
souvent de simples peccadilles. En
1828, l'on pendit trois hommes pour
vol de bétail et deux autres pour
sacrilége. On fit même monter sur
la potence un enfant de 13 ans
pour “vol de vache” et un adoles-
cent de 18 ans qul avait dérobé
une montre en or évaluée i seize
dollars. Ajoutens qu'en 1849, tout
homme endetté pouvait être em-‘
prisonné.

L'on comprend que nos ancêtres
aient lutté pour une plus grande |
reconnaissance de la dignité hu-
maine. Et c’est ainsi que le livre
de Clayton Gray est amené à nous
donner l'atmosphère sociale assez
triste dans laquelle vivaient nos,
pères, Ce volume, ce qui ne gâte
rien. ne se borne pas au côté anee- !
dotique de la petite histoire de
Montréal; il nous fait participer à
cette évolution économique et so-
ciale encore en cours. L'auteur

 

nous montre “les Fils de la liber
té” sous leur vrai jour. c'est-à-dire
comme des gens qui ne voulaient
la liberté politique que pour le
salut économique du peuple avec
lequel ils s'étaient définitivement
rangés.

Et quand Clayton Gray nous
parle d'une des premières grèves
montréalaises, celle du canal La
chine, le 30 janvier 1877, alors que
les journaliers exigeaient $1 par

journée de 10 heures, au lieu de
85 cents; de cette loi qui considé-
rait le droit d'association comme
criminel parce que “nuisant au
commerce” ou encore de l'aventure
de ce journal foncièrement honné-
te, le Witness, aux prises avee le
“Big Business” de l'époque, nous
nous sentons entraînés vers des ré-
flexions qui nous permettent de
voir le chemin parcouru, comme
aussi ce qui encore reste à faire

57
pour l'établissement d'un statat
[raiment humain pour le travail-

ur.
Montréal qui disparaît est ua

livre qui provoque chez le lecteur
des méditations sociales enrichis-
santes. C'est aussi à ce titre qu'on
le lira.

Jean-Paul ROBILLARD

(1) Montréal qui dispersit, de Clay-
ton Graz, en vente dans toute bonne
librairie.

  @ de belles aptitudes pour l’art  |

L'ENSEIGNEMENT be. fe ll »

JEUNES GENS qui désires us avenir meilleur, dites-vous bien que la spécialisation est
essentielle dans n'importe quelle fonction de l'industrie moderne. Le ministère du Bien-ÊÎtre

social et de la Jeunesse met à votre disposition un réseau complet d'écoles où vous pouvez deveuir, en quatre
ane; des techniciens de premier ordre ou, en deux ans, des ouvriers qualifiée,

1087, RUE BERRI, MONTREAL
(PL. 5061)

finition, sculpture sur bois,

ECOLE DU MEUBLE
Ebénisterie, garniture, céramique, tissage,
décoration intérieure.
Inscription : 15 juin au 15 juillet,

ECOLE DES ARTS GRAPHIQUES
Typographie, reliure, linotypie, monotypie, imprimerie.
Inscription: 11 août au 2 septembre, (Examens d'admission les 3 et 4 sept)

2250. RUE ST-OLIVIER,ECOLE DE PAPETERIE DE LA PROVINCE DE QUEBEC

|

7%,245sTouv:
Fabrication des pâtes et des papiers, conduite des machines à papier.
Inscription : à compter du ler août, (Examens d'admission à l'inscription)

ECOLE DES TEXTILES
Chimie-teinture, fabrication des tissus de Jaine, de coton, de tricoterie,
armure textile,

Inscription: à compter du ler août.

ECOLE DE MARINE DE RIMOUSKI
Préparation aux carrières de la marine marchande:
marine, radio-télégraphie.
Inscription: à compter du 1er août.

ECOLE TECHNIQUE DE MONTREAL > our: nusvenanoocs, moursen
Mécanique d'ajustage, menuiserie-construction, modélerie,
tricité, électronique, outillage, soudure,
Inscription: 12 au 23 juin,

1265 ST-DENIS, MONTREALECOLE CENTRALE DES METIERS DU COMMERCE (HA. 6181)
Cuisine d'hôtel, coiffure, boulangerie et pâtisserie, modes, haute couture, vête-
ment masculin, chaussure, horlogerie, fourrure.
Inscription: à compter du ler août, (Examens d'admission à l'inscription)

AVE. DES PINS. MONTREALECOLE DE L'AUTOMOBILE DE MONTREAL *° =sTAve: oes Pin
Mécanique et électricité d'automobile, réparations, débosselage et peinture.
Inscription : à compter du ler août. (Examens d'admission à l'inscription)

ÉCOLES D'ARTS ET METIERS DE MONTREAL
SECTION NORD TUS,

Mécanique d'ajustage, menuiserie, électricité, radio,

SECTION EST ,
Mécanique d'ajustage, menuiserie, électricité, fonderie, modèlerie,

SECTION OUEST 4876 ouest, rue Notre-Dame, Montréal (WE, 3755)Mécanique d'ajustage. menuiserie, modèlerie, métal en feuilles, électricité.
Inscription aux trois sections: du 12 au 23 juin.

|

(Exagiens d'admission, 25 et 28 Juin)

2351, RUE LETOURNEUX, MONTREALECOLE DES METIERS FEMININS (CL. 5911)
Art culinaire, coupe et confection. modes, fantaisies à l'aiguille, fleurs artifi-
cielles, retissage invisible, cuir ciselé, confiserie, montage des fleurs naturelles.
Inscriplign : à compter du ler août, (Examens d'admission à l'inscription!

(Examens d'admission à l'inscription)

2020, RUE KIMBERLEY, MONTREAL
(HA. 4216)

2255, AVENUE LAFRAMBOISE,
ST-HYACINTHE

 

(Examens d'admission à l'inscription’

RIMOUSKI, Qué.
 

navigation, mécanique de

(Examens d'admission à l'inscription)

fonderie, forge, élec-

(Examens d'admission les 25 et 26 juin)

 

 

 

rue Garnier, Montréal (CR. 2131)
soudure, réfrigération.

 

Renseignez-vous — inscrivez-vous sans tarder

Toutes ces écoles relèvent du 4

MINISTÈRE DU BIEN-ÊTRE SOCIAL ET DE LA JEUNESSE
Hon. Paul Sauvé, cr4 : Gustave Poisson, cr,

ministre sous-ministre

3320, rue Hochelaga, Montréal (AM. 0244) ’  
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ern ENTREVUE AVEC GABRIEL MARCEL

  

  

 

   
    

des ouvrages
PARIS, — Philosophe,

rmis de ne pas aimerment me

ysique, il est difficilemétap

contemporain. Mais, dès le

* ——À part le talentueux

—Vous parlez technique ?

—Oui, et ce qui me frappe chez

beaucoup d'auteurs, c’est l’igno-

rance, je ne dis pas, des règles

à la manière de Boileau, mais des

conditions de la construction dra-

matique. Et puis, la confusion

avec l'art littéraire est telle que

chaque personnage s'exprime à la

fois dans son style personnel et

dans le style de l'auteur. Ces dé-

| faute ont souvent de fâcheuses ré-
percussions.

servation ?

tes tiennent trop de place. -

Albert Camus

générosité
si pour quelque chose ?

[Théâtre

àthèse|

* —Pas immanquablement.

  

CRÉEZ-VOUS

UN AVENIR
EN QUELQUES MOIS

se garder de se donner comme

sociaux.

tre “à thèse”.

sans,  Les industries de la Défense
et autres industries ont besoin

d'ouvriers spécialisés.

INITIEZ-VOUS À UN METIER
PRATIQUE

COURS PRATIQUES
Donnés à l'Ecole même

«1,— AUTO-MECANIQUE

2a—SOUDURE À
L’ELECTRICITE

*2b—SOUDURE AU GAZ
2-—SOUDURE A HAUTE

PRESSION
24—SOUDURE HELIARC

OUVERTURE DES COURS
DU JOUR ET DU SOIR

  
    

16 JUIN 3. — DEBOSSAGE
4. — RADIO PRATIQUE

pen +5, — REFRIGERATION
COURS D'ETE 6. — MACHINISTE

i #7.— BLUE PRINT ET
: A PRIX DESSIN MECANIQUE

J g +8. — ELECTRICITE
. SPECIAUX 9.— MECANIQUE DIESEL

10.— TELEVISION

COURS PAR CORRESPONDANCE
tndiqués par une étoile # |

PREMIERE LEÇON GRATUITE
Une semaine de Cours pratique: ra donnée à l'Ecole même

in d'un Cour Correspondhince

a|e de ses personnages.

Armand Salacrou
oe. génant

    

  

384 ouest, rue SHERBROOKE, Montréal
Tél. : HA. 7573

Messieurs, je suis tntéressé en

  

 

      
 
 
 
 
      

personnages leur porte-parole.

Cours du Jour [J —Parfaitement.

ADRESSE

VILLE …

INSTITUT GENEALOGIQUE

DROUIN    

 

COLLEGE BOURGET
a RIGAUD, Qué.

dirigé par les CLERCS de SAINT-VIATEUR

17). Service d'autobus (Cie de

—

à 40 milles de Montréal, sur la route Monjréal-Ottawa (route

Transport Provincial) et de chemin de ter (Pacifique Canadien). Site magnifique sur le flanc

de Ia montagne de Rigaud, dans une région réputée pour son charme et sa salubrité, et des plus

propices à l'exercice de tous les sports; un ARENA facilite les sports d'automne et d'hiver.

Avec la récente reconstruction de l'aile centrale, tous les pavillons du collège sont tout à fait

modernes et à l'épreuve du feu, -

© Cours classique régulier, sections: latin, grec,
latin, mathématiques.

cours de sept ans pour les mieux préparés

® Cours commercial bilingue,
* Cours commerciel-scientifique bilingue,
® Classe préparatoire au cours classique.

= Lieu de pèlerinage très fréquenté: NOTRE-DAME-DE-LOURDES DE RIOAUD

PROSPECTUS SUR DEMANDE

a

Le théâtre est desservi par
d’avant-garde

auteur dramatique, et critique,

"une des personnalités les plus attachantes du monde

conteste, Tune a le climatpsychologique de ses pièces,

de n’en pas reconnaître 1a noblesse et l'intérêt, ;

Nous lui avons posé quelques questions essentielles au sujet de l’art dramatique

début, Gabriel Marcel s'est montré très précis.

apport de quelques personnalités de premier plan, dit-il, le

théâtre est desservi par l'incohérence des oeuvres d'avant-garde.

—Ne trouve-t-on pas leur ori-

gine dans un certain manque d'ob-

—Si. Dang nombre de réaliss-

tions scéniques, les idées abstrai-

—Le choix du sujet y est-il aus-

bien
sûr. Toutefois, je crois’ qu'il faut

programme des sujets religieux ou

—Vous faites allusion au théh-

—Oui, car- je le considère côm-
me un “immense danger”. Si dans
la vie, nous sommes des parti-

il nous faut atteindre au
théâtre une sorte d'équité. Cela
“indique un renoncement, mais il

 

l'importe que l'auteur participe à

—Vous reprochez donc à certains :

auteurs de faire de l'un de leurs

Ainsi dans les

VOITE COUTS MO..…..v000e… et aimerais Cours du Soir [J Mouches, Oreste est incontestable-

avoir plus de détaile sans aucune Cours par | ment le porte-parole de Sartre.

obligation. Correspondance [1 |mm

NOM ....ovsonsonnnnossanssennenanecennanennsconeno00on0u0sessone
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Gabriel Marcel est, sans

es lettres. S'il est évidem-
ni leur orientation

—La raison n’en est-elle pas
que cette thèse fut profondément
marquée par son époque ?
—Sans doute. Je vous feral pour-

tant observer que dans Huis-Clos
Sartre cherche encore à imposer
sa propre vision du monde. Mais
11 en est déjà tout autrement avec
les Mains sales, où nous le voyons
découvrir les réalités théâtrales.
D'ailleurs, c'est un authentique
auteur dramatique.

{ Etres et idées ]

  
tt

Jean-Paul Sartre
...authentique

métaphysique, en tant que philoe
sophe, me gène.

Mauvaise influence de
Kafke i

 

   
—Vous ne faites pas, vous-mé-

me, de théâtre à thèse, soit, mais
ne peut-on parler, à notre propos,
de “théâtre d'idées” ?
—Vous avez raison, en ce sens

que je suis parti de là. Mes pre-
mières pièces se ressentaient d’ail-
leurs d'un contact avec François
de Curel. Mais j'ai toujours cher-
ché, par la suite, d'me débarras-
ser de cette formule. Les êtres
que je mets en scène ont plus
d'importance que les idées.
—Camus parle de style de vie...

A propos que pensez-vous de son

 
} théitre ?

—I1 m'intéresse précisément, à
cause de cette générosité. C’est
bien de sauver l'homme qu'il
s'agit.
—Vous avez parlé, tout à l'heu-

re, de personralités de premier
plan. Je suppose que parmi celles-

 ———————————— €

Sg

 

        

     

  

 
    

  

  
Henri de Montherlant

.… fermeté

el vous comptiez Montherlant.
Quelles particularités. chez ce der-

nier, retiennent le plus votre at-

tention ?
—Ses dons dramatiques, qui

sont très grands, son écriture

théâtrale, poétique et pourtant

scénique, enfin la fermeté de son
style.

J'hésite vraiment à passer en
revue tous les auteurs dramati-

. Quelques noms, au hasard

‘une remarque, tombent dans la

conversation. Par exemple...
—Salacrou ?
—Lui aussi est très doué, mais

le côté primaire de sa prétention
 

 

Toute Is vérité sur ie méthode
d'Ogino ot de Knaus

LA LIBERTE DE
LA CONCEPTION

par le Dr Marchal
$1.80

DISTRIBUTEUR EN GROS

Pa @ Constellation

Pour Information

Librairie J. A. Pony libs
884 ost, Ste-Catherine

 

   

    

—Ce n'est pas, toutefois, le

maître de l’existentialisme chrée
tien que j'interviewe, mais bien

le dramaturge et le critique. Après

diverses, tentatives, un nouveau

théâtre verra-t-il le jour? Telle
est la question qu'il faut en dé-
finitive poser. Ainsi le genre Adae

mov...
—I1 est difficile de répondre,

me dit Gabriel Marcel, entendant
‘par là qu'il est un peu tôt pour
le faire. Malgré tout. il n’est en
rien prématuré de dire que l’in-
fluence de Kafka peut donner de
très mauvais résultats. N'imite-te
on pas. généralement, que les pro
cédés ?

Mais cette remarque ne saurait

avoir ja valeûr d'une conclusion.
Conclut-on jamais — et ce sera
ta morale de cette interview —
dans le domaine de l'art?

Roger Bordier
(Copyright DR.

   
La longue française

Mes fiches, revue documentaire
| (mensuelle): publie une livraison
 
spéciale sur la langue française. -
:Le sommaire comprend trois pars
ities: 1) histoire et formation; 2)
la langue francaise au Canada;
3) (appendice) la langue francais
se et l'apostolat catholique, l'es
prit français. Les textes (résumés)
sont d'Etienne Lamy. Albert Dau-
.zat, Roland’ Denis, Henri Bouras-
sa, Louis Bertrand et d'autres
spécialistes.
am

Poétesse à l'honneur
La jeune pot:

tease montréalal- Pr
se Eva Pichette
vient de se voir
décerner, pour
la deuxième an-
née, deux diplo-
mes d'honneur
au concours d'été
de l'Académie
des jeux floraux,
de Tunisie. Cette
institution orga-
nise aussi un grand concours dhl
ver, qui sera clos le 30 juin pro-

chain. Pour tous renseignements,
s'adresser à 23, avenue de Car
thage, Tunis, Afrique du Nord.

   

Eva Pichette

Au rayon des nouveautés et
réimpressions, à la librairie Déom,
on remarqde les titres suivants:
Chasse aux atomes, de J. Bruce;
Principes de psychanalyse, de F.
Alexander; la Femme du docteur,

de J. Cervione; Introduction à la
littérature, de R. Chateau; Male
heur aux barbus, de Dac et
Blanche; le Seigneur (2 volumes),
de P., Daninos.

Dans le dernier numéro de
l'Amour de l’art, en vente à la
librairie P.-A, Ménard, on trouve
d'excellents articles sur les élé«
ments humains et matériels du
cinéma. La même librairie offre
gratuitement, sur demande,la liste
des meilleurs livres parus aur le
cinéma.
=

La dernière livraison de l'Ecole
des Parents, organe officiel de
l'école des Parents du Québeo,
conserve une tenue de qualité,
aussi bien dans le contenu que
dans sa présentation.
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LE FILM

 

Cette nature morte de Picasso, qui figurait au Salon de mai, &
Paris, appartient au genre réaliste-socialiste, encore inconnu à

Montréal. Qu’en peñsez-vous ?

Du nouveau au Centre d’art
Mlle Pauline Rochon, directrice-fondatrice du Centre

d'art de Sainte-Adèle, annonce que cinq nouveaux profes-
seurs se joindront cet été à son personnel enseignant. Ce
sont: Jean-Marie Laurence, conversation française ; Donald-
B. McGill, conversation anglaise; Marcel Barbeau, sculpture
sur bois; Claude Jasmin, céramique; Séda Zaré, ballet.

Des touristes de différentes———————mr———m————parties du Canada et des Etats- attraction touristique de premier
‘nis se sont déjà inscrits aux' Plan. Grice à des bienfaiteurs, ilcours. qui se tiendront du 7 juil-, sccordera cette saison des bour-let au 16 août. En marge des ses d'études à des enfants de la

cours, qui portent sur la littéra- eens 0 -ture, les beaux-arts, les langues |;
et la couture, le Centre d'art of- i
fre ua programme varié de diver-
tissements (films, concerts, bals,|;
ete). Il n'exige aucun examen et
ne délivre aucun diplôme. C'est, :
avant tout, une “école de vacan-|:
ces” où les élèves ajoutent ies
juies intellectuelles aux plaisirs’ -
du plein air. |

Le Centre d'art n'est pas qu'une '

   

   

Mangeens-nous ’
à notre faim?

Un nouvel ennemi a eurgi à
pat parmi nous, Il se te sous

forass d'une carence de eubaiances
minérales dans le sol, carence qui fait

Pauline Rochon
(Joies et plaisirs)

—

i| l'être humain. En vérité, orr dirait
!| parfois que le cinéma français

:|sément étudiés, qu’on se demande

région de Sainte-Adèle. Le Drus les produite de la terre ne cons = :tot l'hosame Gérin-Lajoie, président du Cen-
fiesta”poe une tre, voit là une initiative qui ac-
SÉLECTION, dans son numéro de

Juia. nous transmet le résultat des
hes conduits par un éminent

savant sur les rapports qui existent
entre la santé de l'organisme humain
ot l'état des terres arahles. Lises
tomment l'épuisement de notre sol on
minéraux peut être à la source d'un
nombre surprenant de maladies . . ,
êt pourquoi il imporie de nourris nas
Ler arables pour restaurer leur
santé, comme nous le faisons pour
Buus-mémest

Achates au: “hui votre numéro
de juim de SÉLECTION: plus de
trente articles d'intérêt général, tirée
dus meilleures publications!

 

célérera le développement artis-
tique du coeur des Laurentides.

Photographies

Après l'exposition de fleurs, qui|
s'est dérquiée mercredi et jeudi !
,au musée des Beaux-Arts, c'est,
l'exposition des photos imaginaires
| d'Evariste Desparois au Cercle
Universitaire, qui a fait le sujet
des conversations dans les milieux
artistiques de Montréal.

La
bien assis devant l’écran

contre

LE LIVRE   

Voyez  l'instituteur provençal
de l'Ecole buissonnière, le chaur-
feur de taxi de Same laisser d'a-
dresse, le patron marinier des
Amants de Bras-Mort. Ou bien en-
core le vieux couple de province
de Voyage em Amérique... Person-
nages de cinéma, penserez-vous ?

| Sans doute. Si exactement peints,
pourtant, qu'ils sont l'image mé-

| me des gens que vous rencontre-
rez à votre prochaine venue en

{ France. Ici, c’est chez un humble
maître d'école, un élan passionné
de civisme et d'altruisme. Là, sous
un certain parisianisme coloré et
gouatileur, c'est la plus délicate
générosité du cour Ailleurs,
chez un artisan aux mains rugueu-
ses, une merveilleuse honnêteté
dans l'exercice de sa profession,
ou bien encore. chez un de ces
ménages traditionnellement sé-
dentaires, un goût du calme et
profond bonheur conjugal qui se
hausse à la poésie.

L'ETRE HUMAIN
On célèbre coutumièrement le

cinéma francais pour sen art, son
sens de la mesure, sa sensibilité,
toutes ces vertus qui sont celles-
là même de nos écrivains, de nos
peintres, de nos musiciens. Il se-
rait bon qu'on avisät de cette belle
et dure opiniâtreté qu'il déploie ;
dans sa saisie de la complexité de ‘

 

burine les caractères de ses hé-
ros avec sa camera, à la façon du:
sculpteur burinant des visages en
plein bois ou en pleine pierre. es
contours en sont si nets, si préci-: comment un spectacle d'images tel|

j que le cinéma parvient à descen-
dre à cette profondeur dans l'ob-

{ servation des âmes. J'ai cité quel-
ques titres de films. Trois oeuvres

| éclaireront mieux encore mon pro-
pos.
Monsieur Fabre, de Henri Dia-,

mant-Berger, nous raconte la vie
du grand entomologiste. Nous voi-!
ct loin ici de ces superficielles et
lourdement spectaculaires biogra-

 

littérature s’apprend,

 

  
PARIS. — Il semble que le cinéma français ait fait le pari de détrôner la littéra-,|ture dans sa royauté psychologique.

à

|

Marcel Proust, Georges Duhamel, Roger Martin du Gard ou Jules Romains, pour entrer: [dans l'intimité du comportement français. Il n'est aujourd’hui qu’à s'asseoir devant l’écranï

Le temps n'est plus où il était indispensable de lire    
, Balpêtré et Claude Laudy

(Scène du film “Journal d'un Curé de campagne”, de Bernanns)

En voyage,

ne risquez pas de

perdre de l’argent… utilisez

des chèques de voyageurs!

 

En vente dans toutes nos succursales

LA BANQUE ROYALE DU CANADA
Une banque vraiment royale phies que nous prodigue trop sou-

vent le cinéma. L'homme et le
savant font si étroitement corps|
dans les images et les dialogues’
Que nous ne savons ce qu’il con-
vient d'admirer davantage de lal
fermeté de caractère et de la fi-
délité à soi-même du premier ou:
du génie entomologique du second.
Avec son amour du terroir où il]
vit, son attacnement familial, sai
simplicité de moeurs. sa hare;
diesse de pensée et son refus de
tous les dogmatismes religieux ou,
scientifiques, ce Monsieur Fabre
est un représentant on ne peut

A 0
0
0
0
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CONVERSATION ANGLAISE
COURS D'ETE

Suivez un cours où vous trouverez THÉORIE et PRATIQUE
Notre méthode est attravante et s'adapte bles aut commen
gantt aux élèves moiens et aux plus avancés. Vesez suivre
deux leçons par semaine d'une heurs et demie chacune.

RESULTAT? LE SUCCES VOUS SOURIRA

Préparons aussi au BACCALAURÉAT classique en cours d'été

Désirez-vous parfaire votre connaissance
de l'anglais d’une façon rapide et sûre?

| Les photos de Desparois témol- Plus authentique. on ne peut plus
gnent, d'abord, d'une technique probant, des essentielles qualités

chez Déom renversante (au sens figuré du 'frAncaises. Et que dire du Grand:
LC mot!) Elles sont cependant plus ' Patron, si intelligemment et si1247, rue Saint-Denis, Montréal |.que de la virtuosité. Comme l'écri-' Sûrement mis en scène par Yves,i rurgien tellementTél: MArbour 2320 ivait Renée Moutard-Uldry, dans !Clampi? ce chirurgien nt!le journal parisien Arts: “La musi- dévoué A sa mission médicale qu'il

Dernières nouveautés
Les inscriptions pour le mois de septembre sont acceptées

dès à présent pour les cours suivants :
CLASSIQUE, SCIENTIFIQUE, COMMERCIAL, ANGLAIS

ESPAGNOL, COMPTABILITE

  
    

  

  

  

  

 

Du Dr Chavernac:

® L’Harmonie sexuelle $1.28

© La froideur sexuelle
chez la femme $1.28

 

Du Dr Orengo:

® L'amour parfait $1.28

De Pau! Chanson :

® L'accord charnel

© L’honndteté du (it
conjugal $1.08

® L'étreinte réservée $2.28

© L'étape virile $1.90

Du Dr Senancourt :

© L'étreinte à l’Orientale 00

$1.00
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que a été seulement le point de
départ, elle a déterminé le choc
éntotionnel. une sorte d'hypnose
dont l'artiste ne se libère qu'en |
composant ces images imprégnées
de mystère, de poésie, parfois al-
lusives jusqu'au surréalisme et
dont, à notre tour, nous subissons
le charme, aussi direct, aussi évo-
caleur — pour les mieux nées
:parmi ces oeuvres — que celui de
lu page musicale qui les a inspi-rées.” ;

| L'exposition se terminera
juin.

DETECTIVES
| AGENTS SECRETS

Hommes ambitieux de 18 ans et
t plus demands par tout le Canada

pour devenir détectives. Ecrives &

Canadian Investigators Institute
Bol 25, bureau T., Mentréal

le 14

  

“COMMENT ON DEVIENT
HYPNOTISEUR"
PRIE FRANCO 81.10

FRANCE-LIVRE
1320 est, Gnterte. Mentrésd — CH. BEN 

la pratique avec une rigueur im-
placable de soldat.

| TETE METAPHYSIQUE
i Mais le Francais n'a pas seu-
Jement la tête psychologique. Il est
connu, depuis Descartes et Pascal,
qu’il a également la tête métaphy-
sique. Et alors. nous nous trou-
vons en présence du Journal d'un
Curé de campagne. Il n'existe

(sans doute pas dans toute la litté-
rature française de roman d'une

[prise pareillement difficile à la
; caméra, de caractère pareillement
rebeite à l'exploration par l'image. /
Robert Bresson a cependant su
nous mettre en communication sur
l'écran avec le personnage de Geor-
ges Bernanos. Et ce jeune prêtre
campagnard, qui va aussi intrépi-
dement jusqu'au bout de son sacer-
doce que Monsieur Fabre de son
idéal de savant et le Grand Pa-
tren de sa vocation chirurgicale,
n'est-tl pas également un caractè-
re intrinsèquement français ?

Vous qui voulez apprendre la

France, songez qu'elle vous offre,
dans ses meilleure fllme, le meil-
leur d'elle-même...

Raymond Bachan

INSTITUT ALIE
275 est, rue Sherbrooke HArbour 6434

COURS de

PHOTOGRAPHIE
PROFESSIONNELLE

Créez-vous un avenir lucratif, Devenez pho-
tographe professionnel en 2 mois, grâce à
notre méthode ultra-moderne. Quel que soit
l'endroit où vous demeurez, il y a un champ
d'action très vaste dans ce domaine. Suivez
nes cours d'été du ler juillet au ter septembre. Demandes
notre prospectus au plus tôt en vous adressant à :

L'ECOLE DE PHOTOGRAPHIE *
PAR

LA PHOTO MODELE ENRG.
Leo plus grand studio professionnel eu Canes

1684 est, rue Ste-Catherine, Montréal — Tél. FA. 3609 - 3500
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Cameras en bondoulière

L'armée des photographes amateurs s’élance plus

nombreuse que jamais
Quel est cet être un peu excentrique qu’avec la belle saison, on commence à ren-

contrer un peu partout sur les routes de nos campagnes ou encore dans les rues de nos

villes? Culotte bouffante, veston sport, sans cravate, cheveux au vent, yeux inquisiteurs,

camera en bandoulière, À n’y

passe !
ls sont environ 3,000,000 au

Canada, où l'art de la photogra-

phie amateur arrive au deuxième

rang, et immédiatement après la

pêche, dans l'échelle des passe-

temps d'extérieur. Et s’il faut en

eroire la “North American News-

paper Alliance”, qui vient de se

livrer là-dessus à une brève en-

quête, c'est une marotte absolu-

ment internationale.

Aux Etats-Unis, 11 y a 50,000--
000 d'enthouslastes de l'appareil

photographique, qui vont des

écoliers munis de cameras-boltes

aux experts de Hol
niant leurs cameras 35

tres. Les apparsils photographi-

ques américains se vendent entre

$5.50 et $500 et le nombre des

gens qui se procurent des came-

ras de $55 et plus est vraiment

surprenant. Toutes proportions

gardées, les pellicules “noir et

blanc” coûtent le même prix

qu'ailleurs, tout comme l'impres-

sion et le développement des pho-

tos. La photo en couleurs est

plus au point qu'en Grande-Bre-

tagne, par exemple, mais on doit

fout de même, pour l'achat et le

développement de huit photos en

couleur, débourser encore $2.75,
soit deux fois plus qu’en Angle-

terre. :

[Fa

Allemagne}
Les Allemands sont peut-être

Je peuple le plus attiré par la

photographie et tout ce qui sy

rattache. A propos de tout et de

rien, les Allemands photogra-

phient. Dans leurs porte-monnaie,

vous trouverez toujours des ins-

fantanés de leurs mères, épouses,

enfants ou petites amies. Et cela

en dépit du fait qu'il faille dé-

bourser plus que presque n'im-

porte où ailleurs, pour faire de

ja photo. Les cameras-boites s’y

vendent $2.75, et un bon appa-

reil pliant (pas parmi les meil-

leurs}, quelque chose comme $14.

Une foule d'Allemands s'adon-

nent quand même à fond à cel

passe-temps et économiseront, |

pendant des mois et même des

années, pour se procurer quelque-

fois des appareils comme le Leica,

qui se vend $190. Il n’en coûte

pas plus cher qu'ailleurs en Alle-

magne pour développer et impri-;

mer les photos et les films ordi-

naires. Les amateurs sont plus

chançeux qu'ailleurs. Pour 45

cents, ils auront un excellent

agrandissement en gouleur de

n'importe quelle de leurs photos.
Un film en couleurs de 20 photos

y coûte $1.50, y compris le déve-

loppement.

It y a très peu de familles fran-

caises qui ne possèdent une came-

ra. Nous parlons ici des familles

urbaines, car dans les campagnes

les paysans qui savent comment

fonctionne un appareil photogra-

phique sont assez rares. Depuis

la guerre, la photo amateur con-

naît un succès sans précédent chez
les Français.

Vous pouvez avoir, en France,

une bonne camera pour $8.40 et

un peu moins, et un excellent ap-

pareil pliant pour entre $28 et

$33. Ce n’est pas le coût des ca-

meras qui Ainquiètent Nes ama-
teurs français, mais l'achat et le
développement des pellicules. Une

pellicule de 8 photos pour came-
ra-boîte coûte 45 cents. Le déve-
loppement et l'impression, sur pa-
pièr erdinaire, de chaque photo
coûtent 8 cents. Les prix, pour
la photo en couleurs, sont en pro-

portion; soit entre $2.28 et $4.35
20 photos). Ce qui, en France,
est prohibitif ou presque.

Passons maintenant en Buisse.
Voilà un pe idéal pour le photo-
raphe. prix des cameras?
60 pour une bolte-camera, et

plusieurs centaines de

à pas d'erreur possible : saluez ce photographe amateur qui

  : A
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graphes amateurs sont responsables pour une bonne partie.

nous voulons parler.

La photographie est un art qui # énormément progressé depuis 1829, l'année sa découverte.
De toute façon, voici deux photos

À gauche, une photo d'avant 1900; photos où les
qui

personnages étaient forcémen

Et de ces progrès les légions de photo- ‘

à l’assaut des instantanés

 
illustrent bien l’évolution dont

t figés à cause des appareils

photographiques sur pied. Quelle différence avec (à droite) le naturel et !a spontanéité des instantanés d'aujourd'hui,

pour les appareils les plus dis- chère qu'ailleurs (8 photos pour

pendieux. Chaque petit village moins de $2.75, y compris le dé-

suisse a sa boutique de photogra-

|

veloppement et l'impression).

phie. ; sit y avait plus d'argent en

Les vendeurs d'appareils photo- Italie, ia photo amateur y fleuri-

graphiques soutiennent que mé- rait d'une façon extraordinaire,

me le 10 pour cent de taxe de:car les Itallens aiment terrible-

luxe sur les appareils photogra- ment jouer de la camera. Mais

phiques et les films ‘(sans parler voilà, la masse n'a pas les moyens

du 4 pour cent de taxe de vente) ‘de se payer des appareils, même

n'empêche nullement les Suisses les moins chers :$7), et ne peut se

de faire de la photographie. Tout procurer de pellicules (35 cents

comme le prix du développement

|

pour 8 photos).

et de l'impression des photos, lai Chez les Italiens riches, c'est

pellicule ordinaire (8 photos) s'y jtout différent. Même la photo en

vend 57 cents, à quoi !l faut ajou-!couleurs y est très populaire, en

ter un autre 70 cents pour le dépit du fait que les pellicules (8

développement et l'impression. La photos) s'y vendent $2.50. Le dé-

photo en couleurs est extrêmement veloppement coite $1.40 et l'im-

populaire en Suisse et est moins pression $4.20.
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Les photographes smateurs sont su nombre de 20,000/000sx

Etats-Unis, et il leur arrive souvent de croquer sur le vif des

scènes aussi dramatiques que celle qu'a prise le photographe de

P“indianapolis Times”, John Spicklire. II s'agit de Merle Bibbs,

Agé de 38 ans et père de quatre enfants, qui s’est Jeté ou bas

d'une tour de 130 pieds de hauteur, après avoir repoussé, durant

trois heures, tes consells des policiers qui lui demandaient de

; n’en rien feire  

Les Pinard se préparent à

fêter leur 3e centenaire
Les familles Pinard se préparent à de grandes fêtes

qui auront lieu en 1953, À l’occasion du 3e centenaire de

l’arrivée au Canada de leur ancêtre, le chirurgien Louis

Pinard. Ce valeureux pionnier compte au Canada et aux

Etats-Unis près de 100,000 descendants !

Un comité des fêtes a été ré-

cemment formé à Québec. I! se'

compose ainsi: président honorai-

re, Me Roch Pinard, député de

Chambly-Rouville: aumônier gé-

néral, M. l'abbé Georges Pinard,

de l'évêché de Nicolet; président

actif. M. J.-Robert Pinard; vice-

président, M. Jean Pinard; secré-

taire, Mile Marie-Jeanne Pinard.

Des sous-comités ont également

été formés à Montréal, Sherbrooke,

Trois-Rivières, Nicolet et plusieurs

autres villes.

Le chirurgien Louis Pinard vit!

le jour, en 1636, à Notre-Dame de |

Larochelle, en France. Il arriva

au Canada, en 1653 et se maria en |

premières noces à Madeleine Her-

tel, le 29 octobre 1658, aux Trois-

Rivières. En secondes noces, Louis

Pinard épousa Ursule Pépin, le

30 novembre 1680, à Champlain.

T1 mourut à Batiscan, le 12 janvier

1698. |
Comme le nom “Pinard” a varié

A Beauchemin, Raiche, Fleurant,

Gauché, Launiére, Lauzier, Saint:

Pierre et Saint-Francois, le comité

central demande & toutes les per-

sonnes portant l’un ou l'autre de

ces noms de bien vouloir commu-

niquer avec lui (38, rue Caron),

à Québec. Il s'agit actuellement

de recueillir tous les noms et ren:

seignements pour la préparation

d'un album-souvenir. Il n'est nul-

lement question de vendre des

généalogies ou d'accomplir une

souscription.

A noter que Louis Pinard fut

l'un des pionniers des ‘Trois-Ri-

vières, Nicolet et Batlscan. De

plus, la première fille native des

Trois-Rivières qui convola en jus

tes noces ne serait autre que Ma-

rie-Madeleine Hertel, fille de

Jacques Hertel, sieur de la Fres-
nière, et de Marie Marguerite Le
Gouverneur Boucher. La mariée

+—-—_—_——m—
">

eut lieu le 29 octobre 1658, avec

ie chirurgien Louis Pinard.

Vers 1680. Pinard cédait aux

Ursulines des ‘Trois-Rivières le

terrain obtenu de la succession

Hertel. Ce médecin fut aussi chi-

rurgien-major de la garnigon des
Trois-Rivières et il projeta de fon-
der un hôpital au Cap-de-la-Made-

leine. Il fit beaucoup de bien aux
communautés religieuses, notam-

ment les Ursulines et les Jésuites.

D'autre part, Benjamin Sulte

relate, dans le numéro du 22

octobre 1892 du Monde illustré,

{les origines de la complainte un
Canadien errant. Vers 1839, au
collège de Nicolet, un rhétoricien
du nom de Cyprien Pinard chan-
tait des airs de marche durant
les promenades autorisées. On se
plaisait beaucoup à marquer le
pas sur les cadences du jeune
Pinard. Comme Gérin-Lajoie était
alors élève de belles-lettres au
même collège, les deux copains
‘s'unirent pour composer un Cana-
dien errant. l'inspiration venait
du passage de déportés sur le
fleuve St-Laurent, en route pour
l'Australle, à la suite des troubles
de 1837. La musique de cette com-
plainte venait donc de Pinard et
les paroles, de Gérin-Lajoie. Ce
chant traversa le Canada et même
toute l'Amérique.

L'endroit et la date précise des
fêtes Pinard seront rendus pu-
blics dans un avenir rapproché.
Les ‘célébrations auront lieu en
1953, et l'on veut qu'elles restent
mémorables.

Expositions
Déja s'annonce la belle saimon

des expositions rurales. Ces jours
derniers, et finissant samedi, 7
juin, c'était celle d'Ormatown.
Cette semaine, ce sera celle de
Lachute (Argenteuil), les 11, 1% 

avait alors 13 ans. Le mariage 13 et 14 juin,
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Au moins quatre-vingts pour ce

être guéris d’une foule de
l'auteur de cet article obtenu en exclu

“North American Newspaper Alliance”,

de la Société britannique des hypnoti-

(Jack Greenslade,
sivité de agence
est le président
seurs médicaux. C'est donc

les rapports de
LONDRES.

d’une importance
Il n’y à pas d'erreur;

vitale et il intéresse à peu près tout le
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Et tout le monde peut hypnotiser .. .

l’hypnotisme est

monde. Les statistiques prouvent que 80 à 90 pour cent des

gens sont hypnotisables et peuvent être guéris d'une foule de

maladies par l’hypnotisme.

L'hypnotisme peut faire beau-

coup pour la guérison ou le sou-

Jagement de l'asthme, migraine,

uicères duodénaux, pression san-

guine, maladies de la peau, aller-

gies de toutes sortes, hystérie, neu-

rasthénie et insomnie. Grâce à

l'hypnotisme, les femmes en ges-

tation, de plus en plus nombreu-

ses, portent leur enfant sans le

moindre trouble et l’on rapporte

même le cas d’une femme guérie

de ses verrues par la suggestion

hypnotique, apres la faillite de

traitements médicaux qui avaient

duré plusieurs mois.

Quand nousnous arrétons à pen-

ser qu'une verrue, qui est une ex-

croissance, peut disparaître sous

l'effet de la suggestion, nous pou-

vons nous poser la question sui-

vante: ‘Pouvons-nous influencer

d'autres croissances ou excroissan-

ces ?* C'est possible, mais nous

ne le saurons de manière défini-

tive qu'après encore plusieurs an-

nées de recherches et d'expérien-

ces.

Je me hâte d'ajouter que l'hyp-

notisme ne guérit pas tous les maux

de l’homme. Mais on peut Tutili-

ser dans toutes sortes de conditions

et de circonstances, et personne,

si fanatiquement opposé à l’hypno-

tisme qu'il soit, ne peut nier que

celte science nous donne une pu

sante et efficace méthode de mal-

rise de l'esprit et, par l'esprit, de

tout le corps. Quand, avec quel-

ques mots suggérant la paralysie,

Yon peut rendre absolument in-

capable du moindre mouvement

une personne toujours par ailleurs

en pleine possession de toutes ses

facultés mentales, qui peut dou-

ter des pouvoirs de l'hypnotisme ?;

Qui pourrait nier ses possibilités

médicales quand on sait que la

suggestion hypnotique peut faire

venir l'eau à la bouche, peut chan-

ger le rythme des puisations du

coeur. ou encore faire fonction-

ner les glandes sudoripares ?

L'hypnotisme peut être considé-

ré comme la clé qui nous ouvre

l'esprit de l'homme. Il peut faire

rapidement disparaitre les névro-

ses et les hallucinations, et il de-

meure un très important moyen

de guérison de tous les troubles

mentaux. Pourtant, au dernier con-

gris national anglais «de la Santé

   

~~

On voit ici l'hypnotiseur américain R.

traitement hypnotique à une femme de 45 ans

l'hypnotisme permet une malaDons plusieurs cas,

Om

————————

mentale, congrès auquel assistaient

2,000 délégués, on n'a pas” parlé
d'hypnotisme. C'est trés éton-

nant.
Heureusement que le monde mé-

dical commence à se réveiller de-
vant les possibilités que nous of-
fre l'hypnotisme, qui, dépouillé de

tous ses oripeaux ridicules et mys-

térieux, devient un simple et sé-

\rieux traitement médical. Les ul-

cères, le goitre et la pression san-

| guine, ces produits de la civilisa-

(tlon moderne, font beaucoup de

ravages chez nos gens. Ces mala-

| dies s'attaquent souvent aux per-

jsonnes les plus utiles à la société,

aux gens les plus ambitieux, les

plus intelligents et les plus iva-

vailleurs. II faut dire que les pa-

resseux et les Roger Bontemps
n'en souffrent que très rarement.

Or l'hypnotisme peut aider énor-

mément tous ces malades. Et nous

pourrons encore faire plus pour

eux lorsque, vers la fin de l'année,

probablement, nous ouvrirons no-

tre école pour l'entraînement des

médecins hypnotiseurs. Nous ne

nous attendons pas à ce que tous
les médecins passent une année

à étudier l’hypnotisme. [is sont

hypnotiques.

ue|
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L'hypnotiseur n'a pas besoin de

dons spéciaux ou de ‘pouvoirs hyp-

notiques” particuliers. La puis-

sance hypnotique habite le pa-

tient ou le sujet. et l'hypnotiseur

n'a besoin d'apprendre que la tech-

nique de sa manipulation. Tout le

monde peut apprendre à hypnoti-

tique réside dans le patient, il de-

! vient facile, de comprendre pour-

quoi certaines personnes sont meil-

leurs sujets que d'autres et pour-

quoi aussi il y à différents degrés

d'hypnotisme.

Les gens réagissent de différen-

tes façons à l'hypnose, comme a

n'importe quel médicament. Les

meilleurs sujets sont les gens nor-

maux. Plus ils ont de l'imagination

+ sont intelligents, plus ils font

l'affaire. C'est presque impossible

d'hypnotiser un idiot. Les scepli-

ques sont souvent. des sujets ex-

cellents, parce qu'en secret ils

croient à l'hypnotisme.

11 est aussi d'une extrème im-

portance que le sujet ait un sé-
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qui sttend un enfant.
ie sans douleurs.

   

 

trop occupés pour cela. Mais nous|

ser. Comme la puissance hypno-;

   

Une illustration de ce que peut

des badauds.

t
rieux motif de rechercher l'hyp-

! notisme. Un homme, par exemple,

lqui veut absolument se guérir de

l'alcoolisme peut être facilement

aidé. Mais, s'il reste soumis à l’in-

lfluence de parents ou d'amis ivro-

gnes et qu'au fond de son coeur

il ne désire vraiment pas cesser

de boire, le malade en question

ne pourra pas beaucoup bénéfi-

cier de Vhypnose. Bien qu'aucun

médecin ou savant du monde n'ose

risquer sa réputation en niant

‘l'existence de l'hypnotisme, per-

‘sonne ne sait au juste ce qui se

passe dans l'état hypnotique. II

y à là-dessus presque autant de

, théories que d'hypnotiseurs.

| Pour toute fin pratique, on peut

considérer l'hypnose comme état

: physique spécial où l'esprit s'ou-

vre particulièrement à la sugges-

tion. Seul un médecin peut ap-

|précier la nature délicate de cet-

ite condition. Malheureusement,

une foule de médecins nourrissent

i encore des préjugés contre l’hyp-

notisme. Quand ces préjugés au-

| ront complètement été balayés,

nous nous attendons à une vérita-

bie révolution médicale.

| Pourquoi dit-on :
| Iunatique?

  

   

  

  

   

  
  
  

  

  
  

 

Quand on parle d'un lunatique

on fait généralement allusion à

une personne qui présente des

symptômes de déficience men-

tale. Au temps des Romains, on

attribuait aux astres une infiuen-

ce très grande sur les humains,

d'où il s'explique, selon la tra-

dition, qu’un lunatique était un

mortel étrangement influencé
par la lune.

Pas nouveau
| PARKERSBURG, Virginie occi-

denlale. — Un coup d'oeil, jeté

sur les règlements de la ville, prou-

ve tout de suite que le problème

de la vitesse ne date pas de Tère

 

  

,impose en effet $1 d'amende ‘à

ltous ceux qui feront galoper un

cheval, une jument ou un hongre

dans les limites de la ville.” Hen-

ai soit qui mal y pense.

 

= | que,

de l'automobile. Une loi de 1826.

nt des gens pourraient

maladies ar
BY

l’hypnotismeousm
   

   

  

faire l’hypnotisme. Mais cette science ne sert pas qu'à l'amusement

Les médecins peuvent s'en servir avec efficacité.

e
e

ee
e

Le vent, source d’énergie-

électrique, en Angleterre
LONDRES, — (North American Newspaper Alliance)

— L'Angleterre, qui doit pratiquer l'économie dans presque

tous les domaines, songe sérieusement à exploiter le vent

comme source d'électricité, afin d'économiser le charbon,

lequel, comme on sait, joue là-bas, et en grande partie, le

rôle de “houille blanche”.

&

=omatique-
.assuré d'une réserve automatique-

f La réalisation de ce projet, au ment accrue de chaleur. Chaque

ondt * simple, mais depers. moulin à vent de ce type nou-

Ps nfiniment prometteuse,

|

veau, et que ne reconnaltrait cer-
n'est rien moins que le retour ;

au moulin à... vent, mais cette tainementpa Don Quichotte, coû-

fois, à un type de moulin à vent
*

Clest clair!
hautement perfectionné.

Bousculade a la fin du film:

 

Crest un fait reconnu que le lit-

toral ouest de la Grande-Bretagne
est battu des vents tout le long

de l'année, et plus spécialement

|

tous les spectateurs veulent

au cours de la saison hivernale.

||

sortir en même temps.

Aussi, après une minutieuse en- “Si tout le monde faisait

quête auprès de la météo, il est

démontré que les endroits les plus

propices à l'exploitation des cou-
rants d'air sont la Cornouailles,

le pays de Galles, l'ile de Man,

l'Irlande et l'Ecosse de l'Ouest.

D'une conception malgré tout
fort différente des moulins à vent |

auxquels nous sommes habitués,

les nouveaux appareils. qui ne dé-

figureront en rien la campagne

anglaise, seront disposés sur des

‘hauteurs, dans des endroits où

‘l'intensité du vent peut osciller

entre 17 et 50 milles à l'heure.

L'équipe de techniciens de tou-

‘tes catégories, assignée À la réa-

lisation de ce projet, est d'avis

selon les estimations les plus

raisonnables, on peut s'attendre à

lune production accrue d'électri-

cité atteignant 2,000,000 de kilo-

| wats par année, soit un dixieme

de son actuelle capacité de pro-|

| duction.

Plus les vents de l'hiver seront

rigoureux, plus la production de

l'électricité sera grande, de sorte

que, dans les endroits les plus

exposés aux intempéries, on sera

comme moi. dit une vieille da-

me, si tout le monde restait

assis jusqu'à ce que tous les

autres soient dehors. Eh bien!

il n'y aurait jamais de bouscu-

lade.” 

  

  
      

Souvenir

 

|

 

Les Nations-Unies
en conférences

Le 9 juin. à Rome:
Conseil de l'Organisation

pour l'alimentation et l'agri-
eulture des Nations-Unies
«FAO.
Le 16 juin, à Genève:
Comité central permanent de

l'opium et Organe de contrôle
des stupéfiants.
Le 23 juin, à New-York:

uËTouPere de la signa- En souvenir du récent congrès

En session à New-York: quch istique Internationa) “
ne, on a frappé une m

aSoulEconomique st social dailie commémore Comme
on le voit ci-haut, un €

mConsehtde tutelle des No

||

corte médaille porte l'effigie de
En session À Genève: souverain pontife Pie XII, “le

Commission du droit inter- be de la Paix”; l'autre porte
national. a musique et les paroles d'un

hymne eucharistique.
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QU EN:
(Par Simone Gélinas)

Les pères, ces méconnus,
ont maintenant leur fête81 la fête des Mères est le produit d'une inspiration sentimentaie,gee exploitée par la suite le commerce, qui y a vu tout son profit,me semble évident que la fête des Pères soit un sous-produit,Institué à seule fin de faire entrer dans la ronde des bénéficiaires,les marchands d'articles pour hommes. Durant la semaine qui précè-de la fête des Pères, il se vend probablement plus de cravates, dePipes, de chemises, de briquets, de cannes à pêche,culr, de vestes de laine. de porte-billets, de vestons de maison, quedurant tout le reste de l'année. Que de cet aspect purement commer-eial, Il soit sorti du bon, les faits en ont prouvé l'évidence,Le père est un des éléments ge la société par trop négligé dansnotre monde moderne, qui pou harge àmultiplie ses devoirs, tout en drainant de sa vie ces petites joles,tits contentements qui lui étaient encore offerts au début du siècle.lave du travail accéléré, qui trop souvent ne lui procure même pasla satisfaction d'offrir à sa

dans
chal; & tout
dont les fatigues, les inquiétudes, ne soulévent pas chez les siens lasympathie qu’elles devraient susciter. Il est doncl'an, la publicité, même alimentée

>charge de rappeler aux enfants et aux épouses que le chef de famillen'est pas uniquement une machine à fabriquer de l'argent, qu’il estaussi un être humain. sensible à l'affection qu'on lui porte et qui adroit A la reconnaissance des gens à qui il a consacré sa vie.
JUSTICE POUR LES HOMMES !

    

conduire à ces comportements anormaux, qui font d'eux des êtres enmarge d'une société bien organisée ? N'est-ce pas le peu de considé-dération dont ils jouissent dans leur famille qui leur fait perdre gra-duellement ce sens de la dignité qui nait de l'autorité ? L'homme

Il doit demeurer bon, parce qu'il ne doit pas désappointer ceux quile croient bon: il doit se conserver fort, énergique, efficace, parceQue ceux qui l'aiment le voient fort, énergique, efficace.le du père dans la famille doit dépasser celui du gagne-pain,et dans l'éducation des enfants son action ne doit pas se borner àcelle de l'application des sanctions et des punitions. Son travail, quile tient éloigné de ja maison, a trop tendance à faire de lui un étranger,en ce qui concerne les enfants, qui vivent exclusivement sous l’in-fluence de la mére. Si, par surcroît, ces brèves apparitions quotidien-

sein de la famiile,
quand les années devraient le rapprocher de plusea plus de ses enfants,

En ce jour de la fête des Pères. Que nous célébrerons le diman-che 15 juin, il faudra nous imprégner de cette vérité qu'un pére estun être de chair et d'os. chez qui bat un coeur qui a besoin del'amour des siens, qui souffre d'être délaissé, que l'ingratitude blesseet chagrine. S'il est moins démonstratif que sa femme, c'est que sesémotions sont mieux maitrisées, moins à fleur de peau, mais nonQu'il est moins accessible aux joies, au bonheur, au chagrin et à lasouffrance. Que la fête des Pères représente donc pour lui plus quel'offrande d'une cravate ou d’un briquet ; qu’elle lui rende ce statutfamilial qui lui est dû et que les errements de notre société tendentà lui faire perdre.
UN CLIMAT PARADISIAQUE

La bonne humeur est un signe de santé physique et mentale, etles gens bien équilibrés ne souffrent pas et ne font pas souffrir lesautres, de sautes d'humeur qui témoignent d'un manque de maitrisesur soi-même. Si l'instabilité du caractère est à ce point prononcée,qu'un temps gris et couvert, qu'une température humide, qu'une va-gue de chaleur, la fassent réagir avec la sensibilité d'un baromètre,c'est que le système nerveux a grandement besoin d'être tonifié etrenforci. Une personne exagérément irritable est é
é réclamant l'intervention d'un mé-

ant la saison des chaleurs, qui
rtaines personnes nerveuses,

  

  

COMMENÇANT

 

 

Ces dix

 vous donneront de bons

 

orientations sûres
yeux  

 

Près de 200 biologistes et spécialistes des Yeux ae sont réunis il y a quelque temps,À Paris, pour répondre à une question de première importance:“Quelles sont les meilleures
plus longtemps possible?”

méthodes à employer pour conserver une bonne vue Je
Leur réponse confirme ou infirme certaines croyances communément répandues
 

dans le domaine de la protection de la vue.
Le travaildes yeux ne

fatique pas la vue

1) Dès que la vue baisse, il faut
Immédiatement acheter des lunet-
tes: faux. L'opticien est un com-
mergant comme un autre. Il n'est
pas qualifié pour faire un exa-
men approfondi de vos yeux. Il
n'y « Quère qu’un spécialiste des
yeux qui -puisse découvrir la raj.
son de vos troubles visuels et
vous indiquer les traitements né-
cessaires.

2) Seules les lunettes noires
protègent vos yeux contre l'action
nocive des rayons ultra-violets:
faux. Tous les verres, qu’ils soient
blancs ou fumés, arrêtent les
rayons ultra-violets. En l'absence
des verres, c'est la cornée, et elle
seule qui subit l’action des rayons
ultra-violets Les autres ravons
lumineux sont également dange-
reux pour les yeux délicats; c'est
la raison pour laquelle il convient
de les protéger avec des lunettes

  
 

Juoires. Mais le port des lunettes
noires n'est conseillé que lorsque
les yeux sont appelés à affronter
une lumière aveuglanie. L'usage
ininterrompu de lunettes noires,
quand il n’est pas justifié par une
maladie des yeux, est parfaitement
absurde. .

31 Le travail des yeux fatigue
la vue: faux. Si vos yeux, au dé-
part, ne sont pas en mauvais état,
il n'y a aucune raison pour qu'un
métier (comme celui d'horloger
qui vous oblige à les faire parti-
culièrement travailler: soit nocif
pour votre vue. On a calculé que
c'est justement dans les profes-
sions n'exigeant aucune aptitude
visuelle particulière que les trou-
bles de la vue sont les plus éle-
vés (80 pe. dans les professions
libérales.

L'hérédité des troubles
visuels

 

  
 

4) l'éclairage indirect fait du;
bien à votre vue: vrai. Les lampes
éblouissantes sont à éviter à tout
prix. La meilleure diffusion de la
lumière solaire est assurée par une
fenêtre dont les vitres sont ten-
dues de rideaux blancs.

3) Sl vous êtes myope, vos en-
fants seront myopes: vrai. On ñe
saurait méconnaitre l'influence de
l'hérédité sur le transmission de
certains troubles visuels, princi- 

|

   

palement la myopie. Ces troubles
ne se manifestent pas forcément
chez l'enfant ea bas âge. Il faut,

MERCREDI, 11 JUIN

GRANDE VENTE
SENSATIONNELLE
RAYONS D'ECONOMIES AU SOUS-SOL!  
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   Tous les verres de lunettes, qu'ils soient blancs ou fumés, arrêtent lesrayons ultra-violets. C'est pour protéger les yeux des autres rayonslumineux, également dangereux, qu’on porte des lunettes noires.

 

 

‘dans la plupart des cas. attendre
jl'âge adulte pour les constater, | dant la guerre, on recommandait6) La soleil est l'ennemi No 1 ‘aux aviateurs spécialistes du volde vos yeux: vrai. A la fin de cha- de nuit de manger beaucoup deété, les médecins spécialistes Carottes).Yeux observent une recrudes-| ‘Copyright par les documentscence des lésions de la rétine. Lé- €t reportages Internationaux, Pa-sions dues à l'action simultanée
‘de la chaleur et de la lumière s0-
laire. C'est la raison pour laquelle
il est conseillé de s'exposer au
soleil la tête couverte d'un cha-
peau à larges boids et les yeux

l protégés par des lunettes noires.
|, 7 La vue s'améliore avec l'âge:

qui accrolt I'scuité de la vue (pen-

. que

‘des

ris, 1952)

      

  

   

  

     

  

 

  

faux. Les spécialistes de la vue
ont calculé que nous finir!ans tous
par être aveugles si nous devions
vivre jusqu'à l'âge de 150 ans. Le
pourcentage des myopes est de

[5 pe. dans les petites classes: il(atteint 50 pe. dans les Universités.
Beaucoup d'enfants finissent par

‘avoir de mauvais yeux parce qu'ils
‘lisent de trop près. Si votre en-
fant est obligé de porter des Ju-
"nettes, 11 est préférable qu'il les

 

 

ivorte sans arrêt (il y va de voire
[propre intérêt; Il en cassera
{ moins.

Les coroîtez Fortifient
le vue

8) Les yeux bleus sont plus sen-
sibles que les yeux noirs: vrai. On
vérifie dans ce domaine une fois
de plus la sagesse de la nature:
elle a donné des yeux clairs auxNordiques, qui habitent les régions
peu ensoleillées. =

9) Le fait de lire couché fatigue
la vue: faux. Mais encore convient-Il de n'être pas compiètement cou-ché. La meilleure position est la

:suivante: la tête soulevée, le livre
à 18 pouces environ des yeux, le -regard allant de bas en haut, la
source de lumière (150 watts aumaximum) située au-dessous du
niveau des yeux.

30) Il faut manger des carottes
pour voir clair la nuit: vrai. La
carotte, en effet, eontient une
grande quantité de vitamines A,

   

  

LE PETIT JOURNAL, 8 JUIN 1952

 

 



 

 

  

LE PETIT JOURNAL, 8 JUIN 1952

Une opinion de femme ..&=,  

 

Le maquillage
 

   

de nous maquiller, c'est an

fait. Les pères de famille

craignent de voir arriver le jour

où leurs jeunes filles se rougiront

Jes lèvres. Les jeunes garçons dé-

fendent à leurs soeurs de se vernir

Jes ongles; les maris, par esprit

d'économie ou par simple étroi-

tesse d'esprit, rouspètent sans

cesse sur le maquillage féminin.

1ls allèguent que nos grand'mères

ne se maquillaient pas et qu'elles

étaient jolies. Ils croient que le

maquillage, c'est une invention des

féministes pour faire enrager les

hommes.

En effet, le rouge à lèvres est

génant, car il tache, il barbouille.

L: hommes nous reprochent

Par Janette BERTRAND

 

La poudre de riz s'attache aux
épaules des complets masculins.
Les parfums imprègnent les ha-
bits des hommes. Enfin, le maquil-

lage est un espion, c'est un porte-

paquet, un informateur, un révé-
ateur d'intimités secrètes.

Les hommes n'aiment pas que

l'on trouve sur leur moustache la

trace des baisers. Ils détestent que

d'autres découvrent qu'une femme
a posé sa joue poudrée sur leurs

épaules. Je comprends pourquoi

ils n'aiment pas le maquillage.

C'est un compagnon génant. Nos

grand'mères ne se maquillaient

pas, peut-être, mais nos arrière-

grand'mères se délectaient dans

les fards et les poudres.

     

    
ESSIEURS, de tout temps,
les femmes dont la beauté
est le doux souci, les fem-

mes ont cherché à accroltre leurs
charmes naturels par le maquil-
lage. Tenez, à Babylone et chez
les Hébreux, les femmes usaient
de sulfure d’antimoine pour se
rendre le teint plus blanc.
A Rome, les élégantes se ser-

vaient de blanc de céruse dans le
même but, ce que ça devait ta-

   

   

a

Chez les créditistes
Les cevéditistes de St-Jérôme,

comté de Terrebonne, et des loca-

lités avoisinantes tiendront une

assemblée publique aujourd'hui, 8

juin, à 8 heures du soir, en Ja

salle du marché de St-Jérôme. M.

Louis Even et Mme Gilberte Côté=

Mercier sont au programme.

enlevés puur toujours

Spécialiste en ELECTROLYSE

27 ans d'expérience personneite

No 135, Hôtel de 1a Salle

1240 Drummond, Montréal

UN. 6-4796, UN. 6-6492, loc. 135

 

L'impayable Eustache  

  
 

“Non, pas quand ta mère est
avec nous, idiot!”   cher les tuniques des guerriers.

Au 17e siècle, la plupart des fem-
mes fabriquaient elles-mêmes leur
fard. Les plus étranges matières

,entralent dans la composition de

ces fards. Des blancs d'oeufs, de

la pommade de pied de mouton,

  

Un trésor d’autrefois

i: laient pas.

! | Un peu plus tard, le rouge était

 

   

articles sur le musée de la Parole. qui va

s'ouvrir à Montréal, à fait se rappeler à Mme Pierre Rousseau, de

la rue de la Roche, qu’elle possédait chez elle un ancêtre du

phonographe. I s'agit d’un appareil “Régina”, qui utilise des

disques de métal perforé, d'un diamètre de 36 pouces. Cette

machine fonctionne encore très bien et souvent Mme Rousseau fait

tourner les 14 disques qu'elle possède, Elle à acheté le tout lors

d'une vente aux enchères. Nous sommes sûrs que bien des Mont-

réalais possèdent également de vénérables objets dignes de

figurer dans des musées.

POUR LUI, LE 15 JUIN
“FETE DES PERES”

ACHETEZ-LUI UN CADEAU DE QUALITE

CO x

jad! ES

Un de nos derniers
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  » CHEMISES ROCKET ....... $4.80

» CHEMISES COUNTRY CLUB $4.98

* CHEMISES CLOVER CLUB ... $5.98

 

© CHEMISES BOND STREET ... $7.80
© CRAVATES $1,50-42.00

A © PYJAMAS … rn 95.05

 

     

 901 est Ste-Catherine (50) HA.
EEE

; | Les hommes nous reprochent

N en 1745, de l‘infante Marie-Thé-

N'qui devait épouser le dauphin, ne!

N se maquillait ' pas.

N On délibéra. On vota et il fut dé-

N |crété que la princesse devait se

maquiller. Le duc de Richelieu
100 miles

N alla lui-méme porter le rouge et i ds Moatré

lelang À Ja future reine de TOLL YS RL LIRA FI Démonatration
;

à domicile
Et la princesse dut se maquiller

téléphonez,

N [toujours maquillées et je crois

S

|

ver? Pourquoi consentir à vieillir,
N quand on peut acheter de le jeu-

etc.
J'ai retrouvé, pour vous, la re-

cette de ce fard au pied de mou-
ton. Vous voulez l'essayer?

Réduire en pâte deux douzaines
de pieds de moutons et deux
pieds de veau. À cette pâte, ajou-

tez de la cire vierge, du sucre '

candi, de la grosseur d’une noi-

sette, une once d'huile de pavot

et du borax. L’histoire ne dit pas

qu'elle odeur pouvait avoir un pa-

reil fond de teint. :

U siècle du Roi-Soleil, les
| femmes ne se congentérent|
| pas de se blanchir”le teint, :
! ces mêmes femmes usèrent et abu- |
sèrent du rouge. Les hommes de
notre époque qui rouspètent sur
notre rouge à lèvres et notre fard

  

  

   

  

 

   
  

     

MACHINES À COUDRE

WHITE-RELIANCE

ELECTRIQUES, PORTATIVES et REMISES au POINT

: D) AU COMPLET

seront surpris d'apprendre que

jles douces donzelles de 1600 se

mettaient du vermillon détrempé

sur les joues et du blanc d'Espa-

gne délayé sur le nez, le front et

le menton.
De nos jours, on emploie ces

produits pour maquiller les clowns.

Dans ce temps-là, le maquillage

| était tellement entré dans les
| moeurs que seules les femmes

âgées et les veuves ne se maquil-

 AVEC

ETUI NEUF
* Couture améliorée

* Etui neuf

x Pédale de
contrôle neuve

J Moteur neuf

| essentiellement en vogue. Le bon
‘ton voulait que le rouge fût très

épais, qu'il touchât mème les

paupières. Vous voyez ça d'ici,

Messieurs? Cessez donc de vous

plaindre de notre maquillage dis-
cret. On a vu pire.

Ces machines ne sont ven-

dues qu'après démonstra-

tion, ce qui vous garontit

entiére satisfaction.

SEULEMENT

$39.50
PRIX TOTAL

Ce sont des machines

Singer remises ou point

par les experts de Sew-
de trainer sur noûs nos produits

de beauté...

"AI fait des petites recherches

et j'ai trouvé qu'au 17e siè-

cle et au 18e siècle les fem-
mes portaient sur elles tous les’

produits nécessaires poadr se re-

|faire une beauté. Dans ce temps-là,
c'était les mouches, le rouge, le’

(Blanc d’Espagne, le miroir; de nos|

jours, c'est le poudrier, le rouge

à lèvres, On nous reproche, peut-:

être avec raison, de ncus maquiller ‘

en public. Eh oui! mais rappelez-
vous que du temps des précieuses,|
les grandes dames, on faisait la

même chose. Eternel féminin. !
L'habitude de se farder était telle- |
ment ancrée dans les moeurs au,

18e siècle que ja venue en France,|

Rite. Îls les ont trans-

formées en machines

électriques portatives

en se servant de pièces

Sew-Rite.

Service téléphonique

94 heures par jour

Glenview

3983
yD GRATIS

 

rése fit scandale. Cette princesse, GARANTIE de 5 ANS
Les gentils-|

hommes de la cour l'avertirent

qu'en France la mode était au

;maquillage. Elle refusa de se ma-

quiller.

Le conseil du roi s'assembla.

 

dans un rayon de

     
comme toutes les femmes d'alors.

Messieurs, avant de jurer que

le maquillage est une invention

du 20e siècle, lisez un peu la pe-

tite histoire. Rien n'est nouveau

sous le soleil. Les femmes se sont

4202 OUEST, RUE STE-CATHERINE

Je désirerais, sans obligation de ma part, une démonstration

gratuite & domicile d'une Singer reconstruite et garantie.

venez où écrivez

 

 

qu'il faut faire votre deuil des NOM

visages sans aucun artifice.

Puisqu'il est en notre posses- ADRESSE

0
.

mensssiorrsrrersensenenessnsntentensencensetercrenenseneeteesesencenrtèete

\slon de réparer des ans l'irrépa-

rable outrage, pourquoi s'en pri- VILLE
TEL, vo
 

Si 1L Y A ROUTE RURALE, $.V.P. INDIQUER

nesse en crème, du charme en

‘pot?
  j
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  “Ce n’est pas drôle d'être en déficit”
affirme le petit Jeannot, “surtout quand
N s'agit d’un hôpital entièrement dévoué
aux soins des petits malades et infirmes,
comme le Children's Memorial” Plus de
11,500 enfants y retrouvent chaque année
le santé. De ce nombre, il faut compter
des milliers de jeunes Canadiens français
victimes de maladies, d'infirmités ou

d'accidents,

souscription publique qui

passions bien distinctes: les
maris.

Elle a jusqu'ici collectionné
quatre maris. Et M. Aussey, pre-
mier président du tribunal civil
à Paris, vient de prononcer la sé-
paration entre Barbara et son
quatrième mart, le prince Igor
Troubetskoy.
A Mexico, Barbara Hutton avait

déjà tenté d'introduire une pro-
cédure de demande de divorce
contre le prince. Mais elle échoua,
car une maladie infectieuse l’obli-
gea à regagner New-York et à en-
trer à l'hôpital. Elle en est sortie
très affaiblie, ne pesant plus que
85 livres.

Cet événement n'avait pas ar-
rangé le caractère autoritaire et
capricieux de Barbara. Las des
scènes de ménage, le prince “s'é-
vada” et s'installa à Paris, à l'hô-
tel Ritz, puis au 134 du boulevard
Suchet. Restée seule au Ritz, Bar-
bara, furieuse, délégua au domi-
cile de son mari un ‘huissier qui
lui fit sommation de réintégrer
le domicile conjugai. Le prince
éconduit l'officier ministériel. Une
audience de conciliation, qui eut
lieu en octobre dernier, échoua
également.
Barbara Hutton accusait le prin-
comme d’ailleurs ses autresmaris, de n'en vouloir qu’à son

argent. Et tous ses maris de leur
é ze plaignent de n'être que

des pantins entre ses mains. IlsMesdames, noyez plus aveïtes et ne veulent pas être des “Mon-faces métis aoéctaiétere

||

eur Barbara.natre nr hnde © a - 1,
*cissement, baia tire otmaanage Jal eu plusieurs fois l'occa-facial. Je samedi, sur rendez-vous

|
|

3i0n de bavarder avec Barbaraseulement, . Hutton. La dernière fois, c'étaitps, . ; sur la plage du Lido,Conditions faciles de paiement où elle ze reposait avec son fils
HA. 5640 — DE, 2667 Lance Volet ce qu'elle me disait:

—"Je sals blen que ma fortu-1482, RUE CRESCENT ne est un obstacle à mon bon.heur. Mais je me marie, car j'aipeur de la solitude. Je voudraistrouver un homme qui soit unvrai gentleman, un homme tendre,
qui me comprenne.

Aujourd'hui elle a 38 ans. À 18ans, elle tomba follement amou-reuse du prince, georgien Alexis
e

prince préférait les
courses à sa jolle femme, À cetteépoque, Barbara était unefille adorable et joufflue. Pourramener le prince vers elle, ellefit une cure d'amaigrissement,Elle perdit stupidement 45 livres.

DIABETE
Nouveau remède infaillible

Sudermations gratuites
Males voire nom. néreum of timbres ae

LABORATOIRE

 
Cary Grant
(le No 3) ~
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Jeannot lance appel

“I faut à tout prix parer à ce danger,”
ajoute Jeannot. C’est pourquoi se déroule
présentement à Montréal

13 juin, su bénéfice de l'hôpital Children's
Memerisl, qui subit un déficit de $1,070,000,
Cette institution soigne gratuitement bon
nombre d'enfants, donnant ainsi beaucoup
plus qu'elle ne reçoit, sans distinction de

race ou de religion.

l'épouse. Mais le'

  

   

 

PMU ag 0

   

une grande

durers jusqu'au

“Si nous faisions un petit calcul ?* de-mande Jeannot. Evidemment, une sous-cription de $1,070,000, c'est énorme, Mais
Qu'est-ce, en regard des santés refaiteset des vies sauvées? Si l’on groupait lesenfants traités depuis 50 ans, au Children'sMemorial, l'espace du Forum, du stade
Delorimier et du parc Lafontaine ne seraitpas assez vaste pour les contenir tous !“Si tous se donnent la main” conclut le
petit Jeannot, “l’affaire est dans le sac fr
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aux Montréalais
x  

  

  
3

   et

suivre

petits.

Une collection vivante

T
e

cot'ection

vivante

porcelaines précieuses et les

Depuis cette époque sa santé est
€braniée...

C'est aussi à cette époque qu’el-
le hérita d'un grand nombre de
millions — les millions des Wool-
worth. Sa mére, Edna Woolworth,
était la fille du célèbre fondateur
des 5-10-15 américains. Elle avait
alors 22 ans. Au Ritz, à Paris, elle
donna une féte mervellleuse. C'est
au cours de ce bal qu'elle ren-
contra le comte danois Kurt Re-

| ventlow,
Elle divorça ‘et le prince Mdi-

vami obtint $250.000) pour épou-
ser le comte. Celui-ci lui donna
jun fils, Lance, et... bien des sou-
cis. Il préféra rapidement ses
amis et les amies de Barbara à sa

; femme. Nouveau divorce en 1938,
:au cours duquel le comte obtint- plus de $1.000,000.
: Avec Cary Grant — la plus
(riche vedette du cinéma améri-
cain — elle crut enfin trouver le

. bonheur. Troisième mariage en
‘1942. Ils s'adorèrent trois mois et
“se disputèrent sie reste du temps.
. Moins que tes autres encore, Grant
voulut être un “Monsieur Barba-ra”. En 1945, ils se séparèrent.

: En 1947, ce fut le tour du prin-ce Troubestkoy. On sait comment

4

—

Qu'est-ce qu’une femme ne

l'idylle vient de se terminer,
les échotiers de la planète

se demandent qui sera le cinquiè-
me mari de Barbara. Si l'on en
croit celle-ci, {| aura toutes lesQualités. On l'a souvent vue avec
le jeune prince de la Tour d'Au-vergne. Le prince a démenti. De.puis quelque .temps, Barbara sortbeaucoup avec l'ancien championde tennis allemand, von Cramm...Avant de se décider, Barbara vafaire retraite dans son merveil-leux palais de style marocain deTanger, où elle se réfugie tou-jours entre deux mariages, parmises collections de porcelaine, Ce‘Qui la change de sa collection plusvivante de maris!…

Expositions
Deux grandes expositions sont à

l'affiche cette semaine: celles de
l'école du Meuble et de l'école
centrale des Arts et Métiers.
Le 17e salon annuel de l'école

du Meuble se déroulera à cette
[institution. rue Berri, du 11 au
(22 juin, inclusivement. Le vernis-
sage aura lieu mardi, en présence
de plusieurs personnalités. Lex.
position sera visible de 10 heures
du matin à 10 heures du soir,
!sauf le dimanche; ce jour-là, elle
ouvrira de Z heures à 8 heures.
Quant à l'exposition annuelle

des travaux des élèves de l'école
des Arts et Métiers, elle se tien-
dra du 8 au 11 juin, de 10 heures
du matin & 10 heures du soir,

{

“Mon cinquième mari,
homme tendre;

PARIS. — Barbara Hutton, la femme la plus riche du
monde, possède environ $50,000,000. Elle semble avoir deux

qui saurame co

|

 

   

 

dé rs
A 22 ans, Barbara Hutton était t
de bien des messieurs, même de

pendant leur lune

  

citoyens, les maisons d'affaires et
les groupes organisés souscrivent géné-
reusement à la présente campagne, l'hô-
pital Children’s Memorial pourra pour-

son oeuvre salutaire auprès des
Avec Jeannot, tous ces enfants

soignés et guéris vous diront un gros,
gros merci!

dit Barbara, sera un
mprendre

 

rès belleet faisait tourner la tête

le comte von Haugwitz Reventiow,
de miel à Cannes.

ferait pas pour un homme ?
LONDRES. — (S.N.S.) — Qui a dit que les femmesne montæaient plus autant de zèle à rendre service auxhommes? D’apr les petits faits suivants, vous serez àmême de vous rendre compte si c’est bien le cas.En Angleterre, pour faire Pleesir à son employeur, une belle et

blonde placeuse de cinéma est
récemment montée en “bikini”
dans un autobus de Plecadiily,
mais ll paraît que cette publicité
n'eut pas du tout effet désiré.
A Los Angeles, une jeune fille
s'est promenée sur la rue en cos
tume d'Eve, pour aider son petit
aml a gagner un pari et une riche
épouse de New-York a adrais, de
son côté, payer $5 chaque baiser
que son mari lui donnait, façon
originale de créer un certain équi-
libre entre Jeurs revenus,
De l'autre côté de l'Atlantique,

à Paris, un Français a reconnu,
dernièrement, sa femme parmi les
danseuses nues d'un “burlesque”,
Il monte sur le plateau, lui donne
une claque en plein visage et lui
commande de filer à la maison
La semaine suivante, ladite épou-
se, pour faire plaisir aux hom
paraissait encore dans un au
spectacle du genre. Cette fois-ci,
soù mari lui administre une raclée
en public et l'emporta ensuite
dans ses bras A la maison. Mais,

 

   
pe) : *

Une femme fera beaucoup pour
un homme, mais quelquefois le

vent tourne, et alors...
entêtée pour la peine, elle parut

cle de danseuses nues. Voyantqu'il n’y avait rlen à faire, le maridemanda alors le divorce. Qui l'enblèmera ?

Paroles à méditer
Il est quantité d'esprit forts,de vains discoureurs, de trom.

peurs, surtout parmi tes circoncis,It faut leur fermer La bouche;car ils bouleversent des famillesentières En enteignant, pour umprofit honteux, te qui ne ge doitpas. (Epitre à Tite) 

»-

 

une troisième fois dans, un specia.:  
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Petits métiers de la grande ville

\

“Le plus dur, c'est peut-être de rester debout toute la journée devant la machine

enregistreuse.” Ainsi s’exprime la caissière d'un grand magasin d'alimentation et puis,

avec le seurire, elle complète sa pensée :

Je soir avant la-fermeture, au moment del'affluence, nous sommes tellement occupées que

nous n'avons pas le temps de trouver le temps long.”

Nous l'avons tous vue au travail,

Ja petite caissière, toujours pro-

prette dans sa blouse d'uniforme,

le plus souvent souriante, malgré

une tâche absorbanie où “l'on n'a

pas le droit de se tromper”: d'une

main(ie sort les marchandises

de lé voiturette d'acier, elle Jes

range tout en actionnant les tou-

ches de la machine qui cliquette :

en un tournemain, elle rend la

monnaie, aide le commis à faire

le paquet et déjà elle se fourne

devant une autre cliente: le sui-

vant, s'il vous plait!
Nous avons rencontré Mlle Yvon-

ne Leclair dans une des succur-

sales d'une grande maison au pom

famillier. Elie nous a appris que

depuis trois ans elle pratique ce

métier.
—J'aime bien ce travail, car il

nous fait voir beaucoup de monde.

—Vos clients?

—Îls sont tous gentils. Figurez

vous que j'ai gles habitués ; quand

ils viennent avec leur charrette,

c'est toujours vers mon comptoir

qu'ils se dirigent.
—H doit bien y avoir des cas

difficiles ? :

Elle fait une moue. remonte ses

mèches pour se donner le temps

de réfléchir et en souriant :
—C'est comme partuui ailleurs,

—Les hommes ou les dames?

—Je vais vous expliquer: en

général les messieurs qui viennent

faire les achats avec leur pelile

liste et le crayon à la main, pour

ne rien oublier. sont toujours aima-

bles, sauf quelques-uns, qui sont

vraiment terribles. Ah! ceux-là, ils

nous regardent travailler avec un

air soupçonneux, s'imaginant fou-

jours que nous falsons des erreurs

à leur détriment, font recoïmpter

J'addition pour tenter de prendre

Ja machine en défaut. Et ils le

prennent de haut, si. obéissant au

règlement, nous jetons un coup

d'oeil discret sur Jes colis persuu-

nels qu'ils mettent dans les voitu-

rettes. Ces gens-là sont très rares,

beureusement.
—Ft les dames?

—ll n'y à rien à dire contre elles.

Certaines sont si cordiales qu'elles

se mettent à faire la conversation

avec nous. A nous Taconter leurs

histoires de famille, leurs petites

maladies: c'est peut-être très bien

pendant les heures creuses, quand

nous avons un peu de temps, mais

aux instants de presse on a besoin

d'abréger les confidences.

Preuve visible

  

  a
Partout, aux Etats-Unis, on pré-

dit que la prochaine récolte de

bié sera excellente. Mais le petit
Dale Stewart, âgé de § ans. =

voulu s'en rendre compte por

- lui-même. 1} a visité les champs
de blé de son père, à Parsons
(Kansas), et il a découvert (ei-
haut) que les épis de blé étaient

déjà aussi grands que lui

avec Mlle Leclair, une file de voi- caisse enregistreuse qu'sccompa-

turettes s'est formée et des clients |gnent des paroles, toujours les

commencent à trouver que notre mêmes: Et voilà, vous faites livrer

conversation dure un peu trop|ou vous l'emportez avec vons?

longtemps. La jeune caissière se L-M. Tard Mile Yvonne Leclair devant sa caisse.

01 ne saura résister à une
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d’une caissière

#1] est vrai que quand arrive 'heure du diner, ou

que nous bavardons ;remet à jouer son petit solo de

 

SALADE
DE

Une salade de saumon en boîte satisfait son bommel De

savoureux morceaux de saumon en boîte transforment

une salade quelconque en un succulent repas nourrissant

1. ils en améliorent le goût et la valeur nutritive. Songes

aussi à l'économie: le saumon en boîte est toute pourri»

ture . . . pas de perte! Chaque once représente son poids

d'excellente nourriture. Servez de la salade de saumon en

boite bientôt .… c'est un plat que vous pouvez préparer es

un instant et qui contentera les plus affamés!
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Dans
fractures du crâne

la rue qui afflige nos familles #—
La vague.d’accidents de

RW) pr. Vi

  

La petite Gloria Di Donato est en larmes. Une
chute sur le trottoir a émietté sa
poupée. Mais ce n’est
Boisvert, aidé de |‘
Frigon, de la remett
Pas étonnant que Gloria, à droi

nante de joie !
Ste-Justine pour poupées

PETITJOURNAL,# JUN“1910

qu'un jeu pour Sévérin
infirmière”, Mme Rose
re entièrement à neuf:

te, soit rayon-

  i$

4

plus belle

  
  

cet hôpital, on ne soigne pas les

et inquiète nos édiles ne s'attaque pas qu’aux enfants. C'estce que nous avons constaté
visite intéressante
l'atelier que le Propriétaire,

à un hôpital
cette semaine, au cours d’une

.-. pour poupées. Dans
M. Sévérin Boisvert, appelleavec humour sa “salle d’opérations”, nous avons vu desPoupées sans jambes, sans bras et

dit le directeur de l'hôpital. “Ce sont
ce n’est pas grave,”

même sans tête. “Mais

des bobos que nous guérissons facilement!”
ANNONCE

LIVRE GRATUIT
SUR L'ARTHRITE ET
LE -RHUMATISME
COMMENT PREVENIR LES
INFIRMITES DIFFORMES

Un nouveau livre étonnant, Ge 44 pages,Inthulé “Rhumatisme™, sera envoyé grataite-ment à tout lecteur qui en fers ja demande.
Le volume eu question explique en détailPouiquoi les drogues et les médicaments nedonnent qu'un soulagement temporaire et pe

L'hôpital, en l'occurrence, estune proprette petite boutique auxcouleurs gaies, située boulevardSt-Laurent. En compagnie de 1*‘in-firmière-chef”, Mme Rose Frigon,j'ai vu le “chirurgien” Boisvertuter en vitesse une fracture ducrâne.
Icl, pas de trépanation. D'ungeste rapide, Bolsvert a décapitéla poupée, a

mais dans

nés de longs cils, Enfin, 11 lui acollé une perruque, en cheveuxnaturels, et, hop ! la fracture était‘lenment pas À enlever les causes du mak guérie.est l'exposé d'une méthode de traitementqui. depuis 33 ans. & fait see preuves. sameJe secours de la chirurgie nf d'uncum remède,
Vous n'encourez aucune obligation en esivant pour cs volume instructif. Cela peutêtre pour vous le moyen de voue épargnerdes années intolérables do misère. Adremes-vous À la Clinique Ball, Dépt. 5264, ExcelsiorSprings. Missouri.

-_————-—-—-——————

VENEZ DEGUSTER
NOS SPECIALITES

© Poulet Bar-B-0
© Spaghetti Italien
© Mets exquis

© Atmosphère reposante
© Tireuse de thé experte
© Bière et vin ;

RESTAURANT

 

 

“Vous voyez, dit{l en rant,comment je soigne les fracturesdu crâne. C'est simple; je rem-
la tête !*

Il faisait vraiment bon de voirla joie de la petite maman de 8ans, Gloria di Donato, qui n'encroyait pas ses yeux. “Ma poupée

 

 
  

; On remplace la tête!
 n'est plus malade,” s'écriat-elle en
battant des mains.
A l'hôpital Boisvert, on rebâtit

les corps au moyen de colle, de el-ment. de papier miché. On pose
des bras et des jambes neuves,et il faut voir la dextérité de l’opé-rateur qui manipule ses crochetsSpéciaux, comme autant de bistou-

“Les accidents les plus fré
quents, dit-il, sont les chutes. Lespetites bonnes femmes laissenttomber du deuxième étage leurpoupée sur l'asphaite du trottoir.
C'est alors qu’elles viennent me
voir.”
Les poupées les plus ‘populaires,

actuellement, les plus en vogue,sont les “marcheuses” et les bé-bés en caoutchouc. Naturellement,
il n’est pas question de fractures
quand on parle de bébés en caout-
chouc, mais souvent, elles sont
grugées et mastiquées par les pe-tits chiens. Alors, de savantes in-
terventions chirurgicales s'impo-sent. M. Boisvert est prêt à cha-cune de ces éventualités.
Mme Frigon s'occupe de Ia con-fection des robes sur commande.Souvent, la petite fille exige quela poupée soft vêtue exactementcomme elle. “Je ne suis pas seule- 

 

   

  

ment infirmière, dit Mme Frigon,je suis modiste aussi.”

NS pour HOMME
POUReee,

éclair, plusieurs

 

 

 
Jolis pantalons de gobardine, grandeurs 29
à 44 avec plis devant, brayette à fermeture

ture et revers de ceinture en soie,

COULEURS ; beige, gris, tan, brun foncé,
brun pôle, bleu pôle, bleu
marine, bleu royal,

MAISON LERNER
1051-53 est, Mont-Royal, Montréal

PANTALONS
longs en gobardine pour Garçons de 8 à 16 ans
Pour un temps limité PHéCOINONCOUNSOONNH0COM0UU0M21OuHA4000006

Y a-t-il 12,000 ans que
l’homme vit en Amérique?

TEPEXPAN, Mexico. — (United Press) — Des archéo-logues se préparent à effectuer, à Tepexpan, de nouvellesfouilles dans la tombe d'un animal préhistorique, dans le butde trouver d'autres preuves supplémentaires, comme quoi lepremier “Américain” est &pparu sur notre continent, il y a
environ 12,000 ans,Les membres (bras, jambes, tétes) viennent d'Allemagne, d’Ita- cenJans Sapérent trouverlie, de France ou d'Angleterre. tes de ces chas-Dans un coin, nous avons aperçu seurs primitifsune magnifique poupée au visage Qui se mesuraientangélique. “Elle date de 1889, aux éléphantscelle-là, dit Mme Frigon. C’est un géants, et aux ti-vieux souvenir de famille qu'on gres à dents-sa-nous à apportée pour la rafraichir. bres des vallées EIci, 11 n’y a rien à notre épreuve.”

l'aubeaatristol JEt les oursons de peluche

?

| l'aube de I'histoi- Jog“Bien sûr, nous ramura M. Bois-|Te humaine. La Pvert. Nous avons tout ce qu'il Première preuvefaut pour les rendre adorables et Qu'il y avait dé.doux à bercer.” Bde ym
Nous avons quitté cette sympa- 000 ans a ététhique petite boutique en pensant trouvée avec la

qu'il serait merveilleux si tous nos découverte depètits accidentés de Ja rue pou-| deux pointes de flèche, près duvalent être si rapidement, sl ex- squelette d'un mammouth tué àpertement rafistolés. cette époque.
Maurice DESJARDINS

 

Marie-Louise Wormington, an-thropologiste de l'université deDenver, a déclaré qu'il n'y a pasde doute que ce mammouth aitété tué par d'anciens chasseurs.“C’est la plus importante décou-verte du genre que l'on ait faiteen Amérique,” a-t-elle déclaré.“Elle détruit cette théorie quel'homme n'ait pu vraiment exister,

  

     
Valeur jusqu'à

$14.00

 

    
mammouths, les tigres
sabres et autres animaux
toriques.”

  

poches solides, passe-cein- préhis.

 

  
  

 

  

 

   
 

   

(angle Christophe-Colomb)
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Habits faits sur mesure

avec un pied à
Journal) — Modeste artisan-tailleur d’Amster-

uvrir une méthode de coupe absolument nou-

bientôt la technique de la confection
AMSTERDAM. — (Spécial au Petit

Marinus-Jacob Hulsman vient de déco

velle et qui promet, semble-t-il, de bouleverser
dam,

vestimentaire.
Obligé de travailler une quin-

saine d'heures par jour pour

nourrir sa nombreuse famille, M.

J. Hulsman rêvait depuis long-

temps d'une méthode rationnelle

et simplifiée qui lui permettrait

à la fois de produire davantage

dans le petit atelier qu'il avait

installé dans un grenier de la

vieille ville, et de se fatiguer

moins, car il était boiteux de nais-

sance.
Tout en tirant l'aiguille, il ré-

fléchissait à son système qu’il per-

fectionnait de tête, empiriquement,

si l’on peut dire, car il manquait,

faute d'instruction, des notions

géométriques ‘qui l'eussent autre-

ment aidé. C'est ainsi que, petit

à petit, le nouveau procédé de

coupe qui devait porter son nom

se préciza dans son esprit avec

une minutie telle que lorsqu'il dé-

cida de l’expérimenter le costume

masculin qu’il confectionna se

trouva du premier coup impecca-

blement réussi, et ce dans un temps

record, puisqu'il éliminait auto-

matiquement les fastidieuses séan-

ces d'essayage et les retouches.

Grâce à sa merveilleuse mé-

thode, M. J. Hulsman fut bientôt

en mesure d'accroltre très sensi-

blement sa production et il se mit

à gagner plus d'argent que ses

confrères les plus réputés d'Ams-

terdam. 11 faut dire que la coupe

impeccable de “ses” vétements

avait entre temps été remarquée

par de riches hommes d'affaires

soucieux d'être habillés parfaite-

ment et sans perte de temps.

L'un d'eux, l'avocat Keune, ayant

eu Ja curiosité d'interroger le

petit tailleur boiteux, fut si émer-

veillé par sa méthode qu’il lui

conseilla de l'exploiter à l'échelle

mondiale. Mais M. J. Hulsman

était loin de posséder les qualités

commerciales nécessaires pour une

telle entreprise. Me Keune lui

offrit donc ses bons offices et la

“méthode Hulsman” fut bientôt

soumise aux aréopages les plus

autorisés de la confection vesti-

mentaire internationale.

Voici, sommairement décrites,

Jes diverses phases de la méthode

Hulsman : renonçant à employer

Je “mètre” souple, traditionnel

(dont les indications sont sujettes

à caution), le nouveau procédé

recourt, pour la prise des mesu-

Tes, à un instrument métallique

très simple et consistant en une

équerre combinée avec une sorte
de pied à coulisse muni d'un

niveau à bulle d'’air, lequel est

destiné à assurer la parfaite ho-

rizontalité de l'appareil (condition

sine qua non à la prise des me-
sures exactes).

Les mesures ainsi prises en des

Pèlerinage au Cap
Dimanche prochain, 15 juin, la

conférence St-Vincent-de-Paul de

la paroisse St-Eusèbe-de-Verceil

se rendra en pèlerinage au Cap-

de-la-Madeleine. Départ de la gare
Windsor, à 7 h. 30 du matin, et

de la gare Jean-Talon à 7 h 45;

retour vers 7 heures du soir. Un

prêtre entendra les confessions

 

 

sur le train. Pour renseignements,
AM. 6288 ou FA. 4807.
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co S e Les voyages coûtent de moins en moins cher, ils se font avec plus

de confort et de rapidité, grâce aux moyens modernes de transport

Comme service aux innombrables personnes qui révent d'un voysge,

- durant les vacances et en tout temps de l’année, “le Petit Journal”

offre des conseils sur la manière de voyager très agréablement et

à prix modique. “Savoir voyager ne coûte pas cher”.

Nouveaux géants des mers
toutes extérieures. Quant à la

cuisine, elle est toujours française

et c'est tout dire. .

Pour votre plaisir de voyager,

le Flandre semble une réussite re-

Le mois prochain, deux super-

bes transatlantiques sortiront des

chantiers pour entreprendre Jeur

premier voyage. Grandes fêtes sur

l'Atlantique ! Et les billets se sont

enlevés très rapidement pour la

traversée inaugurale.

L'un de ces nouveaux paquebots

est français et porte le beau nom

de Flandre (Cie Générale Trans

| atlantique, dite French Line en

| Amérique). L'autre est américain.

Il se nomme fièrement l'United

States (United States Lines). Les

armateurs des deux nouveaux pa- |

quebots ont des représentants à

Montréal.

Le Flandre, qui quittera le Havre

 marquable.
L'United States sera autre chose.

Un fait certain déjà : il est Je plus
grand et le plus rapide transatlan-
tique jamais construit en Améri-

que. S'il a pris le nom même de

son pays, c'est qu’il se croit en
état de le porter.
Son ambition est, selon toute

évidence, de décrocher dès son
premier voyage le fameux “ruban

bleu”, insigne qu’on donne au pa

quebot qui enregistre la plus ra

pide traversée de l'Atlantique. Le

fin juillet, à destination de New-| + ”

York, est de taille moyenne, puis- rubanbleutips,Parles porté,

qu’il jauge 20,300 tonneaux. Lon- ais. avec leur Normandie. Au-

gueur totale: 594 pleds. Son ori- | jourdhui, il appartient aux Ane

ginalité consiste à joindre l'agré- ti

ment d'une atmosphère intime à flats.Passeratilgx Américains

une vitesse assez exceptionnelle. L'United States a une longueur

On sait déjà, en effet, que le |totale de 990 pieds. 11 jauge 52,000   

 

Flandre fera la traversée Havre-|

New-York dans le même temps que

ses frères aînés l'Ile-de-France et!

la Liberté (qui ont plus de deux

tfois le tonnage du nouveau paque-

bot), c'est-à-dire cinq jours et de-

mi pour le voyage Amérique-An-

gleterre et six jours pour le vos.|

ge Amérique-France. Sa vitesse de

croisière sera de 23 noeuds.

La silhouette du nouveau trans-

atlantique est moderne et élégan- |

i

 

Le tailleur de demain n'aura plus de difficuités avec ses clients

mal bâtis: l'équerre à pied à coulisse du Hollandais Huisman est

la panacée qui mettra fin à tous ses soucis.

points déterminés du corps (que | Ajoutons pour terminer que

le sujet soit maigre, vbèse ou con- jl'équerre coulissante dont nous

trefait) permettent au tailleur de venons de parler sera remplacée

couper immédiatement le tissu ‘dans un proche avenir par un

aux dimensions définitives et de appareil stéréoscopique qui pho-

le faire aussitôt coudre à la ma- | tographiera en quelques secon-

chine, sans aucune autre inter-‘des, sur une plaque comportant

vention. Quelques heures plus en surimpression un quadrillage

tard, le costume est livré, sans numéroié, la “face” et le profil

aucun essayage préalable, au client | du client à vétir. Le simple déclic

qui n'a plus qu’à l'endosser, as- de l'appareil équivaudra à la clas-

suré d'être habillé à ses exactes [sique prise des mesures et l’ache-

mesures et sans risque de défor- teur n'aura plus qu'à retourner

mation ou “avachissement” ulté-|chez lui, où son costume sera livré ;

rieur du vêtement. quelques heures plus tard. thé syomessr jardin d'hiver,

Bénéfice du procédé: gain de 251 (Copyright par J. Guillon et La «deJeuxeeplein Pair Les
pour cent du temps de confection,

: .

élimination de l'essayage; écono-

mie de 5 à & pour cent du tissu.

te. Les constructeurs, qui furent

ceux de Dunkerque,
qu'il pourrait également servir à

| des croisières. Une de ces croisiè-

res pourrait peut-être le conduire

jusque dans le port de Montréal,

qui sait? Comme le De Grasse de

la même compagnie, il aura deux

classes: 378 passagers pourront

voyager en première et 274 en

seconde.

Toutes Les pièces publiques (sa-

lons, bars, salles à manger, biblio- 
tonneaux.
Le premier voyage de l'United

States partira de New-York le 3

juillet, en direction du Havre, et

il quittera la France le 10 juillet,

pour revenir en Amérique.
11 transportera 2,000 passagers,

plus 1.000 hommes d'équipage. On

dit qu'au point de vue technique,
il représente le dernier eri de tous

les perfectionnements. Décrochera

til le “ruban bleu”, c'est mainte-

pant la grande question qui se

ont prévu pose.
Les prix du passage sont à peu

près les mêmes que sur les trans

atlantiques du même genre: à

partir de $350 en première classe,

de $220 en classe cabine et de

$165 en classe touriste.

Tous les jours, il“devient plus

agréable de voyager. Aujourd’hui,

la mer est sillonnée par deux nou-

veaux transatiantiques, demain on

verra apparaître dans le ciel Jes

“Super-constellations”. la plus rée

cente merveille des usines Lock-

heed... Ce sera le sujet d'un

Presse francaise et internationale.) cabines sont spacieuses et presque i prochain article.

 

Par uneintuition fondée sur des

évidences géométriques ignorées

de. lui, M. J. Hulsman peut se

flatter d'être le premier tailleur

vraiment “scientifique”, par oppo-

sition à ses plus notoires confrè-

res, qui, auprès de lui, font figure

de “tailladeurs”., En effet, les

données de son équerre à coulisse

établissent avec une rigueur ma-

thématique les reliefs, creux et

arrondis. des clients, hommes ou

femmes, à vétir. Précisons que

sa méthode supprime entièrement

l'ancien ‘travail au fer”, qui con-

sistait à modeler et ‘“emboutir”

le tissu à chaud (pratique désas-

treuse pour lef draps fragiles et

les succédanés) et qu'elle permet

enfin un raccord parfait aux cou-

tures des rayures, carreaux et au-

tres dessins du tissu.

11 va sans dire que le procédé,

loin de donner une coupe stan-;

dardisée, s'applique sans excep-

tion à tous les types de vêtements, |

habillés ou de sport — et même,

pour les travestis, aux costumes

anciens les plus compliqués. La

méthode, comportant l'équerre

coulissante et le manuel préci-.

sant son emploi, est à la disposi-|

tion de tous les tailleurs qui 1a

désirent. Elle coûte moins de

330 et permet à n'importe quel

tailleur débutant de réussir dans

un temps minime des vêtements ;

aussi parfaitement coupés que s'ils|

étaient par des maitres du mé-

tier, sinon mieux, car les plus,

grands maîtres ne réussissent pas

à tous les coups... D'ici à ce.

que certains de ces messieurs

trouvent qu'elle gâche le métier,

il n'y a sans doute pas loin. - Mals

qu'impbrte, car l'essentiel est de!

satisfalre le client en I'hablllant |

bien, vite et À bon compte et d'ac-

croître la productivité de l'in

dustrie vestimentaire.

La belle voiture donnée par Labelle

Mille M. A. Meunier,

lors du tirage de la Maison Labelle Fourrure Ltée,

cette photo, de gauche à droite: M. Jacques Labelle,  6679, rue Boyer, à gagné une belle voiture Morris convertible,

située au 6570 de la rue Saint-

Hubert. De nombreux prix de présence furent aussi distribués. Apparaissent sur

M. F. Lyness,

Toledo Motors Ltée, Mile M. A. Meunier, 1a gagnante, M. Jean Labelle, M. E. Labelle.

Fourrure Ltée
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soeurs de la Providence. Cette institution compte 68 orpheli

Dans nos grandes institutions scolaires. la fin de l’année est tou
démontrent différents talents. Une telle revue 5
pectacle comprenait de la diction, de la musique,

centre, ce sont les gymnastes qui composent une pyramide.
nes et l'on peut en
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PA
la gymnastique. Dans la photo de gauche,

À cette revue participèrent aussi les élèves de
voir un groupe, à droite, exécutant un mouvement de ballet.rue Demontigny, actuellement dirigé par la Rvde Sr Marie-Elie, se sont formés nombre de nos professionnels et hommes d'affaires.

Les fées pourraient lui envier ce
don de faire tout avec rien

le fait, et il est rarement accordé à ceux qui ne l'ont pas
Le succès est ce qu’onq

mérité. Dame Fortune a très cer
et nous avons deviné qu’elle selutter pour leur bonheur,

jeune ménage que nous avons visité ces jours derniers, les
qui, avec leur trois enfants, ont tout ce qu’il faut pour se lancer à la conquête du monde.
Le mari a fait la guerre en

qualité d'aviateur, et, à la fin des
hostilités, a utilisé son crédit de
réhabilitation pour apprendre la
menuiserie et la machinerie à
l'école Technique. Il exerce au-
jourd'hui ces métiers lucratifs.
Quant à sa jeune femme, qu'il
épousait à ta fin de la guerre, elle
Vient de terminer, à l'école des
Arts et Métiers, de la rue Le-
tourneux. sa huitième année de
cours, qui consacre non seulement
sa compétence dans tous les do-
maines domestiques, mais aussi
une efficacité qui lui permettrait,
si le besoin s'en faisait sentir,
de bien gagner sa vie dans deux
ou trois industries différentes.
Les Nadeau habitent le second

étage de leur propre maison. Le
premier, logeant' des locataires,
leur rapporte un intéressant reve-
nu. Mais laissons Mme Nadeau

Gratis Pour L'Asthme
T vous prouver combien vous pouvez

ebtemir un soulagement rapide et agréable
de is toux, de In respiration difficile, des aif-
Bements et de l'insomais que cause l'asth-
me, envoyez simplement vos nom et adresse
pour obtenir un Paquet de $1 de Azmo-Tabs
Sbsolument gratis. Bans frais ni obligation.
Dites simplement à vos emis combien
Vous a . Envoyez une carte postale.
The Knax Company, Department 241
Knex Bigd. Fort Erie. Ontario, Can.
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nous dire comment On s'engage sur
la voie de la réussite, comment
on mérite de commander aux
événements.

[Yous

Texors

domertiquer

|

“Je n'étais pas encore mariée,
lorsqu'avec deux amies, j'allai vi-
siter l'exposition des Arts et Mé-
tiers de’ la rue Letourneux. Je
fus très impressionnée par ce que
j'y vis, et, sans plus tarder, je
demandai à Mme Ouellette, la di-
rectrice, à y être admise au cours
de couture. Lorsque j'eus terminé
ma seconde année je trouval faci-
lement à me placer dans une ma-
nufacture de vêtements, car l’in-
dustrie approuve entièrement les
méthodes qu'un y enseigne. Je
m'inscrivis alors pour les cours de
travaux à l'aiguille et de fantaisie,
cours du soir; quoique mariée, je
gardai quelque temps encore ma
situation dans Ja couture afin que
nous puissions nous acheter notre
propre maison. A Js naissance
de Pierrette, j'avais terminé mon
cours de travaux à l'aiguille, aussi

cels je pris des travaux de broderie,
que j'exécutais chez moi. pour des
maisons d'articles pour bébés.

 

PRESCRIPTIONS D'OCULISTES — REPARATIONS
A DOMICILE SUR DEMANDE
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tainement des tendresses pour les énergiques qui savent
enche avec sollicitude sur le
oger Nadeau, de la rue Anita,

“Je m'étais. entre temps, ins-
.crite au cours de modes, et je
pouvais maintenant exécuter tous
mes chapeaux, ce que je trouvais
bien amusant et bien profitable.”
Et comme en sommel'appétit vient
en mangeant, le cours de modes,
terminé. fit aussitôt place à celui
d'art culinaire, que Mme Nadeau
vient de terminer avec grandes
distinctions, en décrochant le prix
de haut mérite et d'assiduité.

|

Repos

moinscherie]
meilleurs 1

Mme Nadeau déclare que ses
connaissances culinaires lui ont
économisé $10 par semaine sur
son budget alimentaire, tout en x
améliorant la tenue de ses repas
et la santé de sa famille. Elle
est enthousiasmée de ses connais-
sances en nutrition, qui lui per-
mettent de connaître la valeur de
ses aliments et ce qu’ils peuvent
pour la santé. Elle attribue, par
exemple, au fait de servir chaque
Jour des carottes au repas du soir
le fait que la vue de son mari s’est
renforcie, au point qu’il lui a fallu
changer les verres de ses lunet-
tes. Il n'y a rien comme de savoir
à l'avance l'effet que les aliments
auront sur la constitution, nous
confie-t-eile.

NU n’y a d'ailleurs pas unique-
ment pour la nourriture que Mme
|Nadeau peut économiser. Elle
jachète en fin de saison, et à
‘prix d'économie, les tissus qu'elle
utilisera l'année suivante, et elle
obtient pour une fraction du
prix qu'elle les paierait tous les
jarticles de la garde-robe de sa
|famille. Le beau costume de
gabardine de laine qu'elle porte
cet été lui a coûté $5.95, le man-
teau d'hiver qu'a porté son pe-
tit garçon au cours de la dernière
saison, $2.38. La petite robe de
nylon brodée de nids d'abeille
que nous pouvons admirer sur la
photo est un petit coupon de .50.
Tentures, couvre-lits, housses, toi-
les de ménage, ont été faits à

 
 

la main, el notre sympathique .

petite ménagère ne regrette
qu'une chose... que les jours‘
n'aient pas 72 heures, ce qui lui
permettrait de réaliser d'avanta-
ze.

À Técole de la vie of |
du bonheur

Quelque 1,300 élèves ont suivi;
cette année, à l'école des Arts
et Métic.s de la rue I.etourneux,|
ces cours qui ont donné si grande
compétence à Mme Nadeau, Ces

i jeunes femmes, dont une grande
partie sont mariées et mères de
famille, ont appris à économiser

{à bonne école, À celle où l'on
enseigne à donner d'avantage avec
moins d'argent. ent pu,!
comme Mme Nadeau, et selon le
temps duat elles disposaient, s'ini-

  
  

"rave. s*
 

   
tier à tous les secrets de 1s cou- gouvernement
ture, des travaux à J'aiguille et merveille avec une institutionde fantaisie; elles ont appris à se |débutait modestement il y a quel-
faire des chapeaux, des gants,
ciseler le
fleurs artificielles: on en a fait
d'excellents
confiseuses émérites, des fleuris-
tes expertes, qui se sont tellement
perfectionnées dans chaque bran-
che de ces métiers que du jour
au lendemain, dans n'importe quel
de ceux-ci, il leur serait possible | particulier
de se trouver un emploi rémuné- | point à élite de la société, mais
rateur.

cette école subventionnée par le
Ur

  

quée par une brillante revue offerte par les élèves, à l'intention des parents et amis. Les jeunes yjardin d'enfants de la rue Demontig ny, où l'on compte 330 élèves âgés de 6 à 12 ans. Le
on voit les jeunes musiciens formant une fanfsre: dans celle
l’orphelinat St-Alexis, dirigé par les mêmes religieuses, les

Au jardin d'enfants de is

à En| "
M a

? a “Ng

Li 1 M

Mme Roger Nadeau, en compagnie de son intéressante petite fa-
mille: Pierrette (cinq ans), Gities (trois ans), Nicole (deux ans},Depuis huit ans, il n’est pas entré chez Mme Nadesu, qui fait tout
elle-même, un seul vêtement acheté tout fait, non plus que des
chapeaux, chandails, vestes, tentures, rideaux et toiles ménagères

Qui n’aient été exécutés dans sa maison.

fait
qui

provincial, a

à | que dix ans, dans l'édifice de l'éco-
le des Arts et Métiers. L'école
est aujourd'hui logée dans zon
propre immeuble, que les besoins
grandissants font déjà trop petit.
C'est une des oeuvres d'éduca-
tion les plus sympathiques, puise
que son action sur la famille est
immédiate, puisqu'elle a ceci de

qu'elle ne s'adresse

cuir, à exécuter des

cerdons bleus, des

au petit peuple, celui qui a leMme Ouellette, fa directrice de plus besoin d'être aidé dans sa
lutte pour la vie.

Ils ont l’esprit sportif   
A l'université Baylor, de Waco (Texas),
deux oursons noirs du Mexique, qui n'ont que 3 mois. Or la plusgrande joie pour ces petites bêtes, c'est de s'amuser avec un bâton

et une balle (cl-haut), sur le terrain de Jeux de l'université.

les étudiante ont adopté
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éyeiller quelque “belle au bo

Un vieux jardinier signale enfim
la présence des visiteurs. Nous

traversons des pièces auxsi bian-

ches que la façade, aussi claires

que le jour. Les fenêtres encadrent

des perspectives de verdure pris-

tanière et laissent entrer up mer-

veilleux silence tout fleuri de

chants d'oiseaux... Des glaces

précieuses contre le mur, un boud-

dah méditatif au-dessus d'une vi-

trine remplie de chinuiseries. Des

livres sur des rayons; une partition

sur le piano... Le rez-de-chaussée

est de plain-pied avec les allées du

jardin. Pas de perron prétentieux

et hautain. Une noblesse familière.

RETOUR ALOUIS XIV

Nous apprendrons gue la maison

£a façon de prendre lair date du XVIIe siècle. Elle fut of-

4ferte par Louis XIV on ne sait

plus à qui, peut-être à l'un de ses

chirurgiens, si l'on en croit Ja Jé-

Pièce i di
nter ite au gende que se transmettent Jes jar-

e # diniers du voisinage. C'est ici terre

nom e a I er royale. Le Coeur-Volaut est sur

; ‘Louvenciennes; mais Marly com-

PARIS. — L'interdiction de la pièce de Roger Vailland, mence de l'autre côté du chemin.

Le colonel Foster plaidera coupable, constitue un fait sensa-
* Marly-le-Roy, aux splendeurs dis-

tionnel dans les annales théâtrales de ce demi-siècle.
parues...
Dans le jardin, des pins majes-

Mais pourquoi le pays de Vol-

taire et de Beaumarchais 8-1-i pris

OO

mm"ltueux dominent les pelouses et les

haut lieu, jugé de trop pour là toits, et lesifs ont atteint la taille

celte mesure apparemment com

traire à la sacrosainte liberté
représentation d'un simple fac- er A

repré, habile certes si SoneTEnécueniait idverfav
d'expression?

non dépourvu de métier, mais 5

PRESSION" guaven où d'impé- [dontD'esprit visiblementPrenour Mais voici Daniele aredes

rieuses raisons puur qu'une piece risq pi toute blonde dans Ja lumière, les

füt jugée par Yautorité, respom- i.J

sable de l'ordre publie, de nature vee

à mériter l'interdiction définiti- |

ve. Si les avis sont généralement

concordanis sur l'inopportunité

qu'il y avait de présenter une

pièce d'une actualité brûlante, —

dont l'essence et Ja trame même

sont un véhément réquisitoire

contre l'action concertée des Na

tions-Unies (et singuiièsement des

Ftats-Unis) dans Value oe Ce

rée, — les personnal es

|

juge pas sans que le défendeur ‘ À

groupements repréventabifs du juge pas que [le a débuté à !reize ans. mais cela

- i quand méme a Jair d'une blague

mondedu(aevo
que cette jeune vedette aurait faite

a priori une mesure d'exception

comme celle-là.

Sages 1
Après la répétition générale, qui

fut calme. Ja critique fit à Ja (Liberté d'expression!)

pièce de Vailland un accueil assez

réticent. mais unanimement cour- ait le droit, et la possibilité, de

tois. Mais, à Ja première à bureaux | présenter ses propres arguments

ouverts. certaines excilations (que à la barre, nous voulons dire, en

d'aucuns affirment sveir été pro- ‘l'espèce, à la scène.

voquées) valurent un véritable Tel n'est pas le cas en ce qui

climat de bagarre: dix blessés lé- ‘concerne la pièce de Roger Vail-|

gers, des jets de bombes lacry- | land, dont le talent n'est cepen-

mogènes. des décors piétinée par (dant pas en cause. (Une première

4
i

 

ible. un regard gris vert, ou il y a

uteur toujours un rayon mélé d'étonne-

i ment, de malice et d'ironie. un

Sans doute est-il licite et sou. teint de petite paysanne qui a

vent souhaitable qu'un auteur

dramatique expose et défende ses

convictions personnelles par le

truchement d'une pièce. Mais, un

proces, fotil celui du monde %|

le talent

ter enfermée et qu'elle n'aime rien

tant que le soleil.

DEBUTS A 13 ANS

cidental. ne s'entreprend pas “3| Danielle vient de féter ses vingt

   rante films, soit autant de person-

nages, depuis Ja petite fille du

e
e

————————

colonel Foster ayant été contraint

par l'auteur de aider coupable

a priori, il n'y avait, dès lors. pra-

tiquement, plus de pièce dont 11

eût été fondé à réclamer le main-

tien à l'affiche de l’'Ambigu. scè-

ne dont le mélodrame 1i1 jadis la

‘gloire.

 

 
Emile Gayer

(Devant l'interdiction des pou-

voirs publics de France. Le colo-

nel Foster plaidera coupatie fut

des manifestants qui avaient en-

|

oeuvre dramatique. Héloïse et : Ps

vahi la scène, des acteurs et des

|

Abelard, l'avait déjà désigné à présenté à Bruxeller. où Yon

l'attention favorable de la criti. craignit un moment une auire
spectateurs molestés juequ'à lin-

tervention du service d'ordre...

C'eût été peu pour une nouvelle

bataille d'Hérrani sous Je vigne

d'in conflit littéraire: cela fut, en

CE SOIR — DIMANCHE, 8 JUIN — A 8 H. 30

STADE ONTARIO
tue Ontario ast, pros Pulorimes

Programme de vedettes

* Marcel Gamache
Le plus populaire artiste

de la radio

+ Norman Brooks
Incomparable artiste,

chanteur

* Frod Bockman
Magicien de réputation

mondiale

* The Eric Bros.
Fameuz ocrobaies comédiens SPECIALTY

+ Larry Goofirien x George Todd
et zon orchestre et son accordéon électrique |

* Joanne Rogers À Jecquie Labelle * Poul Thérieult |:

Chanteuse Pansense -ert. ot MC. |

NOMBREUX AUTRES NUMEROS !

$. SAMBON, organisateur _ Téls.) FA 7528-7526

, catastrophe. Un inconnu prévint

le théâtre qu'une bombe à retar-

‘dement était dissimulée dans une

gerbe de fleurs envoyée par un

ami de’ la liberté; mais. après

examen. on ne (rouva dans la

gerbe qu'un réveillematin... inot-

fensif 1)

que et du grand public.) Et l'on

est obligé de constater, en depit

du regret qu'on éprouve au nom

de la liberté d'expression. que le

  

  La
.

.

* Aces Cycle Family]
Acte de bicyclettes !

extraordinaire

 

vellement des incidents constä-; cheveux’ courts et coiffés à la dia-

beaucoup vécu dehors. Elle nous|

dira d'ailleurs qu'elle ne peut res :

sens unique” et surtout ne Se ans de carrière. On sait bien qu'el-

à ses admirateurs. Et prèz de qua

AU _"COEUR-VOLANT”

is dormant”?

Danielle Darrieux fait la vie

de la belle... au bois dormant
PARIS. — Une maison blanche aux volets verts

portant le chiffre 7, et une plaque où on lit Coeur-Volant. C

de pousser la porte. Les fenêtres sont grandes ouvertes...

... Un pilastre de pierres grises,

est là. Pas de sonnette. ll auffit

Aucun bruit... Allons-nous

4——_—
_memm

mmm
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Bal, jusqu'à cette Louise de Saxe,

vieillie, que nous révéleront les

dernières images du film sur To-

selli, tourné en Italie. Danielle
nous montre les photos, mais cette
anticipation l'amuse beaucoup.

“Ma mère en a pleuré...” ajoute-

t-elle avec une moue attristée.

Dans le film, Danielle Barricux
aussi est une mère. Louise de Saxe
avait un garçon qui tient son rôle

| dans l'action. Un jour, un mon-
sieur grave vint trouver Danielle

‘au studio : “Madame, je suis votre

fils !* C'était le vrai fils de cette

“fausse mère, qui venait rechercher

les images de son enfance.

Ne demandez pas à Danielle

\Darrieux de vous parler d'’elle-
même, de ce qu’elle fait. de ce

qu’elle aime... Elle prendra un

petit air ennuyé et vous répondra

qu'elle fait ce que font toutes les

femmes dans leur foyer, qu'elle

aime ce que tout le monde aime...

‘Des préférences? Un “violon

|d'Ingres” ? Non... Et l'interview

(s'arrête là.
| Mais l'instant d'après, Danielle

{conte des anecdotes dont le souve-

pir I'amuse encore. Elle rit d'un

ne, très franc, et quand, avec son

mari, Georges Mitsinkides. elle

,évoque de beaux voyages et les

 

   

      

     

  

    * MICKEY UNG
contorsionnists du Bellevue

Casino

x LES “’LINDY‘S”
orguelt des Canadiens

% DIANE RICHARD

      

  

     
       
      

     
     

    

1952
+ DAN DANNIS

unioyoliste de Boston

et l'orchestre de
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petit rire un peu pointu, très jeu!

ANGÉ
COIN MONT-ROYAL-1IBERVILLE

OUVERTURE OFFICIELLE
Dimenche, 8 juin, 8 bh. 30

Un spectacle formidable

*TIZOUNE pére
MARCEL GUINDON, M.C.

coneurrante de Miss Télévision

GERRY LEGEAULT organisateur

Prix: .50, .60, .75 — Rés.: FR. 9331 - 2343

Acclamé dans le monde entier

FERRUCCIO BURCO
jeune prodige italien

DIRIGERA UN CONCERT SYMPHONIQUE

PRESENTE PAR UN ORCHESTRE DE

82 MUSICIENS
LE 19 JUIN (8 h. 30 p.m.)

au FORUM
UNE SEULE REPRESENTATION

Billets on vente mardi, le 10 juin, $1.25, $1.75, $2.50, $3.00

pays qu'ils. ent conpus, vous sau-

rez vite où vont ses goûts. Ce sont

des goûts français pour la fantaisie

et l'insouciance, pour Ja liberté et

l'imprévu, pour Je calme de ce

grand jardin et la clarté de ce

beau ciel... Et l'on comprend

qu'elle doit savoir merveilleuse-

ment être heureuse.

ROSES “DARRIEUX”

Nous avons fait le tour det pes

louses, admiré le potager, eentem-

plé la piscine où deux canards

blancs jouent les eygnes. Un petit

bois fait réver de courses sylves-

tres et la terrasse de long repos.

Bien entendu, ce sont les maîtres

de la maison qui ont ordonné ces

parterres, tracé ces ailées. 11 y au-

ra des roses de toutes les couleurs

et tout un massif de ‘Danielle Dar-
rieux 1948", une variété créée par

un horticulieur admiratif, qui ob-

tint la médaille d'or au congrès

| national de Ja Rose à Paris, et dont-

la fleur est d'un “saumon irisé de

jaune”...
Xallie, un Gronendaël, vif com-

‘me l'éclair, suit la promenade de

ses maîtres. Blanchette, la chatte

imoire, somnole au roleil. 11 y a

deux autres chiens, deux autres

lehats, et beaucoup d'oiseaux invi-

sibles qui font concert dant les

grands arbres...

 

 

    

  
   

  
  
  

  

   

   
       

  

 

mettant en vedette

x SATCHEL ROBINSON
soi du Tsp au Rockhead's
Parodise

% SKATING HURRICANES
numéro de patins & rouleties

* MING
fameux magicien chinois de
N 9ew-York

à PAULINE RHEAULT
Jolie danseuse du French Corine

JULIEN DEMERS
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MAINTENANT
A L'AFFICHE

nu CONTINENTAL
LE FOU CHANTANT

CHARLES
TRENET

l'inimitable Interprète et

compositeur

Au piano d'accompagnement
WALTER EIGER

entouré d’un étincelant spectacle
ET DES

Rush Holden Girls
huit ravissantes danseuses

®

Animateur : Léon Lachance
°

Orchestre de Johnny DiMARIO
Trio de Bill MOODY

i—————2ee

STAN KRAMER & CO.
Montreurs de marionnettes

Premiére représentation
samedi à 9 heures

la semaine à 10 heures

Au CONTINENTAL

 

  108 ouest, Ste-Catherine BL 7097

 

TOUS LES
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TOUJOURS DU NOUVEAU

{aucafé ST-JACQUES
(Situé à l'angle Ste-Catherine et St-Denis)

MARDIS SOIRS
LE FAMEUX PROGRAMME

D'UN SOIR.
et ses nombreux cadeoux

$1,000 en PRIX
(Les dames et jeunes filles intéressées à participer à ce programme

sont priées de communiquer avec le Café)
Animateur: ROGER GUIL

TOUS LES SOIRS
Dans l'ambiance du “CARNAVAL LOUNGE” vous danses

aux eccords de l'ensemble le plus nouveau et
le plus original avec

NICK BATISTA — NINO FRANCO
RAY DES MARAIS — JOSEPH MORRIS

et les duettistes
RAY SABOURIN ot DICK BOUDREAU
Pour réservations: HA. 1633 ou BE. 8006

   
Les “Ace Cycle” (ci-haut) figurent au spectacle de variétés que
Vimpresqrio Sylvio Samson présente .ce soir, dimanche, ou’ -

stade Ontario.

Daniels batles ‘“‘recettes’’
L'histoire de la carrière de Billy Daniels, qui vient de

débuter au Chez Paree, est faseinante. En effet, ce chanteur
métis chantait dans les petites boîtes newyorkaises, mais
ne pouvait réussir à grimper l'échelle de la célébrité.
Pendant de nombreuses années,

il végéta. Il y a peu de temps,
la chance commença à lui sourire.
Un audacieux propriétaire de

cabaret osa lui confier une im-
portante part dans le spectacle à
grand déploiement qu'il préparait.
Billy Daniels fut la révélation du
spectacle. Son style si différent,
la perfection et la grâce de ses
gestes et mouvements du corps,
sa voix chaude et prenante firent
fureur. Bientôt, on lui donna de
magnifiques contrats; partout où
ll chantait, il abaissait des records
de recettes, que ce fût au Latin mert

 

Quarter, à New-York, ou au Ri-
viera. En octobre dernier, Gerry
Taylor, le gérant et administrateur
du Chez Paree, réussit à le mettre
sous contrat pour deux semaines.
Là encore il fit sensation. Gerry
Taylor n'attendit pas; il lui deman-
da de revenir à la première occa-
sion. Billy Daniels a accepté son
offre: voilà pourquoi on le re-
trouve de nouveau dans ce cabaret.
En avril dernier, ll est allé

chanter au Palladium de Londres,
et l’on raconte que nombre de
Britanniques ratèrent souvent leur
dernier métro parce qu’ils le for-
çaient à donner trop de rappels.
It donna un récital à Paris, au-
Quel assistaient les plus grandes
vedettes françaises,

 

TOUS LES SOIRS

à la salle Pine-Room

PAULA WATSON
chanteuse fantaisiste

««

Vendredi, samedi et dimanche
dans la salle Charlvarl

RAYMOND LEVESQUE
jeune chansonnier montréalais

xxx

CAFE MINUIT
A Pasgle de l'avenue da Pare

of de Mont-Royal

Tél.: PL. 7582

   

   

  

   

     

   
   

  

DU

Boul. Gouin & Pie IX

* DON ARRES
Chanteur de réputation
internationale

* LOLITA DE CARLO
La jolie danseuse

* PAT & LARRY DAY

 
 

REINE

Mettant en vedette

DES ÉTOILES DE
HOLLYWOOD ET DES
JEUX OLYMPIQUES

Lynn Ford - Bobby Lord
Nickie Powers

ris Gordon - Ruby Ande
Joon Benifese

Judy Sucks - Lou Sushoer
Bill Cunninghem

. Biene Eople
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Trenet et les “sodas”
Charles Trenet gardera l'affiche au Continental pen-

dant une deuxième semaine, Voilà ce que vient d'annoncer

 
DOMI

AM. ot Mme REMI DAUPHINAIS prop. — Edgar DAUPHINAIS gés.

JOHNNYRUSSELL
Ÿ JEAN PAUL

Comédiens par excellence
ourtoisie. Le York Hôtet)

* BOB LANGLOIS dirige I'orchestrs
BALLONS — FLUTES — SERPENTINS — SOUVENIRS

ARTISTES INVITES

PREMIERE FOIS AU CANADA

NI COUVERT © NI MINIMUM © NI FRAIS D'ADMISSION

~ MONTMARTRE[1417Bont se-Lourone LA. 3520

Jack Horn, le proprio de ce populaire établissement de la
@-remettrerueSainte-Catherine,

Trenet, le compositeur de tant
de succès, n’a rien perdu de sa
fantaisie, de sa verve et de son
bagout. II est toujours aussi vi-
vant, aussi spon. pe.
tané, aussi impré- |
visible. Parmi ses À
nouvelles ehan-
sons, celle qui
amuse le plus est
“Dans les phar-
macies du Cana-
da”, une com-

tion trés drô-
e, dans laquelte
U fait remarquer
avec beaucoup d'humour que dans
nos pharmacies l'on vend surtout
des sodas, des stylos et autres ob-
jets qui n'ont rien de pharmaceu-
tique. Parmi les ballades de zon
répertoire, mentionnons “l’Ame
des poètes”, une composition ré-
cente, qui est de l'excellent Tre-

 

Trenet

 

gagement au Copacabana, à New-
York. En terminant celui du
Chez Paree, il retournera à New-
York, où il doit se faire applaudir
au théâtre Roxy.

Billy Daniels, qui est accompa-
gné au piano par Benny Payne,
inaugurera mardi prochain le
“lounge” Black Magie, une salle
‘adjacente au Chex Paree et quiEn rentrant:

aux Etats-Unis, il remplit un en-.
porte ce nom en l'honneur de l'un
de ses plus grands succes.

DEMAIN SOIR
. OUVERTURE OFFICIELLE

CAFE

NO
VE. 0047

Le danseur

* ROLAND LEGAULT
Le chanteur populaire
“par courtoisie. Café du Palais)

* ROMEO PERUSSE
Le chanteur et MC.

courtoisie, Casimo Français)

  

  

SPECTACULAIRES
PRODUCTIONS

EBLOUISSANTS
COSTUMES

 

    

  

 

   

net. Parmi les autres pièces qu'il
chante, soulignons “la Polka du
rol”, qui reste toujours une oeuvre
fraiche et légère ; “la Mer”, “His.
toire d'un monsieur” et “Voyage
au Canada”, -
Trenet est accompagné au plano

par Walter Eiger.

Avec Charles Trenet, Jack Horn
"| présente le talentueux montreur
de marionnettes Stan Kramer.
L'animateur du spectacle est Léon
Lachance.

Les jolies “Rush Holden Girls” -
“jont mis à leur programme trois
nouveaux “numéros de produc-
tion”: une fantaisie orientale, une
danse du sabre et un “final” hila-
rant auquel prennent part des
membres de l'auditoire.
Johnny DiMario et son orchese

tre font les frais de la musique,
Le trio de relève est sous la die
rection de Bill Moody.

Programme des
: 9Anis de l’Art

Le secrétariat de la Société sera
fermé le lundi 9 juin, fête de la
reine.
INVITATION: Le public est

cordialement invité à assister à la
clôture de notre campagne de
souscriptions, le 11 juin, en l'au-
ditorium de l'Hôtel-Dieu. On peut
se procurer des billets gratuits au
secrétariat, 3815, avenue Calixa-
Lavallée. M. Robert Choquette,
auteur radiophonique, prononcera
une causerie qui sera illustrée par
trois interprètes de Métropole.
(Dodo Leclerc, Claude Renaud et
Olivier Latour). A cause des au-
tres engagements des artistes, leProgramme commencera à 8 h. 30
précises.
BILLETS A PRIX REDUIT SUR

PRESENTATION DE LA CARTE
DE MEMBRE : Auditorium St.Laurent, 7 et 8 juin, la trilogie
de Marcel Pagnol: Marius, Fanny
et César; salle d'Arcy-MeGee, 9
juin, récital annuel de l’école dechant de madame Adelina Czapska,
BOURSES D'ETUDE : 2 bourses

d'étude de $130 chacune sont of-fertes aux Amis de l'Art ‘garçons
ou filles) par l'institut de coupeet dè haute couture Cotnoir-Cap-poni. L'inscription est ouvertejusqu’au 20 juin. Pour être éligi-
ble, il suffit d'être, âgé de 18 ansou plus et avoir ‘terminé sa Seannée. Pour renseignements sup-plémentaires, on est prié de télésà

|

Phoner à FR. 1119.
COURS D'ETE : L'institut Cot-

noir-Capponi annonce de plus queses cours d'été commenceront lemardi 8 juillet. Ceux qui suivront
ces cours pourront être inscritgen 2e année dès septembre.

“Isle of Sinners’
LONDRES. Le

français Dieu a besoin
grand film
des hommes

à été présenté à Londres sous le
titre Isle of Sinners.

 Tite Valdez et Louise figurent
au spectacle qui met en vedettele comique Maurice Colleano,

eu casino Bellevue,
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d Paul Villar
au Ruby Foo’s| POUR UNE SEMAINE
Paul Villar, l'un des plus popu- SEULEMENT LE

laires artistes américains qui aient
jamais été en vedette au Starlit 9

Roof, du Ruby Foo's, sera de retour

à ce chic restaurant-cabaret du
boulevard Decarie, lundi soir.
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usique... sur glace ieStau rete |
}

|

créer une ambiance toute particu- Un spect le

litre en entrant sur la scéne; il
chante surtout des chansons dei] complètement de couleur |

marins et dit des poèmes de la :

mer. Habillé en marin, s'accom-
pagnant sur un accordéon, il débite * Harry WATKI

ses chansons et poèmes avec une -

nonchalance et une ferveur aux- Maitre de cérémonies et.
quelles il est difficile de rester chanteur international!

“Rhapsody on Ice”, ce formidable spectacle sur glace

qui sera présenté au café Montmartre à compter de lundi,

groupe plusieurs artistes qui se sont fait applaudir tant en

Europe qu’aux Etats-Unis ou au Canada.

Accordons vertes Ford, homme qui a beaucoup de talent.

blonde qui revient d’une tour-| 11 fut considéré, avant qu'il ne se

née en Europe. Elle fut champion-

|

consacre définitivement au patin, insensible. Il à une voix grave et

v ne junior du Canada en 1951 et fit |l'un des meilleurs danseurs au une façon bien personnelle de don- i

partie des “Minto Follies”, alors

|

Canada. En 1850, 51, 32.fl fit partie ° ner son tour de chant. * Kitty HENRITK

que Barbars-Ann Scott en était la

|

des "Ice Capades”, de“Hollywood

|

Léo Rivet (ci-haut) est en rou-

|

Paul Villar en est à sa -qua-

yedette. Mentionnons ensuite Nic-|Ice Revue’ et de ! International

|

te pour les Etats-Unis et le |trième visite au Starlit Roof, et|} . Jolie chanteuse i

kie Powers, un acrobate sur patin

|

Ice Bevué”. 1 patina dans le| Merique, 4 la recherche d'idées ‘|le nombre de ses admirateurs et

qui a été ‘en vedette au théâtre

|

COUrt sujet “Highlights in Skating”. nouvelles pour les spectacles du |de ses admiratrices augmente cha-

Roxy, ANew-York, et par aprés eh spectacierecomp café de l'Est, où il vient Se que fois. *

fit par e la revue sur glace anze artistes, terminer un engagement ix

|

Jusqu'à di -

“Hollywood Ice Revue”. Disons sensation dans les annales du ca- semaines. vement, Simanche2kelnua Fameux trompettiste

enfin un mot de Bobbie Lord, un|baret à Montréal. Fee's peuvent applaudir la talen-

comique qui fut l'une des vedettes| C'est l'orchestre d’Armand Meer-

|

§ tueuse comédienne Kaye Ballard.

||

9p

du spectacle Holliday on Jee” tequi fera Letier Iamus | Comme d'habitude, ce sera Joska 0s.

qui joua ‘hotel Shoreham, , ©
deB ce: ous

Washington, participa aux émis-| danser aux accords de l'entrainan- du spectacle.Excellent violoniste, Pianiste et danseur

sions de télévision de Milton Berle Le musique d'Ernie King et de il exécute toutes les pièces popu-

te producerdu spectacle est “Rhapsody on Ice” est un spec. laidemandedejouer.1) extac- DIMANCHE, LE 8 JUIN
William-G. Cunningham, un jeune

|

tacle à ne pas manquer,
mande de jouer. II est ac- ’  ; compagnéauplano par Len Berger Les semifinales

———— ou Fre oldy. i du fameux ——
he

——

Beneke a du sang francais | Comédie pour Rosolind CONCOURS DE DANSE
HOLLYWOOD. — Norman-Z.' à 3 heures.

McLeod réalisera Never Wave At,
A WAC, comédie qui mettra en,

| vedette Rosalind Russell. Cette:
AU

actrice vient de remporter un ,

! grand succès dans Bell, Book and

| Candle (à la scène). | |

4558 est, Notre-Dame,

Tex Beneke, qui dirigera son orchestre pendant trois

soirs au Domaine idéal, soit les 20, 21 et 22 juin prochains,

est né à Fort-Woth, au Texas. Ses parents étaient d’ascen-

dance française et allemande. |

A l'âge de neuf ans, 1! suppiaês TEcre

t
e

ses parents de lui acheter un|et Chattanooga, Choo Choo” se

saxophone. Il commença à suivre sont vendus par millions. |

des leçons immédiatement. Bene- Il n'y a pas de doute que Tex

ke était fou de cet instrument. |Beneke obtiendra un éblouissant

q Chaque jour, ll pratiquait pendant |succès au Domaine idéal, les 20,1 | EW ) : JEU DE CARTES

  

      
 

   

     
    

    

     
   

 

    

  

 

      

| CL. 4455

des heures, sans jamais se las- 21 et 22 juin. Rappelons que tous |... . —
Pas de minimum

ser. A l’âge de 13 ans, il jouait |les soirs, il y a danse au Domaine

|

Ferruccio Burco, l'enfant prodi- ! TresroueBornesbnceJeude Pas de frais d'admission

déjà avec des orchestres de danse.| idéal, aux accords de la musique

|

ge d'Italie, qui dirigera un or- cartes, avec vos ad 4 Stationnement facile

Un peu plus tard, il forma un trio |de Buster Munroe et de son en-| chestre de 82 musiciens ou

||

COD. sccepté.

dont le percussionniste était Ben

|

semble. Forum, le 19 juin. ;, A

0

00

4

Hogan. A ce moment, ce dernier — Case 32, Sta. St-Henri, Montréal |
EN ET

LERENDEZ-VOUS DES GOURMETS ~

YBY F005
i, SPECTACLES TOUS LES SOIRS

+. .7815 BLVD DECARIE EX6533. --
Cid, aanilvos

Lisez “PHOTO-JOURNAL” 
n'était pas connu comme joueur

de golf.
A l'âge de 14 ans, Beneke

s'acheta une clarinette; comme il

n'avait pas le temps de suivre des
cours, il développa son propre

  

  

     

     

    

    

    

      
    

      

   
     

   

BIENVENUE À TOUS

AU GRAND BAL

du tournoi

de quilles du

“Petit Journal”

Vendredi, le 13 juin

 

SERVICE D'AUTOBUS

TOUS LES SOIRS:

angle des rues
Amherst et Rachel

Ter Bencke

dolgté. En 1938, Glen Miller était

à la recherche d'un joueur de
saxophone pour son orchestre.

Gene Kr'5a, qui connaissait déjà
Beneke, le recommanda à Glenn
Miller. Ce dernier accepta Beneke,

qui (à ce moinent) s'appelait Gor-
don Beneke, Comme il était natif
du Texas, Glenn Miller ne tarda
as à lui donner le surnom de
‘ex. Il devait lui rester. Tex Be-

neke a joué dans plusieurs films,
dont. “Orchestra Wives” et “Sun
Valley Serenade”. En plus de
jouer de la clarinette et du “sax”,
ex Beneke chante. Ses enregis-

trements de “Kalamazoo”, “ida”

Trois attractions
au parc Belmont

Les Clerans, maîtres du trapèze
volant, restent à l'affiche du parc
Belmont, où leurs sensationnels
numéros passent deux fois par
four. Parmi les autres attractions
celle des ‘’Aqua-Frolies”, d'AN
Phillips, retient chaque fois l'at-

tention du public. On peut aussi

} assister aux exploits des motocy-
clistes casse-cou de la troupe Rest-
all. À noter que le parc Belmont
sera ouvert dans l'après-midi et

| la soirée de lundi .

s1+u 5 9 + CE 4 i Lea» . use ess + “ew

  
DANSE
TOUS LES SOIRS

mettant en vedette

BUSTER MONROE
ot son orchestre

Tous les dimanches apris-midis

Programme d'Amaieurs

Laplus grande salle

de’ danse du Consda

DOMAINE IDEAL
STE-ROSE EST

STE-ROSE — ROUTE 11 — PONT-VIAU

TEL, STE-ROSE 2178 ou DU. 2008

Chanteur de

chorme

 

Représentations à
830, 11 ot 1.30

Ne manquez pas les
chants du feu du
dernier numéro

 
Pes do couvert

minimum   
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tv ze,

7e . | LE

sutle Po KO Pathe RedJanu —Rod Planet
8 tourné plusieucs événements| Mars est le nouveau titre du film |}
sportifs, dont les finales des ré-| Miracle frem Mare. Inspiré d'une
cents jeux Olympiques. à Oslo, et| pièce de John-H. Hoare, le -filmJes jJoutes entre les meilleures a été réalisé par Harry Horner,
équipes américaines de ballon aux studios United Artists.
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Paul Horbiger et sa partenaire
du fitm “Valse triomphale”, qui

passe à la Scala.

AHUNTSIC — “Red Skies of Mon-
BR Widmark; ‘On Dangerous

Ground“. lda | a
AMHERST t Sword's Point”,

Cornel Wilde; “Asphalt Jungle”, B.
Hayven,
ARCADE — “La Nuit blanche”, P.

Brasseur : ‘la Voyageuxe inattendue”,
D. Rubin ; Trois télégrammen’.
AVENUE — “Cage of Gold”, Jean

Simmons.
BEAUBIEN — “Bomba, enfant de

la jungle”, J. Sheffield,
81JOU — “la Grand Rodéo™, J.

Leslie ; ‘l'Ombre de son coeur”, Ch.
Boyer : “Mr. Joe’.
CANADIEN — “Chansons dans le

vent”, Deanna Durbin ; “Kansas RI-
ders”, Audie Murphy.
CREMAZIE “L'Ile aux complots”.

Robert Tay s Marchant de
bonn= humeur”, ve so.
CRYSTAL PALACE — ‘The Out-

law Woman"; “indian Territory”,
Gene Autry.
FRANÇAIS — “Distant Drums”,

Gary Cooper : “This Woman Is Dan-
gerous", Juan Crawford.
GRANADA "Texas Carnival”.

Esther Witla “Decision Before

   

 

    

 

  

    

Dawn”, Richard Basshart.
MERCIER — “Les Oubyés™, Greer

Garson. “Black Gold”, Anthony
Quinn.

 

  

 

INEAU — “Decision Before
t cd Basehart ; “Texas

her Williams,
wo Tickets to Broad-

way”, T. Martin; “The Clmmarron
Kid”, Audis Murphy,

REGENT — “An American In
Paris, lens K=lly ; “Sellout”, Wal.
ter Pidgeon.
RIALTO — “I'l Neyer Forget You".

Tyrone Powse ; “A Ulel ln Every
Part’. Marie Wilson.
RIVOL! — “A Strestcar Named

Desire’, Vivien Lalgh ; “Across the
Wid Miwaonri”, Clack Gable,
ROSEMONT — “Two Tickets to

Broadway”, Tony Martin ; “The Clm-
marrmg Kid”. Audis Murphy.

ALACE, — “Les Trois
sean Kelty ; “I'Hom-=
+a Raft.
“Romance & Rio”,

  

   

  
  

me de noein°
VILLERAY

“| Doris Dav: “la rivière d'argent, Er-
cal Flynn.

 

HORAIRE

SPECTACLES
CHAMPLAIN. — ‘Las Aven-
  

  

   

tures dz: Robin des Bots”: 12 h.,
3.30, 4.40, 7.00, 9.25.
ELECTRA. — “la Cité de Ia

peur” : 12 h,, #31, 9.51; “Sin.
bad Is mart h. 44, 4.39,

 

LOEW'S. — “Five Fingers
 

19 tL 26, 1240, 255, 610, 7.36,
LE)

    “Viva Zapata!" :
… 12 45, 4.56, 7.15, 9.36.
INCESS. — “Walk Mast on ||
: 10 h, 1230, 2.40, 8.06
0

ORP Sum. = “The Ralper'’ :
5, 4.00, 666, 9.85;

“Music In My Heart”: il h. 46,
240, 5.40, B85. -
IMPERIAL. — “With A Song

In My Hlenrt® : LE h. 30, 2.45, 6.06,
? Target” : 10 h. 20, 1.40,

10.
QUETTE. — “les Miséra-

10 h. 5, 12:50, 3.40, 6.30
la Terra. ratts Inconnue" :
19, 3.00, 5.50, 3.40.

SAINT.OENIS — “ia Bolle que
voila % h 10, #56, 9.45; “leu
Orphalina de Maint-Vaaet” : 18 h
45, 4.20, #20.
CINEMA DE PA

Majesté Monsieur Di
ss. 2.20, 4.50. 7.20, 9
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)| LOEW'S —5Fingers"

> jainsi que les scènes du grand bazar, de

# |attaché à l'ambassade d'Allemagne. Un

 

 

RAISREU

i Les nouveaux films
StreetdeftfkArk

(Un espion espionné)

 
Basé sur une véritable histoire d'esplonnage, ce film est un des

meilleurs du genre. On ne sait à qui décernes la couronne, entre
| Mankiewicz, le directeur, et James Mason, l'interprète. L'action se
; [passe à Ankara et Istamboul, en Tur.

quie, où les extérieurs ont été tournés

l'Express d'Orient, de la mosquée et de
l'ambassade de l'Allemagne. Il serait
malhonnête de vous raconter, jusqu'au
bout, “Operation Cicero”, qui est le
nom du livre de L.-C. Mouyrisch, ancien

valet de chambre de l'ambassadeur an- |
glais (Walter Hampden) se fait près |
d'un million en photogranhiant et ven-
dant à l'Allemagne les plans d'invasion…
que celle-ci, trop méfiante, n'utilise pas. SN
Danielle Darrieur est exquise en com-
tesse Staviski, à qui le sort ménage la
même fin, combien ironique!.qu'à son complice.

PRINCESS — “Walk East on Beacon”

(Les communistes à Boston)
Louis de Rochemont a basé ce film semi-documentaire sur un

scénario du grand patron due F.B.L, J. Edgar Hoover lui-méme. IL
Taconte comment le réseau d'espionnage communiste fonctionne pour
s'emparer de l'invention d'un» savant allemand, réfugié aux Etats-Unis, et dont le fils est détenu, comme otage, dans le secteur russe
de Berlin. Fait par des experts du contre-espionnage, vous avez
constamment une impression de vérité et de vraisemblance dans ce
jeu du chat et de la souris. La distribution est assez quelconque, à
l'exception de Finlay Currie, dans le rôle du professeur Kafer, et de
Georges Murphy, qui reste lui-même. Virginia Gilmore est -blonde,
et ne peut faire davantage,

(Une femme fait
un fou de lui)

“The Sniper” est un des meilleurs films du genre. Pas par sadistribution, qui n'est que convenable, mais par la force persuasive
de son scénario et par une trés belle photographie. On y voit San-Francisco, avec ses toits en pente sur la colline, ses escaliers et. sesTues étroites. “The Sniper” ne tue que des femmes; non parce qu'ilest un maniaque sexuel comme la publicité du file le laisse entendre,
mais parce que sa mère l'a déçu ou abandonné. (L'auteur ne nousexplique pas, par le “flash-back" usuel, l'origine de sa folie.) L'idéeet la leçon première sont de montrer le danger de laisser en libertédes meurtriers irresponsables, comme Arthur Franz, dont MarieWindsor est la première victime. Adolphe Menjou s'est rasé la mousta-che (et non les joues) pour jouer le détective. Richard Kiley a unebonne tenue et une bonne diction dans le rôle du psychiatre.

PALACE — “My Son, Juhn"
L'enfer est pavé de bonnes intentions, et voilà pourquoi lapropagande de “My Son, John” devient un sermon ennuyeux par lamaladresse du scénariste et directeur, Leo McCarey. Une familleaméricaine, classe moyenne, s’est saignée à blanc pour envoyer unde ses fils (Robert Walker) à l'université. Ce dernier, qui travaille àWashington, arrive à l'impromptu chez ses parents, alors que ses deurfrères s'embarquent pour la Corée.Il est arrogant, intelligent et rusé;11 méprise profondément son Père (Dean Jagger), tout en gardant àsa mère (Helen Hayes} une sorte de pitie protectrice. La grandeerreur est que la conversation et l'attitude des parents font hausser(quelquefois) les épaules. Comment un maitre d'école (même d'uneclasse d'enfants) peut-il bafouiller et ne se sortir d'un discours publicque par des clichés? Quant à Helen Hayes, elle remplit l'écran.

LA SCALA — ‘’Voise triomphale”

ORPHEUM — ‘The Sniper‘

(Trop de discours)

(La famille Strauss)

On assiste, dans ce film, à la naissance de la valse viennoise, en1830. Ce mouvement musical, si populaire et si gracieur, qu'il estcomme le symbole d'une époque heureuse, à pris naissance chez lesStrauss: pére et fils. Le premier est un chef d'orchestre qui doitpartager sa vie entre des tâches ingrates et décide d'orienter ses troisfils, Johann, Joseph et Edouard, vers des tâches utiles et profitables,bien qu'ils soient attirés par la musique et la danse. Les femmes quiles entourent les protégent, les encouragent et, plus tard, partagentleurs succés. Dans le principal rôle, on voit un ercellent artisteviennois, Paul Horbiger, qui est entouré d'une troune de qualité. Laviennois, Paul Horbiger, qui est entouré d'une troupe de qualité.

   Gh
L'espionnaye communiste est le sujet du fitm “Walk East on   rr

 Beacon”, au Princess.  
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SAINT-DENIS — “Lo Belle que voilà” (Un amour perdu)

Michèle Morgan, dotée d’une si étrange et sl intense présence

cinématographique, est le personnage de rêve qu'il fallait à “la Belle

ue voila”. Jeanne Morel est la petite fille qui réalise son rêve de

ir une grande danseuse, mais perd l'amour du s homme

qu'elle à aimé et qui ira en prison pour elle, Elle garde u Soeur pur
réve de
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Charlot ne
_ démord pas

(Par Erskine Johnson)

 

HOLLYWOOD. — (NEA). — Mas West a enfintrouvé

un scénario digne de son retour à l'écran: The Male Harem,

par Jerry Adelman. C’est l'histoire d’une plantureuse

duchesse britannique qui tombe aux mains de pirates, adopte

leurs moeurs et captured’autres pirates, dont les plus beaux

  

    

Ce sourire sympathique

et fidèle, mais, lui, en perdant sa confiance en elle, perd

sa vie. Michèle Morgan danse dans

Vidal le couple opposé: la femme

enfermé dans ses préjugés

Orphelins de Saint-Vaast”,

La cité de la peur est
par une femme séduisante,

qu'un langage: celui de ls force.

par l'enquête du capitaine Haven

soupçonne “Charlie”, propriétaire

delle pour qu'elle se dénonce,

eccomplira quand même son

Greer est belle et troublante,

de la distribution comprend des

Burl Jves

CHAMPLAIN —

Errol Flynn, Olivie de Haviland, Basil Rathbone et Claude Rains
en technicolor. L'action se situe en

Angleterre, vers l'an 1190. Le rob Richard Coeur de Lion est partisont les vedettes de ce film

pour les croisades et le prince

absence. Au cours d'un tournoi, sir

est vaincu par Robin des Bois (Errol Flynn), au grand plaisir de

Marian (Olivia de Haviland), qu

Lorsque le prince Charles apprend que Richard est prisonnier en

it profite de la demande de rançon pour imposer de
Allemagne,
nouvelles taxes
range du côté
distribue aux pauvres. |

avec mille péripéties, jusqu'à

à un peuple qu'il

Sa lutte

d'homme. En programme double, “les
un drame

ELECTRA — “Lo cité de la peur ’

une ville dont la vie est réglée et contrôlée

dangereuse et despotique, qui ne sait parier

mais
devoir et la donne à la justice. Jane

Dick Powell est dynumique et le reste

(et ses chansons), Steve Brodie et R. Burr,

“Les aventures de Robin des Buis”

des rebelles et fait main basse

la délivrance du roi.

CINEMA DE PARIS — ‘’Sa Majesté M. Dupo 1 (Ze semaine)

ALQUETTE — “Les Misérobles” (2¢ semaine}

CAPITOL — “Viva Zapato I" (2¢ semaine)

IMPERIAL — “With A Song In My Heart” (reprise)

5 ce film, qui fait d'elle et d'Henri
n'étant que don et poésie; l'homme,

fond et humain. -
(Pièges de femme)

L'action se passe en 1880 et débute
sur l'assassinat de deux soldats. Il
des cabarets; se fait aimer de la

se prend à son propre jeu. n

acteurs comme Agnes Moorehead,

(A bas les taxes !)

Charles gouverne le pays en son

Guy de Gisbourne (Basil Rathbone)

i est suivante de la reine Eleanor.

avait déjà grevé. Robin des Bois se
sur les richesses, qu’il!

contre le prince Charles continue,

 

 

Une scène &u film “The Magic Bow”, arec Stewart Granyer eb

Phyllis Calvert, à

 

  
Le film qui passe cette semai

de Robin des Bois”, est un spectacle à grand déploiement, mettans

en redette

Sensationnel chanteur d'Angleterre !

l'affiche du System.

ne au Champlain, "les Aventures

Errol Flynn.
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que Limelight, qui sortira bientôt

sur les écrans, sera le dernier

film de Chaplin.

La rumeur veut
que Charlot se

remette à Ja té-

che, une fois que

la télévision Jul
aura acheté ses

anciens films et
qu'il aura vendu
son studio.

“C’est ridicu-
le,” a dit Char-

A
09%
u

Charlot lot. “Ce n'est ja-
mais mon der-

nier film... Jen ferai encore

quand je serai en chaise ,rou-

lante.”
Chaplin dit qu'il se,débarrasse-

ra des 15 films de sa cinémathè-

que quand la télévision lui offrira

un prix raisonnable.

Son opinion sur ief comédiens

de la vidéo?
‘Je regrette, mais je n'en ai

vu aucun. Je nai pris qu'une

 

   
La Petite Symphonie

L'annonce d'une exécution du

Magnificat, de Jean-Sebastian Bach,

est toujours un événement de pre-

mière importance au cours d’une

saison musicale. Elle a attiré un

public nombreux au concert de

clôture de Ja série du mois de mai

donnée par la Petite Symphonie,

sous la direction de George Schick.

La partie chorale du Magnificat

avait été préparée par Georges

Little, qui jouait aussi à l'orgue

d'accompagnement. Malgré tout le

soin apporté par ce dernier à la

préparation des choeurs et la di-

rection enthousiaste et pleine de

ferveur de George Schick, cette

présentation du Magnificat de Bach

nous à paru moins que satisfai-

sante. Les plans sonores man-

quaient d'équilibre et une mise en

place incertaine contribuait à don-

ner au style une impression de

monotonie.

Par contre. les solistes furent

excellents dans l'ensemble. Rete-

nons surtout les noms de Jean

Scarth, soprano, d'André Turp, té-

nor, et Harry Maude, basse.

Le Concerto Grosso pour piano

et orchestre, d'Ernest Bloch, in-

terprété au piano par George

Schick tout en dirigeant l'orches-

tre, fut l'un des moments les mieux

venus de la soirée. La Sérénade,

de Joseph Suk, malgré son habile

écriture pour les cordes, ne 'im-
posait pas.

 

Germaine Molépart

L'audition des élèves de Ger-

maine Malépart, donnée en la salle

du Conservatoire, cette semaine.

nous a démontré une fois de plus.

s'il en était encore besoin, la qua-

lité de l’ensetgnement que dis-

pense cet excellent professeur.

Technique et style étalent dans la

pure tradition pianistique.

La place nous manque pour

mentionner en détail tous ceux

qui prirent part à celte audition.

Nous tenons cependant à signaler

les ceuvres de deux jeunes com-

positeurs : Gilles Tremblay et

François Morel, Ces deux jeunes

musiciens, élèves de Claude Cham-

pagne, ont fait admirer, chacun

dans ses oeuvres, une écriture soi

gnée et une coupe trés claire. qui

dénotent déjà chez eux un sens

aigy de la composition.

Audition d'élèves, mais. grâce à

Germaine Malépart, soirée où la

musique était à ea place et à

l'honneur. & Roy Royal

deviennent ses esclaves. Ça se passe en 1799.

Hollywood se trompe s'il eroité-

celui d’Alan Dean, qui chante
sur la scène du Séville.

seule émission de télévision, jus-
qu'iel.”

Pourtant, la vidéo présente sur
ses circuits une demi-douzaine de
courtes comédies que Chaplin |
tourna avant 1918 Cette histoire
embête Charlot. i

‘Les films en question,” dit-il,
‘ont été réalisés à l'époque où
l'on n'avait besoin que d'une ca-

| mera, une brique et un agent de
police.”

Retour des Marx
Les fréres Marx projettent de

tourner ensemble une comédie
, dont Hawaï se

rait le cadre...
John Harris, des |
Ice Capades, dis- |
cute le projet de

à réaliser ce spec-|
tacle à J'écran… |
James Mason se-'
ra la vedette de

 

  
  
  

   

  

  

  [a   “wd The, Warrior, i
production d’Au- a

ee Prey Schenck, Jipac=DICK POWELL

- qui mettra en =

Groucho scène un grand ff
nombre d’Indiens ; - #

...On a vu (avec surprise) Jean-
Pierre Aumont diner en compa-

gnie de Barbara Stanwyck, à
Hollywood.

Pour la Boker
On parle de plus en plus de

‘tourner la vie de Joséphine Baker.

Son mari, le
compositeur Joe
Bouillon, est à
compléter le scé-
narie inspiré de
quatre livres sur

 
pi
Tie AT LATMEAME EST CH MTT
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‘Joséphine. Il est [Ed CA. 7460

jaussi question Samedi A lundi — 7 su 9 win
{dun film musi
cal sur la Baker:

| St. Louis Wo-
man. Joséphine a cependant des

‘exigences: elle veut que le film

soit en technicolor; qu'elle choi-

“LE MYSTERE DU
CHATEAU MAUDIT"

Bob Hope

Joséphine

 sixse elle-même le réalisateur, le

‘dessinateur des costumes et Jes

| interprétes; enfin, qu'elle ait Je

| dernier mot sur le choix des

chansons. .

. Le gorge de Rudy
Les médecins ne s'inquiètent

plus sur la santé de Rudy Vallée,

qui pourra poursuivre sa carrière

de chanteur aprés une interven-

tion chirurgicale à la gorge...

Jeanette MacDonald et Gene Ray-

mond nient la rumeur voulant

qu'ils divorcent... Jimmy Duran-

te va bientôt entrer dans la cam-

pagne électorale pour la prési-

dence des Etats-Unis, en publiant

The Candidate, livre de commen-

taires sur la bataille qui se dé-

roule autour de la Maison Blanche.
er
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“BOMBA ENFANT
DE LA JUNGLE"

Joka Shefticld

——————————
861¢ St-Dents

DU. 4210 ‘

Samed! à mardi — 7 au 10 juia

"L'ILE AUX
COMPLOTS”

Robert Taylor — Asa Gardnef

“LE MARCHAND DE
BONNE HUMEUR”

Jack Caron

«260 5.-Catherine B.

Mercier CL. 6224
Samedi à mardi — 7 av 10 juin

“LES OUBLIES”
Greer Carson -- Walter Pidgeon

"BLACK GOLD”
Anthony Quinn — tlhe Knot (couleurs

ILRI) ecickeon

Samedi d mash 7 au 10 juis _

LES TROIS
MOUSQUETAIRES"

{couleurs}

Gem Kelly — lana Turner — Van Fete

’L’HOMME DE
MAIN”

. George Raft — Nina Foch

znDU. 8677

Samedi À mardi — ? ou 10 foin

“ROMANCE A RIO"
Doris Day — Jack Carson (couleur

“LA RIVIÈRE
D'ARGENT”

Bok Phyna on Ann Sheridse — —



 

* Angleterre, et de nombreux récitals en Suède (où le roi le
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Gigli et Lanza ont | 5 LJ

été a méme école! |
. (Par Maxime Belliärd)

PARIS. — Benjamino Gigli: nom magique, voix .d’un
si riche métal qu’aucune autre ne saurait lui être comparée.
Et l'on sé prend à songer à Caruso. Vingt concerts en

  
décora), en Hollande, Scandinavie et Belgique ont précédé |
etpréparé dans l'enthousiasme son passage à Paris,

Chailt
une eh Palaisdeoh ot vamment détaillées. Mais avec l'ar-
rée de bel canto, dont le pro-jtiste fêté qu'est Gigli, peut-il être
amme annonçait: Meyerbeer |qUestion de programme? À peine
Africaine), Mozart, Schubert, [un bref entr'acte le laissait re

Rachmaninov, Verdi (Rigoletto),

|

prendre haleine. Au milieu d'ac-
Gounod (Ave Maria), Massenet |Clamations, ce n'étalent que ‘bis’
(Rêve de Manon), puis le réper-|réclamés avec insistance, accordés
foire italien, parsemé de pitto-|aussitôt de bonne grâce.
Tosques chansons _napolitaines, sa-

Avant son départ pour le Ca-
nada, nous avons demandé au
grand chanteur des précisions sur
:ses projets et ses prochains dé-
|placements, des renseignements
sur son art si personnel et sur
les vertus d’une méthode qui sem-
ble n'appartenir qu'à lui.

“Il n’y a pas de secret, dit-il.
On doit chanter tout naturelle-
‘ment, comme Yon parle, ou alors
ce n'est pas la peine.”

| Gigli est un partisan de la dis- é
‘eipline. Laquelle?
; “Eh bien! d'abord un travail
‘assidu et régulier. Et puis, mener
une vie calme, sobre, si l’on veut
conserver longtemps l'usage mu-
sical de ses cordes vocales. Le
‘reste est affaire de don. On nait
avec son timbre. Mais la capa-
jcité de la voix et l'étendue dé-
pendent de l'entraînement auquel

===

re

re

Beniamino Gigli

(De la discipline)

on s'astreint. Vous avez eu en
France de bons chamteurs, voix
élevées et voix graves. Alvarez,
Rousselière, Godard, par exem-
ple. J'en ai connu beaucoup par-
mi eux qui ont fait une brillante
carrière: les barytons Renaud,
Vanni-Marcoux, les basses Delmas,
Marcel Journet.”

Ce

db]
Gigli cite d'autres noms, puis

voque ses débuts:
“Tout enfant, je fus enrôlé à

l'église dens les choeurs, et pa-rallèlement j'ai “travaillé
dix-huit ans, très régulièrement.
Ce n'est qu'à l’âge de 25 ans que
je débuta au théâtre, à Venise,
dans la Gioconda. C'était en 1914.
Ce début m'encouragea. et je tra.
vaillai ferme le répertoire. Bien-
tôt le Metropolitan Opera m'ou-
vrit ses portes. J'y restai quatorze
rt

On a vendu; en moins de trois
jours, tous les billets du pre-
mier récital de Gigli au Saint-
Denis, le 13 juin. La societé
“Canadian Concerts & Artists”,
impresario de la tournée du cé.
lèbre ténor italien, a aussitôt
décidé de présenter un autre
récital le 20 juin.
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“36 heures à vivre”
ABBOTT et COSTELLO

  
 
 

ans. Puis ce furent les tournées
ÿ

|

de concerts, où je visitai les prin-
| cipaux centres musicaux d'Amé-
rique et d'Europe. En résumé,
voilà trente-buit ans que je chante
et je ne peux plus m'arrêter...

pendant|-

charme un

Maurices Lemelin, une fervente
amie de l'art, tout comme Mme
A-A. Boivin, la fondatrice et ani-
matrice de ces salons qui réunis-
sent l'élite de la société québé-
colse. Après la présentation de
trois films (documentaires) amé-
ricains, le jeune artiste se mit
au piano et interpréta des oeuvres

Scarlatti et Chopin.
écouta, ravie, cette

de Liszt,
L'assistance  

 

(Scarlatti
Fernand J'ai pris part à soixante-deux Opé-

ras, les abordant chacun comme

début j'avais plus d’aisance dans |
le grave que dans laigu.” {    

  

x 7LUCIEN BAROU
TISSIERdoy, JEAN    74

STEWART GRANGER
PHYLLIS CALVERT

  

gardez de la reconnaissance?
—Oui, le

habita trente ans New-York. Je
lui dois beaucoup. Je prenais sou-

    

 

Attraction rupplémentaire !

“La chèvre de M. Séguin”
avec PERNANDEL et

“Danse Solitaire”
avec Ludmille Tcherieas

création d'ouvrages nouveaux. Un
compositeur à qui je garde aussi |  LrPTT  SAT

 

G. Puccini, qui écrivit spécinle-
ment pour moi son Turandot, que
je chantai pour la première fois
à Rome, puis Léoncavallo, dont
J'interprétai Paillasse, et Musca-
&ni, qui me fit paraître dans Ca-
valleria rusticana et créer Lodo-
letta à Rome et au Théâtre lyri-

 

 Afin de satisfaire la demande de billets qui a suivil'annonce du premier récital de Gigli, le 18 Juin auSt-Denis, Canadian Concerts & Artists, après un ar.
rangement avec MM. Jack Hylton et Jules Borkonsont heureux d'annoncer un

DEUXIEME
RECITAL de

très épris de leur art, étaient sans
cesse à la recherche de voix pourleurs rôles principaux. A propos
du professeur Rosati, dont je vousparlais tout à l'heure, c'est aussiun de ses élèves, Mario Lanza, quichante dans le film Caruso, qu’onprésente actuellement un peu par-tout sur les écrans:

Copyright A PP)

— Crystal Palace
Samedi, dimanche, lundi. mardi,

T0691 pis

THE OUTLAW WOMEN"
avec Mary Windsor

“INDIAN TERRITORY"
avec Gene Autrey

“CAPTAIN VIDEO" — 3e éplcde
COMEDIES — NOUVELLES

Mer. jeu. veu. 11, 13, 12 fein
“1 Woke Up Screaming”
“The Valien Hombre

“Indion Scout”
Mardi ot vendredi soir:

NUMEROS DE VARIETES
Médor Lacombe, M.C,

e

Deniamino
>

@l@l]
le plus grand ténor de l'univers
même programme que pour

le ter récital

VENDREDISOIR, 20 juin
THEATRE ST-DENIS

BILLETS: $1.50, $2.50, $3.50,
$4.50 toxe incl,

EN VENTE LUNDI AU THEATRE ST-DENIS de midi à 7 hres

    
     
   

 

    

  

      
 

que de Milan. Ces "étaientsans | vérance la volonté et la pérsé-'

belle musique à laquelle Fernand |
Gagné prête son jeu sensible et
éclatant.

Quelques jours plus tard, nous
|surprenions Gagné dans son stu-;

un grand boudoir qu'il par-:dio :age dans um vue houle Nes à{d'autres artistes. Il y a là place.—Avez-vous eu un maitre au-: pour deux pianos.quel, tout particulièrement, vous J'geil accroche des toiles de Jean
!Soucy et Michel Vernet, rprofesseur Rosati, qui :l’âtre d'une magnifique cheminée,;Très tôt orphelin, il n'eut pas la

Sur les murs,|

Dans

des cendres encore chaudes: la
veille, des copains sont venus dis-vent ses conseils au moment de la ‘euter littérature, peinture, méde-|
cine, sciences.
—Vous vous préparez pour leun souvenir ému, c’est le maître ‘prix du Conservatoire ? ai-je de-,

mandé à Gagné.
—Oui, j'ose y penser, mais pour

l’année prochaine. Cette année,
la place ne pouvait être disputée
jà une Jeannine Lachance.

 

Le regard de Gagné trahit un de
;tempérament essentiellement ar-|

vérance dans le travail & accom-|
Il ne tarit pas d'éloges sur!plir,

son professeur actuel au Conser-
vatoire.
“Guy Bourassa est un grand

musicien. Chacun de ses cours
porte un élément nouveau, sa fa-|
con d'expliquer est tellement
claire, C'est un véritable péda-
gogue, doublé d'un artiste. Si ja-
Mais j'arrive à faire quelque
chose de bon, je le lut devrai.”
Gagné est non moins reconnais-

sant envers le gouvernement pro-
jvinclal, de qui Il a reçu une aide
précieuse, sous forme de bourses.

LA-dessus, Fernand s'emballe et
parle avec enthousiasme de sa
vie d'artiste, du Conservatoire et
du rôle de son directeur, Wilfrid
Pelletier. Il nous livre aussi ses

| réflexions sor ce qu'il considère
comme la haute musique, celle
dont la noblesse de métier et la
pureté de l'oeuvre exaltent son
ambition et sa joie. Son compo- 

(Uns planiste québécois
beau salon

QUEBEC, — (Par Madeleine Fohy-Saint-Hilaire.) —
Dans le cadre d'un bead domaine du chemin Sainù=Foy,
“’le Château Bonne-Entente”, les ‘Jeudis artistiques et litté-
raires” viennent, de nous révéler un exemple typique de
notre jeunesse musicale: Fernand Gagné, pianiste qui
convoite le prix du Conservatoire. :
Ce Jour1a, l’hôtesse était Mmed———————ee—

la musique planistique est telles
ment simple, pure et aussi pleine
d'ornements. Il aime aussi Liszt,
dont l'exhubérance se rapproche
de son tempérament de musi-
cien. Enfin, les classiques, par-
ticuliérement Bach, Mozart et, plus
loin de nous, Couperin et Rameau.
—Vous aimez la musique fran-

Caise ?
~Certes, et de plus je réve

      P
D
:

  

et Liszt)
Gagné

d'aller au beau pays de France,
travailler avec ses meilleurs mai-tres.une bataille à gagner. Et, croyez-

*motel {4 gouvent ben dew dll

(Chex

Tariate

—]

|CommeTesprance decejeunecultés a vaincre. D'autant qu'au
.années passées obstinément à pars

faire sa culture musicale depuis
ce moment où, au sortir de ses
tudes classiques au séminaire de

Chicoutimi, il opta pour une
carrière de pianiste. Car, Fernandn'a pas, comme la généralité de
nos artistes, débuté tres jeune.

chance d'être orienté en ce sens;élevé par un oncle et une tantequ'il affectionne beaucoup, M. etMme Camille Hovington, de Ta-doussac, il eut tout de même lachance d'être compris et encousragé dans cet’ art. Son premiermaitre, M. Joseph Turgeon, orgae|niste de St-Roch, lui inculqua lessentiments de ferveur et de té.nacité propres à stimuler son cou-rage. Soutenu par “tout un mon-
, == celui d'aujourd'hui, quiest décidé à aider notre jeunessemusicale, — Fernand est des plusdoués; il contribuera à augmen-ter la qualité de notre avenir mu-sical. Il nous faudrait la grandevoix d'un Wilfrid Pelletier pourconvaincre nos gens que des jeu-nes artistes de cètte trempe valentqu'on les appule de toufe ma-nière.
teeny
— VOTRE HOROSCOPE —Pour connaitre une vie heureuse cré-
ce À la méthode bohémienne, cartes,
thé, café, Ma méthode est unique
et infaillible et & procuré à de
milliers le succès en amour, affaires,
argent, Xerivez-mol en inclusnt une
enveloppe affranchie ou venes me
voir Mme M. Martel de 1 à 9 pm.
7608 St-Denis, Montréal, TA, sois.

— FINI L'ENNUI—
Garçons, filles, veufs, veuves, 18 à 79, on-tôler-vous dans notre cercle de Correspon-dance. On vous enverra gratuitement ladexcripiion de votre idéal. Envoyez votre
description et celle de Is personne désirée
dès aujourd'hui car Foffre emt Limite,
Bervics bonnête et discret,

CERCLE ROLAND
CP. 12, Station “C", Mentreat

 

 siteur préféré est Scarlatti, dont    

-
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“Quelles nouvelles ?”... Au programme de Jovette Berni

(Radio-Canada, du lundi au vendredi), la question n'est jamais

tes comme l'ironie de ia vie, toujours piquantes d'intérêt parce

n deux temps, trois mouvements (situation-“punch”,

La brève séquence ci-dessus vous en donne une

Qui se développent sur cette scène miniature. Pauvre mari! (Miville

une, et même deux nouvelles, succulen

que prises sur le vif. Le tout présenté et dénoué €

comme dit Jovette elle-même, en termes du métier).

idée, parmi des milliers d'autres

Couture) “fauché” et intimidé devant l'exigeante, insatiable et impérieuse Eve

Saint-Pierre). Mais l’argument “Il n'y en a plus” ou

les enfants capricieux comme les

SEAEE,

La ronde

Eté, relâche, vacances... Sat

son ingrate, comme dit le emmfrè-

te, pour les directeurs des servi-

ces de relations extérieures de

wos divers postes radiophoniques.

Au chroniqueur de battre le pavé

(ce que Pierre Gauvreau doit se

goberger, de se retraite!) et, foi

de chroniqueur. on y trouve tou

Jours de quoi glaner...

 

Par exemple, que mercredi, 11

Juin, à l'occasion de la clôture

de ja campagne de souscriptions

organisée
“Amis de l'Art”, en l'auditorium

de l'hôpital de l'Hôte)-Dieu, Ro-

bert Choquette donnera une cau-

serie touchant les impondéräbles

dont doit tenir compte le scrip-

teur dans l'élaboration d'un ro

man-fleuve. Trois des principaux

Interprètes de Métropole joueront

quelques exttaits de sketches pour

filustrer cette “étude” qui ne man-

quera sûrement pas d'intérêt.

En furetant dans le studio 41

de Radio-Canada, ce laboratoire

où l'on procéde à la mise au point,

comme à la mise en conserve (soit

A 2 AGRATIS

*

Arie
Aveo cbaque flim developpe

su avec 10 impressions

LE TOUT 3e seulement

     

  

   

  

  

  

  

  
  

  

  

Tée perdez pan espérance, je vous feral

avoir la personne que vous désirez. Hiot-

seca les fivaux. Votre avenir vous ra

Gévoilé, AVIS: taliman, porte-bonfeur.

Le tmut confidentiel: par correnpondance,

laclure enveloppe affranchie. eu

Puresut tour Les jours de 1 bh BPA
Bacepié aumedi et dimanche.

PROF. A. BORIS
3920, rue St-Denis, Montréal

pour le bénéfice des
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des ondes

rE ECO

au moyen de la kinescopie, on a

dit sans préjudice pour le vidéo, |

appris que Jos Louis, sans apprét|

et sans fard, s'est laissé inter

viewer par Larry O'Brien pour

notre télévision. L'enregistrement

eut lieu la semaine dernière (2
juin) et il passera sur nos ondes, !

selon toute vraisemblance, à la

fin de cet été.
 

A l'occasion de la fête de la ret.

{ne Elisabeth II, l'Association des

{ postes privés du Canada présente:

ra, le lundi soir 9 juin, à & h.,

une émission spéciale qui sera

diffusée d'un océan à l'autre,

émission que transmettra le ré-

seau américain ABC. Cette pré:

sentation fera époque dans les

annales de la radio privée.

 

 i
Ce sera féte, comme par le

passé, le samedi soir, sur la ter |

rasse Dufferin, pres du Chdteau

Frontenac. Le coup de canon tra

ditionnel de 9 h. 30 donnera le

signal du début de l'émission

donnée en public, tant pour l'in-'

térét des Québécois que des tou-

ristes. Aux radiophiles, disons

que “Soirées à Quebec” sera en-|
tendu régulièrement aur réseaux ,

français et trans-Canada de Radio-
Canada.

 

Omer (Oswald-En-Avant-Merche)

Duranceau vient de faire l'acqui-

gition d'un somptueux “triplex”,

à Verdun. Certains disent avec

un soupire d'admiration (peut-être

teinté d'envie) que c'est la plus

belie habitation du boulevard

Desmarchais. A propos, ce nom

de Desmarchais doit rappeler à

Oswald (qui a des lettres) celui

de Beaumarchais, autre homme

de théâtre qui connut aussi cer-

tain succès en son temps.

 

Les propos d'“Adam et Ere”,

qui viennent de connaître un heu-

reux début, paraissent destinés à

une carrière non moins heureuse.

Un quart d'heure de détente ves-

pérale pour le parterre, sinon pour

la scène, où Janette Bertrand et

Jean Lajeunesse se querellent

avec verve et bom pofit sutour de

questions vieilles, c'est le cas de

le dire, comme le monde, mais

qui ne eesseront jamais d'être

d'actualité. Pour l'écoute, CKAC,

71. 30 du soir,dufundi au jeudi

PT

î RA

er, tous les jours, à 1 h. de l'après-midi,

banale.

“je n'ai plus d'argent !* a pour effet d'irriter

jolies femmes, alors, Monsieur n'a plus que la porte pour partage

(ce soir-là du moins). Cependant, un mari qui n'est pas bite (et ils sont fort nombreux) sait bien que

l'amour pardonne. Ci-contre, Jovette, ses deux interprètes et le réalisateur de ‘’Quelles nouvelles.”

Bruno Paradis. La scène a rarement lieu, mais tout le monde de “Quelles nouvelles?” s’est prêté

celle-ci avec obligeance, pour l'agrément des lecteurs et lectrices du “Petit Journal”,

4 paf. “oo. - ….
ty

    
  

   
Vous bes asuré d'en apprendre

moderne (Denyse

 

 

P
à recommander
Dimanche :Théâtre du Grand

prix, à l'affiche, IL pleut, il pleut

bergère. de Germaine Le Myre-

Raitt, Radio-Cznada, 9 b. du

soir.
Lundi: Visage du monde, un

texte d'Alain Grandbois, Radio-

Canada. 10 h. 45 du soir.

Mardi : Le Théâtre des Etoiles,

à l'affiche, Tovarich, de Jacques

Deval, CKVL. 8 h. du soir.

Mercredi: Radio-Carabin, ar-

tiste invité. le célèbre pianiste,

Walter Gieseking, Radio-Cana-

da. 9 h. du suir.

Jeudi: Radio-Thébtre, à J'af-

fiche, Prison de femmes, d'après

un scénario de Francie Carco,

Radio-Canada. 9 h. du toit.

Vendredi: Théâtre français:

à l'affiche. le Voyage de Thésée

de Georges Neveux. CKAC, 9 h.

30 du soir.
Samedi: Conte du samedi,

Paul Dupuis Jira un conte tiré

des Lettres de mon moulin, d'AI-

phonse Daudet. CKAC, 7 b. 45

du soir.

  
  

   

 

  
  
   

Cercle des Bons ‘
Célibataires des deux saxes, veufs ou veuves,

faites-vous de mouvesus smis por l'entre-

mise du plus Important Club Seclal Iater-

satiensl. Nos membres actuels désirent

vous connaître. Mentionnes voire âge en

envoyant wns enveloppe affraacb À
Boite Postsie 282. Westmount.

    
  

Finis les jours moroses !

Vous verrez la vie en rose !
$1 vous faites partie du plus formidable

CERCLE DE CORRESPONDANCE
au monde, et c'ext le

CERCLE PRINCESSE

CP. 71, Station Hochelagn, Montréal 4

Mme G. DuPrintemps
Pour troubles de tous genres, découragement,

vie malheureuse, troubles d'amour et d'affaires, pour

__ ramener à vous Ceux qui vous sont chers.

3864, PARC LAFONTAINE, MONTREAL Este NAPOLEON

  

 

     

 

 

 

 

  
    
   

   

    

  

   

     

 A un récent mariage (un vrai,

oelui-là) célébré en la cathédrale

et ROY

me

PL
.

A

TAE
EOR

Y

de Montréal, l'auteur de Métropo- BUREAU . MATRIMONIAL CANADIEN

le s'est vu, ou plutôt “entendu”

venger par les grandes ergues, VENEZ VOUS Inscrire dans un bureau discret, sérieux, où l'on vous

d'une anodine impertinence com- présentera de vive voix des personnes Qui vous conviennent, Ouvert

mise ici, à eop endroit, dans ces tous les jours y compris le dimanche, de 1 h. à 9 h. p.m. fermé Jundi

colonnes: on y à joué bel et bien. et vendredi après 5 heures. Ta), : DE. 4942, où écrivez CP. 66, Ba.

à ce mariage. auquel assistait M. N.D.G. Montréal, enveloppe aAffranchie.

Choquette, la trop célèbre mar-

che nuptiale de Wagner. Et M.

Choquette a eu la grandeur ak

me de nous faire faire indirecte-

ment Ja mise au point.

—

L'ondoyant et filandreux “M.

Picard” de “Métropole” ce soupie

entremeticur qui ne manque pas

d'entregent, mais qui, à l'occa-

sion, manque un peu d'antennes,

est admirablement personnifié par

Jean Duceppe. Aux mamans

reuses de mieux connaître la tech-

nique des “loups” en smoking,

nous recommandons de suivre de

près les allées et venues de "M.

Picard”, C'est une merveille en

son genre… * 2

Ne vous ennuyez pas!
Faites connaissance de quelqu'ue qu
ura ‘ous plaire et vous compreniss.

d'ail des membres do tus Jes êges, 0m
Infermation

  

  

   

 

 

    

       

       
  
   

  

      
      
         

  
Laissons Duplessis continuer son oeuvre !

L'Union Nationale

"L’HON. ANTONIO

BARRETTE |

  

Ministre du Travail

et député de Joliette

SUJET:

"LA LOI DU SALAIRE
MINIMUM”

DIMANCHE SOIR

CKAC à 7 hres 30
MONTREAL

ee

    

     
   

  

  

  

  

    
    
     

     

  

 

  
prose ur.

sav=loppe  offtrrhar. Retintic [Cd

Ve, bei set onfueotnl.

Mme M. BOULE
©. P. 608, Station B,    
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Ils ont 104 ans!

  
EO a a

Eddie Quinn (46 ans) et Raoul Godbout (58 ans) ont été fêtés
récemment par leurs amis, au Petit Robinson. Après avoir soufflé
sur les chandelles, Eddie et Raoul ont uni leurs voix pour chanter
“Blue Tango”. Raoul est le seul “crooner” en Amérique qui puisse

chanter avec son cigare au bec.

ENCORE EN VENTE =
Bicyclettes semi-course

AUTOMOTO avec 3 vitesses ‘’Simplex’’ ou vitesses
intérieures ‘’Sturmey-Archer”*

Roues 28” x 114”, couleurs métalliques
au choix avec pompe, sac et outils. $5J

 

   

 

Régulièrement $72.50. En très grond
spécial &......,..

aussi grand choix de bicyclettes

C.C.M. - Rawleigh - Torpado - Dynamox « Brindie
@ Attention spéciale aux commandes postales ©

GACHON-SPORT
1erre et Albert Gachon, props

2637, rue Masson, Montréal — FA. 2040

rec useccauusee
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Des trotteurs
à Blue Bonnets?
Une rumear grandissante

dans le monde du turf local
veut que les dirigeants de la
Piste Thorneliffe, à Toronto,
mentent, à Blue Bonnets, trente
Jours de courses sous harnais,
seus réflecteurs.

Désirant vérifier cette ru-
meur, nous nous sommes infor-
més auprès de la “Canadian
Trotting Association”, à Toron-
to, qui nous apprend qu'aucu-
ne demande à cet effet ne lui
est parvenue.

Au pare Richelieu, le gérant
Giguère, mis au cou-

rant de la rumeur, dont il con-
naissalt d'ailleurs l’existence. a
déclaré: “Pour avoir un per-
mis de ‘meeting’, ces messieurs
devront passer par la sucenr-
sale du Québec de ta C.T.A. Je
connais le président et les di-
recteurs de la branche québé-
coise : ça me surprendrait beau-
coup qu'ils permettent cet été
une réunion de trotteurs dans
le voisinage de la nôtre.”   
 

 

© Le club de baîte molle des
Loisirs St-Etienne intermédiaire,
de ia ligue Shamrock, ouvre sa
saison officielle sur son terrain,
angle des rues Chambord et Belle-
chasse, dimanche après-midi, à
3 h., contre le Patronage-Jean-Le-
Prevost.

® Le club de baseball juvénile de
‘la Police St-Etienne reçoit le St-
| Denis, au parc Laurier, dimanche,
jà 6 h. Beaulieu, Dupuis, Brunet,
Godon, Lapointe, Bourdeau et
autres seront à l'oeuvre.

 
 

 

 

© L'enterrement de vie de garçon
ide Gerry Renaud, , ex-rédacteur
sportif au Dreit, aura lieu à la
caserne militaire de Salaberry, à
Hull, le samedi 14 juin, à 9 h: 30. ;
 

© Le promoteur Victor Larose an-
nonce que trois classes seront au
programme aux courses sous har-

,Nais au Palace Raceway de Beau-
harnois, avec huit partants dans
chaque épreuve, dimanche après-
midi.

 

|

Les nains au Forum mercredi

  
nal

Monsieur Moto aussi!

 

Le promoteur Eddie Quinn a commandé des chaises
supplémentaires en prévision

; prochain. Les épatants lutteurs nains,
14,000 spectateurs il y a deux
l'affiche.
l’amusant

Le bouillant Fuzzy
Pee Wee James et le

du gala de lutte de mercredi
qui enthousiasmèrent

semaines, sont de nouveau à
Cupid, l’agile Little Beaver,
grotesque Pancho se livreront

de nouveau un étourdissant match par équipes.
(Little Beaver a promis de n

pas se gaver de blé d'inde avan
le match!) .
En finale. le sinistre Monsieur

Moto, terreur de l'Orient, affron-
tera Nature Boy Rogers. Moto a
retardé son départ pour l'Ouest
d’une semaine, afin de répondre
à un défi injurieux que lui a lan-
cé Rogers.

Voici ce que Rogers aurait dit:
“Moto est un ‘fake’. C'est un lut-
teur ordinaire qui jette de la pou-
dre sux yeux comme il saupoudre

I'aréne de sel. Ses muscles sont
mous et il est d'une lenteur de-
sespérante. Je vais l'écrèser en
cing sec.”

Naturellement, Moto a accueilll
cette déclaration avec le flegme
d’un Confucius moderne. On’ dit
cependant que sa vengeance est
terrible. H réserve plus d'une pri-
se somnifére & I'imprudent Rogers.
Même sans cette finale Est-

Ouest, la présence des nains jus-
tifie une visite au Forum mer-=
credl soir. Ils sont impayables !
  

 

 
Nos Royaux au baton

  

  
  

Ab Ce 2 30 € Pp Moy.
48 18 1 1 2 18 315

150 55 5 2 2 40 367
178 se 1 1 5 24 313
145 44 7 0 T 32 204
125 38 6 ° 3 22 208
117 35 9 * ° 8 308
187 54 12 4 2 35 289

Gilliam 171 49 10 2 6 35 287Peadleton 194 5 8 3 5 36 284
Nelson 4 1 1 ° * 1 250
Marchio .. s 1 ° ° * o 200
Ronning .. 56 11 3 0 e 5 196

  

 
Ben Hogan a pratiqué
huit heures par jour

D'ALLAS, Texas. — Ben Hogan est prêt à défendre son
titre de champion omnium, Il est arrivé avant les autres à
Dallas, où se déroule du 12 au 14 juin le tournoi de cette

 

Osruis 1750

ry.

a

Distillé aw Canada et distribué par Calvert   oe ee———

année, et il a pratiqué huit heures par jour.
La normale est de 70 sur 1

terrain du Northwood, où le tour- nol sera joué. Le parcours est
de 6,764 verges. Hogan a réussi

 __ SAVEUR EUROPÉENNE perHB
 

  DR. GOEDKOOP (BRASSEUR
DE ZHB EN HOLLANDE)
EST L'UN DES SEPT EXPERTS
DONT L'OPINION FIGURE
SUR LES ÉTIQUETTES DR
PILSENER. DÉVÀ, OES
MILLIERS OECANADIENS
ONT EXPRIMÉ LEUR APPRO-
BATION DE LA PILSENER
LABATT, ILS APPRECIENT
CETTE BIÈRE LÉGÈRE ET
PÉTILLANTE .. .SON GOÛT
SEC 8T MOELLEUX . VOUS
AUSSI VOUS AIMEREZ SA
SAVEUR RAFRAICHISSANTS|
LA PROCHAINE FOIS,
COMMANDEZ LE CHOIX DAS
MAÎTRES GRASSEURS = LA
PILSENER LABATT® |
JOHN LABATT UMITÉR
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des rondes de 73, 71 et 72.
Hogan peut faire mieux, mais

vous pouvez parier qu'au cours
de ces trois randonnées, il cata-
loguait et inventoriait mentale.
ment tous les obstacles et toutes
les particularités du terrain.

T1 faut beaucoup de concentra.
tlon pour gagner un si important
tournoi. De la concentration ?
Ben Hogan est le galfeur qui en
a le plus, depuis les beaux jours
de Bobby Jones.
Pour exécuter les coups parfai-

tement, Snead. Mangrum ke,
Middlecoff, Heafner et Demaret
sont aussi bons que Ben. Mais
ils ne peuvent concentrer, car iis
savent que Hogan est là. C'est
le handicap dont ils souffrent.
Hogan est sans pitié. It est

riche, mais sur les links, Il "a
faim”, comme disait Gene Sara-
zen, un de ses grands admirateurs.
En 1941, Sarazen faisait équipe

avec Hogan et ils détenalent une
avance de & trous à la fin de la
première ronde. Gene demanda
à Hogan de prendre les choses
aisément.
“Pourquoi ? dit Hogan. Je veux

les battre 14 et 12 et ensuite allee
pratiquer, le putting dans ma

‘  
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JEAN FAFARD, dit Macone, naquit à Trois-Rivières en 1657. Sa connaissance approfondie des langues

huronne et iroquoise en faisait un. excellent interprète. I! fit de nombreux voyages, notamment avec le

récollet Louis Hennepin dansl’ouest du pays, et se retira à Détroit où il s’éteignit à l’âge de 99 ans.

Le jeune homme qui entre dans le C.A.R.C. peuts’attendre à une belle et fructueuse carrière. Il aura sur-

tout cet immense avantage de pouvoir prendre sa retraite alors qu’il est assez jeune encore pour aspirer
t g po P q J po p

à des postes enviables dans le domaine de l'aviation et mettre ainsi à profit l'expérience acquise dans le

C.A.R.C., tout en bénéficiant de la pension à laquelle il a droit. Le-C.A.R.C.

Éomme ambitieux l'occasion d'apprendre un métier qu’il pourra continuer d'exercer après ses années de

vous pouvez préparer votre avenir, C'est à l’heure

soyez d'aujourd'hui! Optez pour l’aviation.

offre aujourd’hui au jeune

service réglementaire. C’est ainsi qu'en servant votre pays,

actuelle le plus bel idéal qu’on peut se proposer. Jeunes gens,

  
 

 

 

Centres de recrutement du C.AR.C.

676 avest,rue Scinte-Catherine, Montréal, P.Q. Tél. UN, 6-2449
24, rue Saint-Stonistos, Québec, P.Q. Tél. 2-8527

49, rve Metcalfe, Ottawa, Ont. Tél. 4.2196

Veuillez m'enveyer, sons cbligotion de ma pori, favs resssigee-

monts sur les conditions d'enblement ef emplois actuellement

vacants dass le CARC.

 

     
   

 

Corps d’Aviation Royal Canadien

  

 

a

  

4x

   

  
    

     

 



"78 LE PETIT JOURNAL, 8 JUIN 1952

‘8 : Magnifique succès prévu au grand bal
des quilleurs, vendredi prochain

La plupart des quilleurs de la province, spécialement tous ceux qui ont pris part
au 3e grand tournoi annuel présenté sous les auspices du Petit Journal, seront présents, -
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C'est à cet endroit enchanteur,
situé sur les bords de la rivière
des Mille-Isles, qu'aura leu le
grand événement, au cours duquel
on distribuera les quelque 200
prix. d'une valeur de plus de
$4,000, et on dansera aux accords
de la musique de Buster Munroe

vendredi, 18 juin, au Domaine idéal.

EGALITES DANS LA CLASSE B
Dans la classe B, au milleu de

la semaine les meneurs étaient
les suivants: A. Demers, de La-|1
 

prairie, 159.5: B. Audette, 190.5;
R. Gard, 159.5; H. Martineau,
159.5; J.-P. Corbeil, 1504; M
fachambeault, 159.3; L. Reynolds,

Les premiers de la classe B,
qui sont égaux actuellement, des

B
e
e
n
i
e
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a
n

S
o

SE
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vront se reprendre dans une éli-
mination qui aura lieu au Bowlo-

Verre! à gagné le
, , à

leurs et quilleuses qui ont pris fournol de Québec mancePCnous. donepart au tournol qui se termine ce UEBEC. — nerons la liste complète des vain-soir, dimanche, ont droit à deux prOUEBEC de Le12e tournoi queurs proclamés au tournol,billets gratuits pour le bal. Roger

(|

vient de se terminer. 1,809

||

Ainsi que celle des nombreux prixPigeon, un des directeurs du tour-

|l

quilleurs et 204 quilleuses y ont

||

QU'ils recevront. On sait que lenoi, demande à ceux et celles qui

||

participé. Charles Verret, du ||Premier prix chez les messieursn'ont pas réclamé leurs billets de

(|

restaurant Faisan d'Or, de Qué-

|

€st une auto de marque anglaisele faire immédiatement, au Bow-

||

bee, est te nouveau champion,

||

Ford. courtoisie de Patenaude Au-
lorium, 4450, rue St-Denis. ayant’ conservé une moyenne ||to Ltée, ainsi que le trophéeLES CLASSEMENTS de 200 après les huit parties

||

Julien-Bellemare, dont une répli-
Tl sera sans doute intéressant|| efficielles. Doris McCallum, de

||

Que, offerte par le Petit Journal,pour nos lecteurs de consulter le

||

la salle Windsor, à Montréal, a

|

Sera remise au vainqueur. La gaNa classement avant les parties de

|

dominé chez les dames, avec ||Enante chez les dames recevrafin de semaine. Chez les dames,

||

Une meyenne de 165.2 peur les ||une magnifique cape en écureuil, Mme Doris McCallum, qui a gagné

|

quatre parties. de Russie gris, don de Gérard
le tournoi provincial, dimanche Nog félicitations aux cham- ||Thibeauit, ainsi qu'une réplique
dernier, mène avec 134 de moyen-

||

ions de 1952: Charles Ver- ||du trophée, offerte aussi par le
nas Plate
9 ne, suivie de Mme G. Jamieson, Tet et Deris McCallum, Petit Journal, Les autres prix

’ championne de l'an dernier. Mme sont également de grande valeur.
° Jamieson a une moyenne de 178.1.

Mile E. McCrory, du Windsor, ,
suit, avec 173.0; puis il y a Mile TROPHEES ; GROS: M. Bouchard, des ‘Trois-Rivières, aux prix de
avec 167.0. Mme S. Dickenson, de

Catalogue illustré mallé GRATUITEMENTaux4 Corres SeOGTAM ov.ze COUfianceJ [8Sueentines1632 Clubs at Associations sportives. Visitez note
le B moe 1841 Mile Ÿ.| — —exposition permanente à nos deux magasins

CHEZ LES HOMMES

lfSIll | Daoust«Fils@

et de ses 20 musiciens. ll y aura,
en outre, plusieurs grandes sur-
prises. On sait que tous les quil-
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avec 2015. suivi de P. Périard. BIJOUTIERS 7DIAMANTAIRES206.0, N. Vinetti, 199.1; P. Gold-
nier, p1953: M Boyer, 10455 G.

||

1397ouest, rue Ste-Cotherine
Deschamps. 191.4; A. Proulx, 191.3; a Bishoyet D. Pulford, de Phe Gazette,

||

00° Bishop(1913.

‘Un pont à soulever
|

 

3699 est, rue Ste-Catherine
BElair 8684 montaiay Prés Nicolet FRontenac 3149

yaa
VENEZ COMPARER NOS

CAMIONS USAGES
A DE NOUVEAUX

PRIX REDUITS
Incontestoblement

les plus bos
en ville

   Votre vie

est en

DANGER
sl vous conduisez avec de

VIEUX PNEUS

ECHANGEZ-LES IMMEDIATEMENT POUR DES

PNEUS NEUFS
ET OBTENEZ JUSQU'A

40%
D’ESCOMPTE

PNEUS
D’AUTOS
670-15 4 plis
*20

     
  
  

      
     

 

 
      

 

         

  

 

    

  

    

     

   
  

    

 

  
  

   

  

PNEUS
DE CAMIONS
825-20 10 plis

‘83%

 

Le grand Bill Bangert, un expert
du lancer du poids, est menacé
de cécité. Cela ne l'empêche pas

     

 

 

Brochansssn sivasots © CHEVROLET © G.M.C.
: le pont Queensboro, New- ° ; RVULCANISATION et RESSEMELAGE : reey . pobcE _    Boum-Boum ne

sera pas arbitre’
Le promoteur Sylvie Sam-

son avait songé à retenir les
services de Boum-Beum Geof-
frien comme arbitre à l’une de
ses prochaines séances de lut-
te. Muis 11 fallait demander la
permission à M. Selke. Cetui-el
= refusé net, disant qu'une tel-
Je besegne nuirsit à ta popuis-
rité toujours grandissante du
Jeune gagnant du trophée Cal-
der. Bref, Boum-Boum ne sera
pas arbitre de lutte. comme

Louis!

faits par nes experts qui emploient seulement du
metériel de première qualité

STADIUM
TIRE SERVICE LIMITEE

Depuis 23 ans à votre service, -

1871 DE LORIMIER 5224 FA. 1177-1178

   
      

  

   

  

 

et remit 10,000 ailites (2408ent remis. 334 mots eeIni)payer à =buresus, (30 jours) dur camions neufs

3350, rue WELLINGTON — Tél.: GL. 2351*
VERDUN — MONTREAL

      

 

       
        



 

Le duo Tucker-Curry au

stade Ontario vendredi
Jimmy Orlande, dernière addition aux rangs des promotetrs

de lutte, est satisfait de ses trois premières présentations au stade

Ontarie. Avec Bull Curry comme vedette principale, il a attiré des

foules asses considérables.
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La domination des
Couture en danger
Les frères Couture, Raymond,

Jean-Louis et Georges, sont ac-
tuellement en tête dans le tour-
noi des combats à six hommes,
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FILU
DES GENERATIONS LES BONNES

Pour les
LES MORO

 

 

Maintenant, Jim veut voir ce que “Panique” Curry peut faire

dans l'est de In ville quand il participe à us match paréquipes. Tour.t Sntotalde Rides“Sid

Il I's donc sccouplé au rude Al Tucker dams un “lag match”

|

Hecker, Tony Raskie et Maurice
Qui aura lieu vendredi soir prochain. : Fortin n'ont remporté qu'une

Manuel Cortes, qui connait bien tous les trucs de Curry, sera

||

chute. Trois “vilains® de Ja pire

Je partenaire du Québécois Georges Cagney. espèce, Roy “Pirate” Leboeuf,

Au cours de la semaine, Orlande s'effercera d'organiser d'au- Georges Desparols et “Gorilla”,

tres rencontres qui encadreront dignement, il l'espère bien, les espèrent égaliser Je total de chu-

péripéties de cette finale à quatre. tes des Couture, samedi soir, au

Selon les habitués du stade Ontario, Bull Curry est un des stade Ontario, en s’attaquant sux

plus sadiques Iutieurs jamais vus en cet endroit. De descendance Dufresne, dans un combat d'une

arménienne, ce pachyderme de Boston, que l'on dit immensément heure sans arrêt.

riche, possède le don de faire hurler la foule. 11 n'a qu'à regarder Les autres combats opposent

hypocritement l'auditoire sous ses sourcils brouissailleux pour ||Paul Néron à Joffre L'Heureux:

susciter une vague de buées. C’est comme ça qu'il s'est mis riche !

||

Jean Latreille À Roger Vallée;
|Jim Murphy à Kid Girard.

Les Delamarre
en tournée

Les Delamarre, Richard et Vic-

tor fils, sont tellement réclamés

partout à travers la province qu'ils

ont décidé de partir en tournée.

On les verra mardi au stade Onla-

rio, mercredi, à Ville-Jacques-

Cartier, vendredi, à St-Jérôme.

samedi, le 14, au made Ontario.

dimanche, Je 15, à Granby, et,

lundi, le 16, à Joliette. !

On annonce également l'arrivée

de Marshall Lewis et de Marcel

Ouimet, probablement à la fin de

la semaine prochaine. Tous deux

luttent actuellement aux environs

de Washington.

FORUM
Mercredi, 11 juin, 8 h. 30 p.m.

LUTTE

THE GREAT MR. MOTO
(Etoile de la Télérision américaimet

vs "NATURE BOY" ROGERS
2 de 3, à finir

ATTRACTION SPECIALE
“Team-match”, mettant en vedetie

QUATRE NAINS
Prix: 91 à $2. Billets aux puichets

des rues Atwater et Closer.

Bièges à 75e, section de ia jeurazee, D
vente le soir de la rencontre, & 7 D,

au guichet de ls rue Bt-Luc.

HOMMES
FAIBLES, TOUJOURS FATIGUES

Tle Chimiavs FRANCO Américaine Libs. 1044. ros $i-Dosis Montréal,
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LA LUMIERE NUIT AU HIBOU .. ET
AUSSI A LA SAVEUR DE LA BIERE! LA

BIERE EN CANETTE POSSEDE UNE
SAVEUR INTEGRALE.

Pour plus de saveur et plus de commodité,
NON RECLAME

PE

Aa achetez votte bière en canettesans goulot !
homesNESr sg»

MAGASIN SI-LAURENT
$30. boul. Bi-Lnuvent (près Ornig)} oo

77 smest, rue Craig (prés Bé-Urhalint   FA 2Baise im

3. Plus pratique! Pas de dépdt—rien
À retourner—la canette est incassable!
Le formatidéal pour les vacances!

1. Plus de saveur! Dansunecanette, 2. Plus compacte! Les canettes pren-

la bière est à l'abri de la lumièreet nent moins de place dans votre

garde ainsi toute sa saveur! réfrigérateur!

* SN CURIE TOTALE”

EN ÉTAAGEPAROLERATIQUE

SILVER | | 5.La marque d'un hôte j
TOp 4. Plus légère! Un ‘“carton’’ de 24 porfaitl Facile à ouvrir, plus EG L| N ED

canettes pèse moitié moins que la vieille facile à refroidir. Servez la

caisse démodée! bière à meilleure saveur)

SPECIAL LONDON
AMER. CAN CO setvt3s

DRY G i N
marQUE ENREOISTRÉE 19361939

pistuué au canaoa

|

ACAMETTE DEMARQUEDÉPOSÉE KEGLNED'EST FABRIQUÉEÀ MONTRÉALPARAMERICAN CAN COMPANY   
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Nouveaux venus a Bine Bonnets
 l’Exchange lundi soir P%s à vendre!Au moment d'aller sous presse,Louje Klein, fameux giradiateur

|

nous recevons de Lucien Char-de, Laoulévision. rencontreraje trand, Bécant-général de la piste
champion mondial, Pau 3 ue Bonnets, un message of-dumadeadres! fils Sen aL 2CaPl, Se8 . Klein est un

|

tra aux a urf.ahgPE
deseptsecodea. un mst, le exact que nous avons eu des of-champion polonais Silver Fox, dé-|fres intéressantes, mais, au nom RS 5butera contre le jeune et rude [de la succession Cattarinich gont| Roy “le Pirate” Leboeuf et sa piratesse sont sur lé sentier de laj bats : je suis le porte-paroles, je dé-| Querre. Le premier convoite Je titre de champion mondial détenuYvon Racicot. Autres combats: |‘iare catégoriquement que la pis-| par Roger Vallée et sa compagne lui indique comment “percer” [aMike McGee vs Ted Evans; Mau-|te n'est pas sur le marehé”. garde du rival qu'il affrontera au stade Ontario mardi. Le cham-rice Robert et Don Kindred vs| ‘Mieux que cela, dites à vos lec- pionnat canadien de Leboeuf et le titre mondial de Vallée serontManuel Bonica et Arthur Legrand.

|

teurs que, dès le printemps pro-| en jeu au cours de ce match. Au même programme, Emile DufresneDepuis qu'il est devenu profes tpain. nousAwi unvas détendra son champlonnat provincial contre le barbu Ray.Landry”siounel, Louis Kiein, de Détroit

|

et arnsion. IL y mbellisse ou outure, qui vient d'enlever Ia couronne de monarque

à

Kid Hecker.
a remporté de nombreux succès

|

veau et luxueux club-house à Blue peSENSATIONNEL GALA DE LUTTEBonnets l'été prochain”,pour se hisser au sommet de sa p au Stade Ex LUNDI SOIR, 9 juin, à 8 h. 30

A FINALE — 3 dour 3 — 90 minster
oF

division, Il devrait être fort popu-

sire à ses éébuts locaux, car 1! Sensation ei
US 4 PAUL LORTIE
he = ; Champion mondial

lutte scientifiquement et sait pren-

vs LOUIE KLEIN

KLEIN dre soin des ‘vilains’ comme Lortie.

|

gf@8 Dodgers

Venez l'essayer! Tote ar ta x,

“pd

 

 

 

 

    
 

 

   
    

LA REVELATION DE 1952 IRISHa

HUDSON WASP | He vs TED EVANS "Lon. rim  SPECIALE — Combat baie + Mgurice ROBERT et Don KINDRED
ve Manuel BONICA et Arthur LEGRAND

PRELIMINARS: SILVER FOX vs YVON RACICOT
| Réservations: FR. 9331, FR. 2343

TRE

—

LES DUFRESNE CLAMENT DE L'ACTION !

   Billy Loes a surpris même ses
plus fervents admirateurs. Ce

Venez voir la nouvelle HUDSON WASP à capote genre Hudson- adeSiva2pouces ouAir Hardtop. Au méme prix que les sédons et coupés réguliers, spectateurs aux joutes des Dod-
gc.s de Brooklyn, dont il est unVOYEZ AUSSI des plus solides droitiers.

LA FABULEUSE HUDSON “HORNET”
mue par un robuste moteur à haute compression, Les AlouettesDisponible avec transmission Hydra-Matic Drive. =

ET DEUX AUTRES MODELES 1952 se refrancisent
AlAS ° LE COMMODORE © LE PACE MAKER

[|

LetAlouettes autre.Joueurde,Salle d'exposition ouverte le soir langue française. Après Bill Ls- 
   

rochelle, Gilles Archambault et |

MILE at GEORGES DUFRESNE, le plus formidable

Gene Robiliard, voiel le quatrié- Et” ne 0me, “Lally” Lalonde, robuste ex-| HENRI, E; Soeurde 195 livres qui vient trio de rudes gladiateurs qui continueront, ce soir.
Agé de 25 ans. Lalonde a été le SAMEDI, 7 JUIN, AU STADE ONTARIO  

    
     Dépositeire HUDSON st VANGUARD meilleur compteur des Rough Ri-|f ‘une h ét cont ? équi ales,

F ders en 1948 (comme extérieur). une série de combats Sune cure pans arrêt con TE 2EBE équipes rivales,fi AUTOS USAGES DE TOUTES MARQUES Au cours de cette saison, il avait Po la ei éioinatairs, inattrontenti226 Hickson, Verdun — TRenmore 7613 été canadienfrançais"deTeD “PIRATE” LEBOEUF, GEO. DESPAROIS et “GORILLA”
d'Ottawa. À quatre reprises, il A; AUTRES COMBATS | KID GIRARD vs :

3 - été candidat au trophée Julien. PAUL NERON vs JIM MURPHY:
La direction des Alouettes an- JOFPRE L'HEUREUX; nonce aussi qu'elle a lanetrois | ROGER VALLEE vs TaSAMSON,promoteusueurs Ontario, e Hunt- . t FA, -

À oo ley, Bill Sayers et Art Kenisky. JEAN LATREILLE 526
      

 essence de. la perfection
d’un whisky

         

  

NI à fallu des années pour
faire du Schenley Reserve

; um rye canadien à la
po éaveur aussé parfaite ot

veloutée ... un rye

digne de vous être
présenté. Entièrement
distillé, vieilli et
embouteillé au
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OLAND & SON Ltd. HALIFAX * MONTREAL   
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L'équipe Copin-Caulet

s’en-va-t’en France!
Pas de boxe le 17!

11 n'y aura pas de combat
le 17 juin au Forum entre

Armand Savoie et Gusto

Gaulet. Le Francais a accep-
té un match contre Jean La-

ballette, à Montpellier, pour

le 6 juillet. “Je reviendrai à

Montréal quand j'aurai en-

levé à Joergan Johansen, du

Danemark, le championnat

européen des poids ers,”
déclare Caulet.

Quant au match

a
l

  

  

        

  

 

  
. entre Johnny Greco

ot Rocky Brisebois, il

ne faut plus y penser.

Rocky à eu 17 points

de suture au visage

au lendemain de son
récent combat contre
Savoie. Il devra pren-

dre un Jong repos

avant de songer à remettre les gants.

Le matchmaker Raoul Godbout, que la guigne semble

poursuivre depuis l'incident GauthierSaddler, déclare: “Je

vais concentrer tous mes efforts à faire un succès de la

séance du 7 juillet, avec la finale Dauthuille-Bratton.”

Une victoire de Dauthuille sur Hairston, à Paris, per-

mettrait 3 Godbout d’envisager (enfin) un gala de boxe

sans déficit pourle 7 juillet.

PARC RICHELIEU
SAMEDI SOIR, A 8 HEURES

DIMANCHE, A 2 HEURES

 

  

    

  

5 classes Pari mutuel -

cu programme Bi Photo Finish -

dont un us g SX. Barrière

“free for oll” AA automatique

e f 4 e

Pori double € — i Quinella

Entrée gratuite pour les femmes, les mordis et jeudis soirs

SUR SEMAINE, TOUS LES MARDIS, JEUDIS ET

SAMEDIS SOIRS A 8 HEURES

Adm. gén.: $1.00 Loges: $1.50
Service d'aulobus coin Papineau et Hherdrooke

Les futurs Babes Ruth, ça

ne pousse pas dans les ar-
bres, et un club assez chan-
ceux de posséder un joueur
aussi prometteur est empres-
sé auprès de lui, comme un
jeune homme auprès de sa
fiancée.

C'est pourquol les Braves de
Boston ont tout de suite tenu à
corriger le point faible d'Ed
Mathews, lorsqu'ils ont constaté
qu’ils avaient un extraordinaire
cogneur de longue distance dans
ce troisième-but de 20 ans.
Le jeu de Mathews laisse à dé-

sirer autour du troisième coussin
et les Braves ont conflé au vété-

ran Bill Jurges la tâche de polir

le jeu défensif du jeune et puis-
  

qut devait avoir lieu

 

 vous donnele Collinsohy

| DISTILLE AU CANADA

sant athléte de 194 livres. Bien
plus, Mathews était jugé si peu

impressionnant au champ qu'on ne

croyait pas qu'il pourrait faire

l'affaire avec les Braves cette an-
née. Cependant, Eddie en a sur-
pris plusieurs et son agilité l'a
(fort aidé à suivre à la lettre les
précieux conseils du maître Jur-

gess, ancienne étoile des Cubs et Â

des Giants.
Billy a travaillé ferme tout le

printemps, dans le but de corriger

le style de Mathews au champ.

Il lui a surtout montré à plier les

genoux avec plus de souplesse,

afin d'être prêt à gober toutes

les balles.
Mathews s'améliore sans cesse,

au champ et son coup de bâton

demeure toujours aussi vigoureux.

Il s'inquiète cependant du fait

La

MATHEWS

...nouveanw Bambino?

qu'il mord trop souvent 1a pous-

,sière, surtout contre les gauchers,

‘parce qu'il frappe lui-même de

È côté. “Cela ne m'a pas empé-

tad.

ché tout de méme de cogner mon

premier circuit dans les majeu-

ires contre une balle lancée par;

un gaucher, Ken Heintzelman, des

Phillies,” dit-i! en souriant.
Mathews est heureux comme un

collégien de jouer dans les ma-

jeures. ll est rendu dans la gran-

de tente seulement deux années

après avoir signé un contrat avec

les Braves. le soir qu'il quitta le

collège. Plusieurs clubs recher-

chaient ses services, mais il pré

féra les Braves, parce qu'il avait

remarqué que le troisième-but de

ce club, Bob Elliott, vieillissait.

L'an dernier, Mathews a prou-

vé aa force au bâton en expédiant

32 balles par-dessus la clôture

pour Je club Atlanta. Et ces cir-

cuits étaient pour la plupart des

coups aux environs de 400 pieds

du marbre!

Laissez travailler
votre intuition

Commentcertaines femmes peuvent-
être aussi habiles à devinerl'Âge

gens, à pénétrer le fond de leur

 

, à tre l'arrivée de visiteurs

ttendus? ;

“C'ent un fait que l'intuition carac-

técise plus la femme que l'homme”,
t John Kord Lagemann dans

BÉTECTION de juin . . . maie

cun de nous peut développer see
tés intuitives.

Les artistes et les écrivains comp-

tent beaucoup sur intuition; les

eavants, eur propre aveu. s'en

remettent à elle lorsque, malgré un

effort conacient intense.

|

ru roche

n'aboutissent . Apprenss
teavniller votre intuition; elle

vous aidera À trouver plus d'intérêt,

plus de srne à la viel
SELECTION de Juin renfrrme

d'intécôt 
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Babe Ruth de 20 ans à Boston !

Malouf, Chase, Keenan au

stade Exchange vendredi
Sylvio Mireault nous apprend que la Palestre nationale présen-

tera vendredi, 13 juin, un gala de boxe amateur au stade Exchange.

On y verra à l'oeuvre les représentants olympiques canadiens Bobby

Malouf, Charlie Chase et Roy Keehan. Leurs adversaires ont été

recrutés à Ottawa, au sein du personnel du C.A.R.C. Ainsl, Malouf

fera face A Dwight McLaughlin, Chase rencontrers Pinky Mitchell,

ot Keenan livrera bataille à Vic Triffrey. Les meilleurs pugilistes

amateurs de Montréal seront aussi à l'oeuvre au cours de cette

soirée que les fervents du “manly art” ne voudront certes pas

manquer.

 

à

|

Pour duconfort
au chalef ef au camp...

  

 

  

  
Modèle de table
No 381C — Sert de poêle
de cuisine dans les maisons
d'été. etc. Réservoir à com-
bustible détachable pour
emplissage facile. Fini émail

2
Poéle de camp
Modèle 4K — Pour excursion de
pêche. pique-niques — se plie
avec tout à l'intérieur, peut être

 

 

 
comme une valise à main. ;

8 foneoe 13 euit ivoire et S

À livres. Chacen 17.95 brun. ch, 21.95 A

3
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Poêle Speedmaster |
Ÿ S'allume instantanément Nouveau fonal “Coleman” 2

3 — pour tout genre de Lanterne À gazoline “Flood Mw
À euisson légère — Propre No 200 — à D'épreuve de la phiie

et rapide. Pesanteur B

|

Eoovem Sucomboulepour 118
{§

|

livres — facile à trans- 13 bares dcairare. 13/95
Chacue

S |porter. 13.50 MODELE “MAION" No 136 —
À Chacun LU Poids $13 lane Ch. 16.98

 

Cet été...
* Gordez fraiche

votre cuisine

avec un

POELE COLEMAN

POELE “COTTAGE COOK"
Comprenant 3 brûleurs — l’article idéal

pour les comps d'été — ‘4 4°

ellumage rapide. Ch.

3 NOUS AVONS EN MAGASIN

à LES PIECES DE RECHANGE
Pr

iad

merpeSerres
LIMITEE MONTREAL

1406 ST-DENIS

    

LA. 025% 793 ST-HUBERT

SPORT …30 STAGE    
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AVANT D'ACHETER, VOYEZ D'ABORD LES

|

£
MOTOCYCLETTES |

“ROYAL ENFIELD”!
“FAITES COMME UN FUSIL”

e 3 BALANCE

125Ctoer 130 *3.25
PLUS TAXE PROVINCIALE PAR SEMAINE

  

Autres modèles

250 cc OHV, & vitesses...... 561

350 LCC OHV,4 vitesses........ 624°

500 OHV,4 vitesses........ 687

350 Luin, creeoreenion S708:
twin avec suspension
arrigre. . ............500 340

Ecrivez pour un catalogue d'accessoires gratis
 

  

 

>CU

Mallette, champion des mots

Calose 2
   

  

’

MONTREAL

2081-87 BLEURV ST
Ouvert jusqu'à 9 h. p.m. vendredi soir

5 h. 30 p.m. samedi ° HA. 3436 - 9985
SUESHESZNERESESEENENESEENERERSSEBRBA

  

- lABlÈRE
AU HOUBLON SANS GRAINShas

x
1

| elle « une saveur plus douce
£ ,

qd brosewes
“À som argins. En enlevont les ]

À Grains, on eniève le goût omal
et f'on obtient cette saveur “

  
   
  

;
+i

f

    

  

“Wally, peux-tu me donner un mot de
cette question au gérant Wally Alston, des Royaux. qui répond : “Pluie” Mal, Qui étudie

dans le vestiaire de nos Royaux Les
(Photo Laferrièrei

lisme à l’université de Syracuse, est ie roi des mots croisés
athiètes ne sont pss tous des illettrés.….

Un “flash” du losange
ES Le,

Non zs n'est pai Maurice “Rocket” Richard que vous voyez ici à
l'âge de 16 ans. C'est plutôt son jeune frère Henri, qui se tient en
forme pour la prochaine saison de hockey en s'alignant avec le
club junior Lavai de Ahuntsic. Henri manque encore d'expérience
au beseball, mais pas un joueur de la ligue ne démontre autant
d'esprit combatif. On peut dire que lorsque Maurice et son petit
frère font quelque chose, ils ne sont satisfaits que lorsqu'ils ent

atteint !a perfection. — (Photo Cambronne»

  Tretteurs à
©

Drummondville
Dimanche, à 2 heures, ll y

aura stike “free for all” pour
une bourse de $1,000 A la po-
pulsire piste de Drummond-
ville. Pscmi les trotteurs ins-
crits, en remarque Future
Counsel, Widower Harvester,
Ramenieho, Seuster Poluter,
Cadetie Hanevar, Car Break et
Scctemplie. Quatre autres
épreuves bien balancées sont au
programme. -   
 

   

  

cing lettres qui veut dire partie remise ?” Mal Mallette a posé

   

  RETA J

croisés

*> journaæ-

a #37 252 NEE=
- pa Ra

® Les Loisirs St-Louis-de-Mont=
fort inaugurent leurs activités
sportives estivales par une joute
de balle molle, à Pont-Viau, di-
manche, à 2 h, sur le terrain si-
tué à l'angle des rues Proulx et
Tourangeau.

  

    

 

© L'équipe de l'auberge du Ca-
nada vient de capturer le cham=
pionnat de la lique des Cabarets,
en triomphant de I'lndian Room
en finale. Henri Brault, Albert
Pilon, Eugène Gagnon, David
Martin, Paul Paré et Sam Abous-
sasy faisaient partie du clan vic- 
 

torieux.

'e Robert “Bob Tiger” Paquette,
champion lutteur mi-moyen du
nord de la ville, donnera des cours
quatre fois par semaine, de 8 à
10 h. du soir, au camp Pigeon.
Le premier gala de lutte à cet
endroit aura lieu le 13 juin. Inf.:
DU. 4853

 

PNEUS DE CAMIONS
ENLEVES, 984, NEUFS

(ape. modèle Combat
750-20— B Pliy $25.00
825-20 -12 Pig

» 9-20-10 Pilg
1000-22-12 Pits» 1100-2014 Plig
120-2014 Plis 80.00

» 1400-10-16 Pits 75.00
Puens vmpés de combat

parfaite condiion
0-15. 6 Plis $ 6.50
150-20— 8 Pla 12.00

 35.00
45.00
50.00
83.00

SURPLUS DRD 0-16 & Plis 12.00feel 0-10-10 Plis 20.00ttn 1190-2014 Pls 35,00
VENDEURS Paces pour rontotten| DEMANDES

|

825-15—14 Plis $55.00
Excelients pout bous of charge lourde,Envoyer chèque ou mandat. Pas de C.O.D.; Expédiés aut B-U. et nu Canada.
GANS SURPLUS TIRE CO,
100% Æroxdway, Chelsea, Mass,

Tél. Chelsea 3.2038

—_
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Vingt ons oprés

Jules Huot étudieles

aspects d’une victoire
(Par Jules Huot)

Ôn m'a demandé mes impressions sur ma victoire de

vendredi dernier à l'omnium du Québec, J'aimerais dire

tout d'abord quelques mots sur ce tournoi et pourquoi il

existe. C’est le concours printanier qui déclenche la série

de tournois de la P.Q.G.A. La plupart du temps, les golfeurs

de l'Ontario et du Québec y participent.

J'ai eu la chance de l'emporter

—
—
—

meme

une deuxième année de suite. avec ‘après avoir entendu dire que les

un score de 142, qui m'a permis Stan Horne, Jim Westweli. Stan

de devancer par sept coups mes Kolar avaient passé l'hiver en

six plus dangereux adversaires, : tournée dans le sud des Etats

dont mon grand rival Stan Horne Unis, je ne donnals pas cher sur

et mon frére Rodolphe. Jai été mes chances.

d'autant plus heureux de décro-| Quant A mol, j'avais été occupé

cher la victoire nue je tenais à comme un nègre à la réorganisa-

célébrer dignement le 20e anni- tion de Laval-sur-le-Lac. Heureu-

versaire de mon premier triomphe sement qu'avant de commencer je

omnium. : jm'entrai dans la tête les paroles
du système Ben Hogan (Demeu-
re toujours à distance approcha-

ble des meneurs). Vous aliez peut-

être vous dire que celui que j'ai

eu le plus de plaisir à vaincre

fut mon irréductible rival Stan

Horne, mais vous vous trompez.

Au risque de passer pour un mau-

vais frère. je diral que le fait
d'avoir triomphé de mon frère

Rodolphe m'a procuré une plus
grande joie que celle d'avoir dis

En plus de m'être assuré une posé de Horne.

place sur l'équipe canadienne qui| Je tiens à vous expliquer en

jouera contre les as américains quelques mots la rivalité amicale

dans une joute internationale fi existe entre moi et Rodolphe.

 

Notre chreniqueur Jules Huot

a cueilll de pouveaux lauriers,

mercredi, en se classant pre-

mier, sur un pied d'égalité uvec

Johnny Henrick. au tournoi an-

nuel de l'Association des Sporis-

men. Tous deux réussirent un

73 sur les links du Mont-Royal,

où Menrick est Vinstructeur.

 

   

 

Beaconsfield, Je mois prochain,

cette conquête m'a permis de réa-

liser un rêve qui me semblait un J'an deroier, quand je gagnai

peu chimérique. Ce n'est pas que l'omnium du printemps, Rodolphe

je doute de mes capacités devant (me dit en riant: “Cela n'aurait pas

3nes rivaux canadiens, car je joue été la même chose si j'avais été

depuis assez longtemps pour me parmi les Inscrits.” Eh bien, Re

tirer d'affaires. mais franchement. |

SOYEZ ADMIRE... SOYEZ FORT!
Nue luimes pas ln maladie: figure pâle. trop de graime ow

pas amer. peau couperseée on constipetien affaiblir votre

vie of tous cnleser reîte virilité d'homme. Es trente jours

le SUPER-MLIHODE do maté of de culture physique

WHIDER sous seantagern d'une vie mouvelle of d'une

plus grande force.

MAN FERRERO, le superbe athlète M. France au: ral

fa Peal de fous les sywemes  d'esirsinement, ses

mutbades WEIDER les dominent tous. Pour acquérir

FORCE of SANTE, je recommande les Méthodes WEIDER.

GRATIS! GRATIS! Une circulaive de 4 peurs. avec

photos. vous donnera la presse que Wo sytème Weider est

Je melts. Une copie de in revue Santé of Force, remplie

de buss couselts tor La santé. la force, œur les dietes el

remplie de photos des meilleurs cullerives. Amd mse copie

de la revere “LUTTE”. remplie de photos do vou fetteurs

portérés ei leur hisioire. Auvd une phate de Clancy Row.

Fuseses seulement ZSe pour courte les frais do poste a

   

    

  

  
   
   
   
   
   
   
  
  

   

  

 

  

BEN WEIDER Dépt M, 4466 Coloniaie, Montréal maine 

  

 

 

  
Voici un vieux breuvage favori avec une nouvelle saveur

particulièrement appréciée: un Old Fashione-! préparé avec

le rhum Captaia Morgan si r ax

Le nouveau Recueil de Recettes Captain a vous donne

aussi maintes autres recettes d'excellents ureuvages

et de mets délicieux. Obtenez-le gratuitement ea

écrivant à Captain Morgan Rum Distillers Limited,  Dépt. Q, Case postale 308, Montréal, P.Q.
109.38 

de rhums de choix.
Préparé au Csoada avec un méle 

Jules Huet
ve. J'ai battu Rodolphe!

année, et j'ai gagné quand même;
alors vous devinez que je Jui fais
penser à ses allusions eur ma vic
toire “chanceuse’ de 1851.

Je crois que Jes prochaines an-
Dées vont révolutionner notre jeu
en accusant le rapprochement du
calibre de nos joueurs vis-à-vis
.ceux des Américains. Si nos jeu
nes avaient la chance d'aller
ljouer régulièrement dans Je sud
des EtatsUnis quand ils sont à

Nous nous taquinous toujours au former leur jeu, ils seraient ceux

sujet de futurs tournois. Ainsi,'sur qui Jon pourrait compter
pour donfaer un jour Jes étoiles
de l'oncle Sam. Pas facile de di-
minuerl'esprit combatif d'un jeu-

ne qui a pris de l'expérience et
qui a vu que ler Américains sont

dolphe était de la partie cette: des êtres humains comme Jes

autres.

     
On pourrait croire que c'est un pur-sang comme un autre qui

descend ici d'un “horse puliman”. Grave erreur. || s'agit du célèbre

EPIGRAM, vainqueur du Queen's

à Blue Bonnets pour rejoindre ses compagnons de l'écurie VVV.

Shining Faith et Stage Play ont célébré l'arrivée de leur camarade

en gagnant deux courses mardi.

Canada, sera favori dans le Queen's Plate du Québec. C'est son

paiefrenier Bob Leadbatior qui lui fait descendre la passerelle,

avec tous les égatds dus à une bête de cette classe.

 

‘Les sports &
"la télévision
de Radio-Canada
Nous apprenons que Radio-

Canada vient de confier à Gé-

raid Renaud, ci-devant direc-

teur de la page sportive du

DROIT d'Ottawa, la réalisation
des programmes sportifs télé-
visés. La première expérience

que tentera Gérald: un match

de ping-pong entre Henri Ro-

Shon et Paul Bélanger, le 16

uin.

Pas toucher !   
 ret

TE
pm

tr

® Aux plus récentes statistiques
de la ligue Provinciale, c'est tou-

jours le Montréalais Jacques Mo-

nette, qui s'aligne avec le St-Jean,

qui est en tête des frappeurs, avec

la formidable moyenne de .393.
I) est aussi le bambino du circuit
Molini, avec sept coups de cir-
cuit. Le Québec est le meilleur
club défensif de la ligue, avec
960, tandis que c'est le St-Hya-
nthe qui dotine au bâton, avec

Gil Hodges, des Dodgers, aurait

bien pu se passer de l’aide du
spectateur qui l'a empêché de

gober une balle frappée par Jim

Hearn. Le spectateur, pour avoir

nul au jeu, a été expulsé et Il le
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Métivier est
[4 ee

élu président
Ernest Métivier, qui fait des-

siner ses chemises par Picasso,

méritait bien.

annonce le bureau de direction
du club de raquetteurs Riche-

i25252005) ECOUTEZ
président; Mme L.-E. M er, s

lente: J.-A. Contant. vice- ce soir et

lent: H. Lagarde. tréso-

tous les soirsJ-R. Serre. secrétaire;

(sauf le dimanche)peredrapeauM.
a 10.30 au peste

CKVL

 

  

  

Guyot, directeur des relations

extérieures: Mme G-H. Lavi-

gueur, sssistante - capitaine; R.
Goulet, directeur du corps de
clairons.  

Epigram est en ville!
   

       

  

 
ROGER

DUHAMEL

journaliste, professeur,

membre de l’Académie

canadienne-française

qui onalyse

"Le Monde, ce soir”

Un comifentuire des plus
importants événements

survenus dens le monde
eu cours des dernières 24

 

 
heures.

| Un service d'information foveal pa

ate à Toronto, qui vient d'arriver te 8 .

Epigram, le meilleur trois-ans av 9)

——



Atout…
maurice desjardins

 

LA TRAGEDIE DU TUYAU
J'étais absorbé par la lecture d’un éditorial de Jacques

Beauchamp, protestant contre l'incompétence des juges de
boxe. J'avais assisté au match Savoie-Brisebois avec Boum-
Boum commevoisin. J'avais vu Brisebois danser joyeusement
en apprenant le verdict de match nul. Beauchamp, Boum-
Boum, Brisebois! Magie de la lettre B. Que fallait-il de plus
pour me donner le “hunch” sur Buster? Un “hunch” pour
faire le “bunch!”

11 faut vous dire que Buster est un superbe trotteur de 9 ans,Partenant à Honorat Larochelle, dont nous vous parlons dans uneautre page de ce journal. Buster était inscrit à la troisième épreuvece soir-là. Et puis, Lionel Racicot, ce voyant, ce devin, ne m'avait-il
Pas dit: “Surveille Buster à sa prochaine sortie. Il a de la classe.
Son conducteur aussi.”

Magie de la lettre B. Tuyau de Racicot. Conducteur: Honorat La-
rochelle. Trois raisons pour que je destinasse un modeste $2 à misersur les chances de Buster, encourageant ainsi les sportsmen Michaudet Simard à défrayer les dépenses de réfection et d'embellissement
de la piste du Bout-de-I'lle. ;

Cesoir-là, je me mis allègrement en route vers le pare Richelieu.
au volant de ma Pierce-Arrow 1913. Pour éviter la circulation de la|
Tue Delorimier, je décidai de descendre la rue Fullum, car il se faisait
tard, et je craignais d'arriver en retard pour la troisième épreuve.

Mais je n'avais pas prévu la foule dense qui se massait au parc
Baldwin pour applaudir le lanceur de balle molle Ace Hoiden, qui’
venait de faire mordre la poussière à 20 frappeurs du Tremblay. Pour
éviter la cohue du baseball j'étais tombé dans la meute de la balie
moile. Dans mes zigzags à travers la foule je faillis écraser André
Corriveau, qui évita l’écrabouillement d'un bond agile,

En descendant la cote de la rue Frontenac, le moteur de ma!
voiture se mit A faire “teuf-teu(”, Une saleté dans l'essence. Ça
arrive, ces choses-là !

Au terminus de la rue Viau, nouvel embouteillage : une petite
voiture anglaise est en panne. I! nous faut attendre cinq bonnes mi-
nutes avant que le minuscule moteur (75 milles au galion) ne seremit en marche, i

Troy Ruttson n'aurait pu me suivre pendant que je parcourus les
neuf derniers milles avant d'arriver au turf. Il s'agissait maintenant
de garer la voiture. Pas de place nulle part. “Allez dans le |‘parking’ comme tout le monde.” me cria une belle Police à cheval.

Je réussis à trouver un espa-
ce libre. environ un quart de mil-
le de l'entrée. Je voyais au loin
les trotteurs de la troisième course
sortir du paddock. Bonne mère :
il n'était pas trop, tard pour pa-
rier sue Buster! Mais ce n'était
as fini, si j'ose flanquer le passé

I l'expression de Jean Rafa ‘
Après avoir exploré en vain

mes goussets pour mon laissez-
passer je me fis reconnaître du
préposé en lui montrant ma carte
de membre honoraire du club “Al-
bert athlétique”. Les chevaux ap-
prochaient de la barrière. Je me !
dirigeai en courant vers les invi-
tants guichets de mutuel.

—-Bonjour. vieux. me dit Clau-
de Savary, de St-Hyacinthe, en
m'empoignant par le bras. J'ai
gagné $i.20 sur la deuxième cour-
se, J'ai vu Jerry Trudel avec Jean-
Paul Sarault. Ils te cherchent.

Oui, oui, je sais, dis-Je à ce brave Claude, excellent joueur dehockey‘à ses heures. Je te revois dans une minute. Juste le temps de...
Une longue queue en face du guichet “straight”. Je prends maplace, un peu essoufflé, derrière un gars aux larges épaules et au

nez écrasé. ‘Tiens, mais c'est Georges Chabot, l'ancien boxeur !”
Heureux de rencontrer un chroniqueur sportif après tant d'an-

nées, Georges m'entreprend. H n’a pas la langue dans sa poche. Il meparle de son combat contre Léo Kid Roy. de son duel contre Graham,
à Toronto, de son épicerie de la rue Plessis. Je fixe la verrue qu'il aau-dessus de l'oeil droit, me demandant comment les coups dePoing ne l'ont pas fait sauter ‘la verrue, pas l'oeil),

Un immense cri, suivi du long murmure de désappointement de
ceux qui n'ont pas eu le temps de faire leur gageure. “They're off !" II
ne me restait plus qu’à secouer Georges Chabot (qui voulait gager
Buster lui aussi et d'aller m'accouder à la clôture pour regarder tris-tement Buster se sauver du peloton et gagner “by himself”, rappor-
tant $3.55 pour $2!

Cinq minutes plus tard, me consolant au moyen d'un chien chaud,Je faillis étre renversé par une formidable tape dans le dos. J'avalai
une once de “relish”. C'était Jerry Trudel, fou de joie:

—Si Je t'avais vu tout à l'heure, je t'aurais donné un tuyau for-
midable, dit-il.

—Pas Buster ?
—Mais oul, Buster! Comment le savais-tu ?
—Comment le savais-je ? Va le demander à Ace ‘Holden et à

Georg bot, J

ap.

 

CHABOT

À son apogée

  
DIMANCHE

Programme double
à 1 h, 39 p.m.

SYRACUSE ve
ROYAUX

SAMEDI

à 8 h. 30 pm

SYRACUSE va
ROYAUX  

Billets en vente su STADIUM — FA. 3773
BOND CLOTHES — Carré Philips

ED. ARCHAMBAULT — 800 ost, $te-Catherine

> * 5LTVNT©
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Les événements
de la semaine FETE DES PERES - 15 JUIN  

SAMEDL, 7 JUIN
BASEBALL :
LIGUE INTERNATIONALE: § h.

30, stade Deloritmier, Syracuse à
MONTREAL.
LIGUE PROVINCIALE: 8 h. 20,Québec aux Trols-Rividres ; Drum.

mondville & Granby ; St-Jean à Bt-
Hyacinthe.
COURSES DE CHEVAUX 1 -
Blue Bonnets, 3 h. 30. .

COURSES SOUS HARNAIS =
Parc Richelieu, 8 h, -

LUTTE : : :
Stade Ontario. 8 h. 80,

DIMANCHE, 8 JUIN
BASEBALL :
LIGUE INTERNATIONALE : 1 h.

3e. = Delorimier, programme
double, Syracuse 8 MONTREAL ..
LIGUR PROVINCIALE : 2 h.. Qué-

bec aux Trois-Rivières ; Drummond-
ville & Granby ; St-Jean à st-Hya-
cinthe: 8 h. 30, Trois-Rivières à
qu Granby 8 Drummondville ;
st nthe à St-Jean.

ROYALE JUNIOR: 8 h,
ension à Plateau : Vilie-Ma-

Matsonneuve : Rosemont à Vil-leray : St-Henri à Laval; Verdun à
Ville-Mont-Moyal,
COURSES SOUS HARNAIS
Par: Richelieu. th"

LUNDI, 9 JUIN
ALL :

INTERNATIONALE : #8 à.
Pelorimter, Springfield àA

> PROVINCIALE: 8 h 30,
Trois-livières A Québec; Bt-Hya-
cinthe à St-Jean.
LUTTE :
Étade Fachange. 8 h. 39

COURSES DE CHEVAUX 1
Blue Bonnets 2 li 30,

MARDI, 10 JUIN

   

    

  

 

BASEBALL:
LIGUE INTERNATIONALE : 5 h ;

30, stade Deivrimler, springfield a
MONTREAL. :
LIGUE PROVINCIALE : # b. 30,
Granby à Québec : St-Jean à Drum-
mondville ; Trois-Rivières A St-Hya-
cinthe
LIGUE ROYALE JUNIOR : € h. 30,

Pare-Hxtenalon A Vlite-Mont-Ro 1
Verdun à Laval; Ville-Marie à 1-
leray: Rosemont & Maisonneuve ; 9
h.. St-Henrl à Plateau.
LUTTE :
Stade Ontario. 8 h. so.

COURSES DE CHEVAUX 1
Blue Bonnets. 2 h. 30.

COURSES SOUS HARNAIS
Parc Richelieu, 8 h.

MERCREDI, 11 JUIN
BASEBALL :
LIGUE INTERNATIONALE: #8 N.

3%. stade Detoriinier, Bpringfield à
MONTRHAL.
LIGUE PROVINCIALE : 8 h. $0,

Drummondville à St-Jean; Granby à
Québec; Trois-Rivières & 8t-liya-

  

il cinthe.
LIGUE ROYALE JUNIOR: 6 h.

+| 80. St-Henrt à VUle-Mont-Royal
LUTTE:
Forum, 8h 39. a

COURSES DE CHEVAUX 8 >
Blue Bonnets, 2 h. 30,

SEUDI, 12 JUIN
BASEBALL :
LIGUE PROVINCIALE : 8 h %,

Québer à St-Jean ; Granby aux Troix-
Kivières ; St«Hyacinthe À Drummond-
ville, -
JAGUE ROYALE JUNTOR : 6 h. 30,

Plateau à Villeray ; Maisonneuve à
lav, Ville-Marie A Rosemont ;
Pa ixtension à Verdun. -
LUTTE :

20.
Xt

   

Stade Exchange, 8 h.
COURSES DE CHEVAU
Blue Bonnets, 2 h. 30.

COURSES SOUS HARNAIS
Parc Richelleu, 8 h.

VENDREDI, 12 JUIN
BASEBALL :
LIGUE  PROVINCIALE : 8 h. 90;

St-Jean ; 9 h, Trois-Ri-
é A Granby.
LIGUE ROYALE JUNIOR: pro-

gramme douhie à 6 h. 30. stzde De-
lorimier, Villeray & Maisonneuve ;
Parc-Extenaion à Ville-Marie
LUTTE :
Stade Ontario, 8 h. 30,

COURSES DE CHEVAUX 1
Blue Bonnets, 2 h. 30.

 

  
  

@ Voici Jes dates officielles des
tournois de tennis de la P.Q.L.T.A.
cet été: Le championnat intermé-
diaire, au C.P.R.A.A.A.. du 16 au
28 juin: le sénior provincial, au
Monkland, du 28 juin au 5 juillet;
le Junior previncial, au Mont-
Royal, du 11 au 18 août; Ia coupe
Montréal, au Régiment de Châ-
teauguay, du 23 au 30 août.  

  

Pour mieux le remercier

offrez-lui une pipe...

CAVITY $p=.00
DE LUXE

CAVITY $69.50
Eriges toujours

la “CAVITY”

Plusieurs modèles À votre
. choix, voyes l'assortiment

© VERITABLE BRUYERE

© NE SE BOUCHE PAS

ELLES PLUS
SONT 80% SECHES

Bn vente chez les meilleurs marchands

    

  
ELLE A LES TRANCHANTS

LES PLUS VIFS ET LES PLUS DOUX      

  

    Se vend plus que foule autre lame parce
qu'elle assure une salisiachion sans égale
© Pour vous tasec avec le maximum
de satisfaction, empioyez le lame Bieue
Gillette. TI ouffit de ‘quelques légers
mouvements du rasoir pour vous dé-
faire de votre barbe et avoir le visage
doux comme du satin.

Pour plus de commodité, achetez vos
lames Bleues Gillette dans le porte-
lames grâce auquel vous changes la
lame en un clin d'oeil. Le porte-lames
de 10 lames coûte 504. Le porte-lames
de 20 lame à $1.00« un compertitnent
où l'on dispose de ses vieilles lames.

Employez la lame Bleve Gillette
aux tranchants extra-vifsl

 

  
  
   

    
     

 

 
       

   
  

   

 

Vous acclameres lo whisky
CALVERT HOUSE d'abord pour sa

douceur, sa légèreté, son fin bouquet …
af €! vous l'acclameres de nouveau pour sa

qualité remarquable, qui vous offre
la meilleure valeur en fait d'excellent

whisky canadien |

CALVERT HOUSE
# Canadianhisky
CALVORT DISTILLERS LIMITED, AMHERSTBURG, ONT.
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© Voici une vue à vol d'oiseau des fameux courts de tennis de Wimbledon, dans la banlieue de Londres.

Magie de
Il ne faut pas nécessairement être

tennis est le plus international de tous les sports. Il suffit si

passe dans cette banlieue londonienne qui est considérée à

du tennis,
il y ait un tournoi international de tennis,

grande classique de Wimbledon,intérêt que la
soixante-quinzième fois.

LES NOMS MAGIQUES
Le premier tournoi de Wimble-

don fut disputé en 1877; 22 joueurs

y prenaient part et 200 spectateurs

y assistaient. Par la suite, et du-

rant plugieurs années, le nombre

des spectateurs dépendait

étoiles qui devaient s'affronter.

Des noms magiques comme ceux

de Brookes, Wilding, Tilden, Co-

chet, Perry et, chez les femmes,

Lenglen et Wills, étaient surs dale

tirer des foules records. :

 

par

LUCIEN LAVERDURE
(ler professionnel
canadien-frangais)    

Aujourd'hui. la situation est bien
changée. La classique de Wimble-

don est tellement ancrée dans

l'esprit des amateurs de tennis

que tous les billets sont réservés

avant même que le public sache
qui prendra part au tournoi.

REMARQUABLE ESPRIT
SPORTIF

On a dit du public de Wimble-

don qu'il est porté à applaudir le
joueur susceptible de causer des
surprises contre une éloile recon-
nue. Il y & du vrai dans cet avan-
cé, mais ce qu'il faut surtout dire
de ce public, c'est qu'il est extraor-
dinairement objectif. jugeant les
joueurs sur leur performance, leur
courage et la perfection de leurs

Favori   
Vainqueur de Sedgman aux cham-
pioñnats de France, Yaroslav
Drobny sera le point de mire à
Wimbledon, à partir du 13 juin.

coupe, et non pas sur leur rate ou

Jeur couteur. Advenant une vic-
toire pour l'adversaire d'un cham-
pion anglais, cet adversaire re-
cueille les mêmes applaudisse-
ments que le champlon lui-même
suralt recuetllis.

des!

En effet, même s’il ne se passe pas une
aucun de ces événements ne suscite le même :

qui, cette année, sera disputée pour la

 

semaine

TRAITEMENT PRINCIER

Le jour où vous vous inscrivez

dans ia grande classique de Wim-

bledon, vous entrez de
dans l'aristocratie du tennis. et

les organisateurs du tournoi vous
traitent en conséquence.

Saviez-vous qu'un service de

limousines va chercher chaque

joueur durant Je tournol, et ce.

qu'il habite Wimbledon même ou

qu'il soit logé à l'autre bout de
Londres? Le joueur est emmené

au Club, conduit à sa chambre
puis escorté jusque sur le court

‘au milleu des acclamations de’

lein droit :

Wimbledon
allé à Wimbledon pour être convaineu que le

mplement de savoir ce qui se
juste titre comme la Mecque
sans que, dans quelque pays,

milliers de spectateurs. Nous ima-
ginons facilement que pour le

joueur qui participe à ce tournoi
pour ia première fois, ce traite
ment est très susceptible de lui
couper bras et jambes. Heureuse-
ment. la plupart de ceux qui jouent|
à Wimbledon ont passé le stage |
du trac.

LE “CENTRE COURT"
: Inutile de dire qu'il n'y a pas

qu'un seul court à Wimbledon; il

y a plusieurs petits courts “sans,

| grande importance”, qui ne peu-
vent recevoir que 2.500 spectateurs
chacun; il y a le court No 2, qui’

asccommede 5,000 spectateurs; il y
à Je court No 1, où se jouent d'im-
portants tournois et où peuvent
prendre place 10,000 spectateurs.

Au milieu de tout cela, il y a le
saint-des-saints, le “Center Court”,
aur lequel on ne joue que douze

jours par année, c'est-à-dire du-

rant la grande classique. Ce court
est entouré d'une estrade qui loge
30,000 spectateurs. Pour les joueurs

de tennis, Je plus grand rêve n’est

pas de “voir Venise et mourir”,
mais bien “jouer sur le Centre
Court et gagner”.
Cette année, Frank Sedgman,

d'Australie, sera probablement le

favori No |, puisqu'il est considéré
comme le champion amateur du
monde et qu'il a, l'été dernier,
décroché le championnat des Etats

Unis. En 1952, c'est Ken Mc-
Gregor qui a décroché le cham-
pionnat australien, et c'en est un

autre avec lequel il faudra compter.
Que dire maintenant du cham-

pion de France, Egyptien par adop-

tion, Jaroslav Drobny, qui vient

d'écraser Sedagman à Paris? Vic

Seixas et Budge Patty en sont

d'autres qui n'abandonnent pas

facilement la partie, sans parler
  

   

HANDICAP
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COURSES
a BLUE BONNETS
Samedi après-midi

 

Premier départ à 2 h. 30

Quinielas sur les première et dernière courses

Club House $2.50 — Admission générale $1.25

Les membres des forces armées admis gratuitement en uniforme

Service de tramways directement à la piste

Les enfants en dessous de 18 ans ne sont pas admis

. ss

du jeune Hamilton Richardson, Je
tombeur de egéante

CH! LES DAMES
Doris Hart sera encore la favo-

rite dans la section féminine, mais
elle peut s'attendre à une formi-
dable opposition de la part de

Louise Brough, qui ne put se faire

justice l'an dernier, souffrant
d'une douleur à l'épaule, Cette
année, Mile Brough est compiète-
ment remise et fera certainement
tout en son pouvoir pour venger

son échec de l'an dernier. La
jeune Maureen Connelly, qui n'a

que 17 ans et est déjà championne
des Etats-Unis, en est une autre

qu'il ne faudrait pas oublier, car,

si elle manque encore d'expérience,
elle a un jeu très complet et a
déjà prouvé qu'elle peut causer

des surprises fantastiques.
Bref, nous ne saurions prévoir

qui décrochera les honneurs du
tournoi, tant chez les hommes que

chez les dames, mais il est eertain,

en voyant la liste des participants,

que pour son soixante-quinzième

anniversaire, Wimbledon verra

probablement le tournoi le plus

intéressant et le plus chaudement

disputé de sa glorieuse histoire.

BELLERIVE

 

worsteds

légers
C'est le moment, pour tout homme soucieux d'être

élégant, d'avoir un de nos légers complets de worsted

parce que, même si la température varie, son

apparence ne doit pas varier, Notre grand choix de

teintes saisonnières est incomparable. lis se portent

À toute heure, en tout temps. Courts, longs. réguliers,

8 portir de $59.50 de la coupe et façon de notre fameux

 BTATIONNEMENT GRATUIT: 400 OUEST, RUS ONTANG

OUVERT JUSQU'A 9 MN. LBS VENOREDIS

  
 

 
pour payer

  



  

  
Les combats de coqs, interdits
Canada, ont lieu, de temps à autre,
dans maints endroits de la province

(Par Charles Mayer) -
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Cinquonte millions de personnes
ont “assisté” au combat Charles-Walcott

Creyes-le on non, on n évalué à 50 millions le nembre de personnes qui ent assisté. pour ainsi dire, au combat entre l’aspirant
Emard Charles of ls champion Joe Walcott. ‘Quand, il y aura 25 ans
le 23 septembre, 120,757 personnes ont vu le premier combat entrel'aspirant Gene Tunney et le champion Jack Dempsey, on ne prévoyait
pas du tout qu’un tel chiffre serait jamais dépassé. Le fait est que,méme à in 2e rencontre entre les deux mêmes hommes, la recette
fut biem plus considérable, mais 11 n’y avait que 104,943 spectateurs.

Dans le temps, évidemment, on me prévoyait pas la télévision.
C’est cette merveilleuse invention qui a permis d'augmenter le nom-
bre de quelque 25,000 spectateurs à ce qu'on a calculé être cinquante
milllens au moins. L'an dernier, lorsque Walcott a remporté son
titre à Pittaburgh, on avait même évalué à soixante millions le nom-
bre de spectateurs”. Cette année, on a Jugé que le nombre devait
être moindre A cause de ce qu'on appelle le “blackout” dans une super-
ficle de 75 milles autour de Pittsburgh. Cependant, il n'y a pas de
doute que bien des gens dans cette région se sont rendus ailleurs
pour “voir” le combat à la télévision. Le fait est que c'est encore
grios à cette Invention que plusieurs Montréalais se sont rendus à
Plattsburgh, Burlington et Dennamora, entre autres endroits, pour
“assister” à la rencontre. Voilà une autre chose qu'on ne prévoyait
pas, Il y a quelques années, et encore moins il y a 25 ans. C'est dire
que dans un avenir asses rapproché, alors que les appareils de télévi-
sion seront encore plus nombreux, on peut s'attendre à cent millions
de spectateurs à un combat de championnat, à la série mondiale ou à
quelque événement du même genre dans le sport.

 

 Les combats de coqs sont un “sport” plus connu et plus pratiqué qu’on ne pense,
spécialement autoûr de Montréal et de d’autres grandes villes. Pourtant, ce genre decombats est défendu dans notre pays, comme dans la plupart des Etats américains.

CHAPEAU BAS devantl‘étoile de
la semaine: Jersey Joe WALCOTT

la boxe que vont les hon- taient aux combats qui s'y dé-

la il y a trois ou quatre an:

combat, saisie effectuée dans une:
| grange située dans une munici-
palité voisine, au moment mème

un grand nombre d'ex.' moindre valeur, c'est-à-dire
perts en retenant son titre des coqs ordinaires. En effet, il

les, un adversaire beau. le de “représentations”.
coup plus jeune que lui.| J'ai moi-même eu l'occasionOn a parlé de l'avantage ; d'assister à un de ces spectacles.de huit ans de Charles, Je n'ai pas été dérangé par la
mais on répète partout. Police. Il est vrai qu'on avait pris
que Walcott est encore toutes les précautions. Ainsi, j'a-

u'il prétend avoir. Fai- droit spécial. situé assez loin de
Sons fi remarquer que| l'arène. À cet endroit, après m'être
Walcott a maintenu
tradition dans la boxe, : dre, avec recommandation de le

Med A y faire à pied et de ne pas me fairetradition qui veut qu’au-
eun ancien champion chez TÉMAarquer.

reprendre son titre. Char. Ue Marche et revenez par ici,”
les est le 7e à échouer

|

T'avaiton dit. “Nous
dans sa tentative. Donc,
CHAPEAU BAS devant
T'étoile de la semaine,
Jersey Jos WALCOTT.

sont sur les lleux et vous revien-
drez un autre jour."
Arrivé à l'endroit désigné, j'ai;

dû de nouveau montrer ‘pattes!
blanches” et on me laissa pénétrer
sans me demander de droit d’'ad-
mission. On agissait sans doute
par précaution, car on exige ordi-
nairement jusqu'à cinq dollars.
Dans la salle, (à y avait une

cinquantaine de propriétaires de|
coqs ainsi que des spectateurs ve-

; nus, la plupart, de loin. Ces pro-
priétaires parlaient entre eux et

[in se parisit déjà de forts mon-
| tants sur les chances de tel ou tel
| coq.

    

Toutes les acrobaties pour une balle
TY 73 >

     

4

os I
4  

En m'approchant de la petite]
arène, j'appris que plusieurs de
ces coqs valaient pas mai d'’ar-;
gent. Il y eh avait même un que|
le propriétaire ne voulait pas lais-,
ser aller pour $200. Et dire que

| dans la suite, ce propriétaire per-
dit son cog ainsi que l'argent qu’il!
avait misé sur ses chances. En
effet, tous les combats sont à mort
‘ou à peu près. Il arrive rarement!
qu'on puisse réchapper un coq trop
blessé pour continuer. En cas de
mort, on fait immédiatement les.
opérations nécessaires et on vend
Je coq au prix du marché ordi-

| naire, ou encore on le garde pour
le manger soi-même,

Comment expliquer, alros, qu'un
propriétaire refuse de vendre son
coq, méme à haut prix, s'il y a

lune chance sur deux qu'il meure?
Propriétaire et parleur prennent
une chance. Si le propriétaire
perd, ce sera à recommencer avec

 

On fait tout pour avoir une balle comme l'attestent les scrobaties
de deux spectateurs à Shibe Park, à Philadelphie, alors que JohnnyWyrostek (17) est devancé par des non-professionnels au baseball.

aura remarqué etqu’il schétera à
gros prix, dans l'espoir de se rem-
plumer.

 

d'une cinquantaine de coqs de,

C'est au Mathusalem de où des amateurs nombreux assis.

plus âgé que les 38 ans Yäis dû laisser mon auto à un en-' 51-52 G

la

|

identifié, on m'a dit où me Ten- 5051 G

“Si quelqu'un vous: Rrles poids lourds ne puisse suit, faites semblant de prendre | 31 32 M. Richard

prévien-,
drons alors les organisateurs qui!

(La moyenne d'efficacité, nouveau barème
pour les joueurs de hockey

Un de nos lecteurs, Bernard Michel, du sanatorium St-Michel de
Roberval, vient de nous faire parvenir une intéressante communica-
tion. Bernard a, semble-t-il, tout le temps voulu pour fouiller les
statistiques auxquelles il s'intéresse particulièrement et nous l'avons
toujours lu avec attention dans ses diverses su£zestions ou trouvailles.

i Dans sa dernière lettre, il nous parle d'un nouveau barème pour la
valeur des joueurs de hockey. Il s'agit de la moyenne d'efficacité.

, i -» i Dans un tableau quil a préparé en étudiant les statistiques depuis
cette SuSHAPeau.as : outaient* on cos oussian 1936, Bernard a tenu compte des parties jouées et des buts comptés.lard” du pugilat à surpris rent remplacés par d'autres de Dans un autre tableau, Bernard s’est occupé des parties jouées ainsi

que des assistances. Enfin. dans un dernier tableau, Bernard tient
compte des parties jouées et du total des points formés des buts et

© ! assistances. Pour les buts c’est Richard qui domine dans la moyennemi Shampion ou monde. ra Cherot decons quicoûtent aite d'efficacité. Dans les assistancès et les points. c'est un autre76 ui eropor er veines l'instinct du combat à mort, | Joueur du Canadien, Elmer Lach, qui a l'avantage. Nous vous livrons
points pe Ered Chae qualité obligatoire pour cette »or- maintenant les intéressantes statistiques cumpilées par Bernard Michel:

Moyenne d'efficacité des joueurs d'avant
de 1936-37 à nos jours dans la ligue Nationale

Les 14 meilleurs pour les buts

 

  

 

  

   

 

i Saison Parties Bute Moy. deff,
44-45 M. Richard 50 2.71

. Howe .. 19 43 2.59
50-51 M. Richard 65 42 2.38
46-47 M. Richard se 45 2.37

. Howe 7e 43 2.26
i 49-50 M. Richard 70 13 2.25
i 45.468 G. Stewart se 237 221

48 23 2.17
41-42 L. Patrick 48 32 2.14
38-39 R. Conacher 48 28 2.13
51-52 D. Moore … 34 18 2.05
43-44 B. Cowley 36 30 2.04
40-41 B. Hextall 43 2e 2.02
39-40 B. Hextall “ 4 24 2.01

Les 10 premiers pour les assistances
Saison Parties Assist, Moy. deff,
44-45 E. Lach ... - 50 54 2.43
40-41 B. Cowley Le 48 45 2.35
48-49 D. Bentley … 58 43 1.98

| 49-50 T. Lindsay 9 38 2.01
45-46 B. Mosienke se 3e 1.98
38-39 B. Cowley 43 34 1.96
43-44 B. Cowley 36 41 1.95
36-37 S. Apps . 43 29 1.94
38-39 P. Haynes . 43 33 1.90
51-82 BR. Lach ... . 10 30 1.89

Les 10 premiers pour les. points
Saison Parties Pointe Mey. deff.

44-45 se L 1.98
43-44 36 qu 1.98
40-41 48 62 1.94
51-52 7e ss 1.93
50-51 . Mowe . ze 8e 1.8%
45-46 M. Bentley 47 si 1.41
44-45 M. Richard . 5e 23 1.80
48-49 R. Conacher . ee es 1,76
48-49 D. Bentley . 58 < 1.76
39-40 M. Schmidt 48 82 1.76

neuve. André Rousseau sera un

  

Le Lavalfait son
ouverture officielle
Omer Barrière, député de Laval,

lancera la première balle lors de
l’ouverture officielle du Laval, à
Ahuntsic, dimanche, à 8 h. de
l’après-midi. Le gérant Eddie
Alexopoulos, du Laval, enverra
probablement ‘ack Dunn au mon-
ticule pour faire face à Guy Car-
wright. Ces deux as ont déjà réus-

un autre coq de sa basse-cour spé- si des parties sans point ni coupcisle ou bien avee un coq qu'il |sûc,
Dans une autre foute (mpor-

tante de la ligue Royale Junior,
le Ville-Marie visitera le Maison-

des lanceurs de cette joute. On
trouvera dans la colonne des évé-
nements de la semaine, la liste
des joutes de dimanche dans le
circuit Thibeault.
—_—————eae—
La balle mouillée (spit ball) a

été défendue en 1920, mais 14
ans se sont écoulés avant sa dis-
parition complète. En effet, les
lanceurs du tempa eurent la per-
mission de continuer le baile
mouillée jusqu'à la fin de leur
carrière. Burleigh Grimes, bien
connu‘d Montréal, on i fut gé.
rant, fut le dernier lanceur de la
balle mouillée dans les majeures,

and 
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Les fervents du baseball n’ont ®
pas oublié le grand Hugh gagnant ;

de la moitié des victoires alors |

que les Phillies étaient un des
clubs plus faibles de la ligue Na-,
tionale, Ils se souviennent aussi

que Mulcahy fut le premier joueur;

des majeures à répondre à l'appel

de l'oncle Sam et à s'enrôler dans

l'Armée américaine en 1942. Hugh

avait alors 28 ans ! 11 était à l'apo-

gée de sa carrière. Mais, durant
les quatre années qui suivirent il-

toucha plus souvent à des grenades

qu'à des balles car il fut un des

héros des campagnes d'Afrique,
d'Italie et d'Allemagne.

- A son licencie-
ment en 1946.
Hugh avait 32
ans et avait lais-
sé ses meilleures
années athléti-

* ques dans les
baraques milital-
res. 11 avait aussi

|! reçu près de
‘er! | $50,000 en salal-

j ji re, mais iI ne
_id ven plusignait pas.

Hugh est un hom-
me sérieux com-

me nous avons pu le juger durant

un interviou à St-Hyacinthe, cette

semaine. Après avotr laissé son fu-

sil de côté, 11 revint au jeu après

mr

rt

   

Mulcahy

fl

|

une fillette de deux ans. Econome,

CIGAHETTE AU CANADA 
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Le gérant Al Sosh, à droite, rayonne d'optimisme en indiquant au
lanceur Hugh Mulcahy, à gauche, et au gérant-général George } as
McDonald, la “moisson” de Jeunes recrues envoyées à St-Hyacinthe | 7

par les Athletiques de Philadelphie cette saison.

‘ Hugh Mulcahy
St-Hyacinthe

(Par Robert Desjardins)

Vous croyez peut-étre qu'un ancien joueur des majeures, habitué aux “grosses

manchettes” et cajoleries de ce genre, cesse d'être heureux et fait la “moue” quand il

est appelé à transporter ses pénates dans une petite ville au crépuscule de sa carrière ?

Détrompez-vous car un type comme Hugh Mulcahy, qui, en 1942, était le lanceur-vedette

des Phillies de Philadelphie et le joueur le mieux salarié de ce club, est tout à fait à son

aise et satisfait de son sort dans la coquette petite ville de St-Hyacinthe, cette saison.
——

une longue absence. Il tenta bien

un retour avec les Phillies, mais

son bras avait perdu de sa vitesse

et ses balles n'embétaient plus les

cogneurs comme à ses années de
ire.
Les Phillies donnèrent tout le

temps du monde à leur vétéran

de guerre de se réhabiliter sur un
losange. Rien n'y fit. Hugh passa
aux White Sox de Chicago, au

Memphis, au Albany, sans jamais

pouvoir reprendre sa forme d'an-

tan qui le vit briller durant dix,
années dans les majeures.
Dans la quiétude de la jolie mu-‘

nicipalité qui a vu grandir Gérard

Côté, Mulcahy retrouve l’élasticité

de son bras, mais il a maintenant;
38 ans, n’'aspire plus à retourner
sous la grande tente comme joueur
actif. I! ne regrette rien cependant|

car il nous assure que le baseball

lui m été généreux en lui

‘fournissant sa large part de fortes

sensations et de lauriers. Il se con-

tente maintenant de lancer pour

Jes Athlétiques de St-Hyacinthe et

‘surtout d'inculquer sa science du’

 monticule aux jeunes artilleurs de

ice club. Ses patrons de Philadel-
! phie l'ont assigné à cette impor-
tarrte tâche !
Le gérant-général George McDo-

| nald affirme que Muicahy gagnera

20 parties dans la Provinciale, cet

été. Hugh n'est plus un jeune pou-

lain mais le travail ne lui fait pas

peur. Il ne recule pas devant des

séances de course

à

pied afin de

donner l'exemple à ses “élèves”
à qui Il ne cesse de conseiller de

tenir leurs jambes en condition et
de perfectionner leur contrôle.

Retient-il ses lancers dans un

cireuit “C” comme la Provinciale?
McDonald répond pour lui: “Hugh
lance ici comme si la série mon-
diale était l'enjeu !”
Hugh se plait énormément à St-

de loisirs à visiter les endroits en-
vironnants et la ville de Montréal.
qui le fascine tout simplement. 1

aime aussi à taquiner le poisson,
car c'est un ardent amateur de pé-

che. Durant l'hiver, il habite
Beaver-Falls, une banlieue de Pitts-

burgh, où 11 dirige un commerce
d'auvents qu'il confie à son beau-
père au cours de la belle saison.

Il est marlé, est père de deux en-
fants, un garconnet de cinq ans,

11 a amassé ses “bidous” durant
ses bonnes années à Philadelphie,

et est maintenant indépendant de
fortune.

Mulcahy n'a jamais été un type

qui voulait faire mordre la pous-

sière à tous Jes frappeurs lui fai-

sant face. I] s’appliquait à lancer

aux “faiblesses” des joueurs. Au-

jourd’hui, 11 se sert d'une belle

Hyacinthe et passe ses moments|

Premier derby de la

saison à Sorel le 15
Le promoteur Armand Plouffe annonce que le premier derby

de courses sous harnais de la saison sera disputé à la piste Rerale

de Sorel le dimanche 15 juin. Ce jour-là, le condueteur Honerat

Larochelle tentera, avec le fameux L.E.M., de remporter un triom-

phe sur ls même piste où il se distingua naguère en pilotant le

regretté Guy H. Les meilleurs tretieurs de l’est du Canada dispute-

ront la victoire à L'E.M.
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fier les cogneurs. Il pourrait cer-

tes encore aider plusieurs clubs

majeurs em relève et il intéresse
méme les Athlétiques d'Ottawa, de
la ligue Internationale, mais c'est

à St-Hyacinthe, que le “grand bu-

reau stratégique” de Philadelphie
à le plus besoin des services du
‘’professeur” Hugh.

De ce temps-ci, Hugh n’a pas le

temps de s'ennuyer, méme quand

il pleut! 11 met à point une ma-

chine de baseball qu'il a inventée.

Elle servira aux lanceurs et con-!

siste en une cible qui retournera
automatiquement la balle à celui!

qui l'aura lancée. “Comme cela, !

tout lanceur pourra pratiquer dans

sa “cour” avec cet appareil, si son |

receveur n’est pas avec lui” glisse

le sympathique Mulcahy, que les!

amateurs de baseball de St-Hya-|

cinthe auront l'occasion d'appré-

cier à sa juste valeur, cet été. .
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notre plus récent choix de

vestons
sport XY)
Dans une gronde variété de couleurs

pastel, de dessins et potrons à core

reoux. Poches avec plis centraux. Fente

à l'arrière. Coupe et façon de notre

Gunge

; [995
 

      MieGold
puit, aus sre-catemes
MIN A LOVIN DI HIV

Ouvert jusqu'à 9 bh
les vendrodie
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  ‘’plongeante” (sinker) pour mysti-SIN
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Le plus grand hebdomadaire
français d'Amérique

Membre de F“Audit Bureau of Ciroulations”

ne Pere Richet

Apres 10,000 courses, “Norat” Larochelle
reste le “Babe Ruth” du trot et amble
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  Avez-vous observé Honorat Larochelle quand il conduit =
un trotteur ou un ambleur? Remarquez-le bien la prochaine N
fois que vous irez au parc Richelieu. Ce solide ‘quinquagé-
naire, les guides au poing, catapulte sa monture à travers
une mer de sulkys, oblique vers la gauche ou la droite, selon
le cas, profite de la plus étroite des ouvértures pour projeter
son cheval en tête du peloton. C'est 1a technique de l’expé-
rience, mûrie par la participation à 10,000 épreuves depuis
1920, qui fait de “Norat” le “Babe Ruth” du trot et amble

us notre province. à $28,000. Si les bourses avaientNous l'avons rencontré cette Had aussi généreuses qu'aujour-
semaine, alors qu'il venait de faire d'hui, j'aurais facilement gagnécourir à son Buster les cinq milles | $100,000.
Qui constituent l'entraînement tra-| “Prenez Duke Volo, qui m'ap- %ditionnel pour un trotteur. Avant partenait. Il m'a rapporté $25,000 t
de voir atteler le célébre LEM. en quatre ans. Cette année, au ËQui piaffait d’impatience, nous parc Richelieu, j'ai Buster, Char-avons recueilli quelques anecdo-/mante Colo, Renown Cita et Still ites de ln carrière de ce presti-|welt. Ils sont à surveiller”eux conducteur, dont la réputa-| “Pour atteler un cheval. Laro-on a franchi les bornes du Ca-'chelle est un artiste, un véritablenada, artiste,” déclare Georges Giguère,“Je suis né à Stanbridge-Station, gérant du Richelieu et fameux con-dit-il A 10 ans, j'ai commencé  ducteur lui-même. ÊË
à m'intéresser aux chevaux. A 1 Larochelle déclare que c'est unans, je courus ma première cour-|plaisir que de courir au pare Ri-se, à l’exposition de Bedford. Je'chelieu amélioré et rénové. “Jeme souviens que j'avais conduit B.'n’y venais pas depuis quatre ans,Jerome, qui appartenait & mon dit-l. Aujourd'hui, la piste peutoncle Hubert Favreau. et que jeise comparer favorablement A °m'étais classé trois fois deuxiè- ‘n'importe quel hippodrome améri-
me. cain.”
“Comme je suis aujourd’hui âgé

|

I’ nous parle ensuite de sesde 51 ans, vous pouvez vous-même| épuisantes journées de travail, quifaire le calcul. Je conduis des ne lui laissent aucun répit, aucuntrotteurs depuis 32 ans. J'al loisir. Le matin, I lui faut soigouru sur toutes les pistes du Qué-'gner, brosser, étriller ses chevaux,bec et de l'Ontario, même aux les ferrer, les soigner quand ilsEtats-Unis, notamment a Santa- sont souffrants, les entralner &Anita, au Roosevelt Raceway, à raison de cing milles par chevalAurora, un peu partout. “J'ai encore les reins solides,“Je n’ai jamais tenu de statis-'dit Norat. Le plus éreintant, cetiques, mais j'ai sûrement partici- ‘n’est pas de conduire, c’est de mar-pé à plus de 10,000 ‘heats’. Je cher d'une étable à l'autre, dansh'oublierai jamais ma plus belle la boue quand il pleut. Et vousvictoire, en 1947, à Rockland, dans savez comme l! a plu au Bout-de-le Vermont. Je conduisais Guy H l'Ile cet été.”
(aujourd'hui défunt) et il a gagné Mails L.E.M., beauté de $12,000, ŸUne Course très importante, par-; était impatient, “Je vous quitte,courant le mille en 2.02. La mé-' Et c'est ainsi que s'est terminé
me année, j'ai perdu par un nez {notre entretien avec ce champion(avec Guy H) à Santa-Anita, contre conducteur, qui espère continuerle champion King Consul. Le‘ses habitudes victorieuses jusqu'à MST fie LA > a hard? 1d oAtemps fut de 2.01. l'âge... d'au moins 70 ans. " Sanit " - Et a“Cette année-là, je gagnai 67|dit Larochelle. Le travail, vous  Honorat Larochelle parle aux chevaux. Ich, Il s’entretient avec son Buster. “Des chevaux, dit-ll, c’esteourses et des bourses se chiffrant | savez.” souvent plus intelligent que du monde !” — (Photo Cambronne)

n imiteapeer cn JULES A TRIOMPHE
7 1|  VINGT ANS APRES |

(A LIRE EN PAGE 83)

     
  

        
  

   

MAGIQUE DU TENNIS
(A LIRE EN PAGE 85)

Armorpren

pren

prenne,

Les Jeunes lanceurs du club Bristol, du circuit “D” Appalachian, A SAINT-HYA INTHE
nuent d'étanner le monde’ sportif. Après les 27 retraits ou

Cde Ron Necciai dam une parfie, voilà qu'un coéquipier, Bill
i

ot que Von voit ici, “one irqaeux joutes de suite sare (A LIRE ENPAGE 87 ) .
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